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Résumé 

 

La cohésion constitue une notion essentielle parmi les notions qui se 

rattachent aux linguistiques textuelles, car elle est au centre des recherches et 

études qui portent sur l’analyse des textesẖ étant donné qu’elle se donne pour 

perspective la focalisation sur le texte dans son ensemble, comme étant un 

système complet et chevauché. Ainsi cette étude vise à mettre en lumière la 

cohésion textuelle et son impact dans la coordination entre les phrases et les 

paragraphes dans le système textuel. L’étude traite également les facteurs et les 

mécanismes reliant entre les parties du texte au niveau grammatical, lexical et 

pragmatiqueẖ lesquels permettent d’exprimer parfaitement le sens et par 

conséquent forment un texte qui jouit de toutes les caractéristiques textuelles. 

L’étude démontre qu’en dépit de l’autonomie qui caractérise la linguistique 

du texte, considérée comme une science à part par les scientifiques occidentaux, 

toutefoisẖ ses racines existent dans l’héritage linguistique arabeẖ sous forme de 

parties disparates que l’on retrouve dans plusieurs domaines tels que la grammaire 

et la rhétorique. 

La présente étude a choisi comme matière la poésie de Abd  Al-Wahh b    

Al-Bayy t ẖ ce poète pionnier qui a contribué avec ses confrères à la renaissance 

de la poésie arabe moderne à la fin de la première moitié du vingtième siècle, car 

il avait présenté une production poétique abondante avec un style innovant adapté 

à l’actualité de son époque. L’étude met l’accent sur la présence des notions 

textuelles dans les poèmes d’Al-Bayy t ẖ et son habileté quant à l’emploi et à 

l’exploitation desdites notionsẖ d’une part pour réaliser la textualité dans son 

poèmesẖ et d’autre part afin d’exprimer son expérience poétiqueẖ laquelle est 

enrichissante, profonde et variée, fusionnant entre le patrimoine et la modernité. 

Les mots clés : la cohésion, le texte, la textualité, linguistique textuelle, la 

poésie, Al-Bayy t . 
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Abstract 

Cohesion is an essential notion within textual linguistics as cohesion has 

always been at the heart of the research studies that focus on textual analysis, 

because cohesion places a great impact not just on the different components of a 

text but on the entire text as a complete and overlapping system. Thus, this study 

aims to highlight the textual cohesion and its impact on the organisation of 

sentences and paragraphs within the textual system. The study also deals with the 

factors and mechanisms that are linked to the parts of the text at the grammatical, 

lexical and pragmatic levels which together allow the writer to express a thorough 

and explicit meaning and to consequently form a text that enjoys and contains all 

the textual characteristics. 

The study shows that despite the uniqueness that characterizes the 

linguistics of the text that Western linguists consider as a separate branch, the 

roots of this have been present within the Arabic linguistic heritage, but have been 

dealt with as distinct parts, especially within areas such as grammar and rhetoric. 

The present work has chosen the poetry of Abd Al-Wahh b   Al-Bayy t  

as the subject of this study. Together with his contemporaries, this pioneer poet 

has contributed to the revival of modern Arabic poetry towards the end of the first 

half of the twentieth century he presented bountiful poetic productions with an 

innovative style that suit the ongoing developments of his time. The study focuses 

on the presence of textual concepts in Al-Bayy t ’s poems, and his ability to use 

and exploit these notions on the one hand and to achieve the element of textuality 

in his poems on the other hand. This reveals his deep, rich, profound and diverse 

poetic experience that merged heritage and modernity. 

Key words: cohesion, text, textuality, Textual linguistics, poetry, Al-

Bayy t . 
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LISTE DES TERMES UTILISÉS 

Français  Arabe 

Altérité  

(Al) du genre    

(Al) Explicatif       

(Al)  habituel      

(Al) universel  ا   

L’allitération totale     

L’allitération incomplète   

Anaphorique  إ  

Antagonisme  

L’antonymie  

Apodosis  apodose   

Brièveté ا  

Cataphorique  إ  

Coalition ا ائ  

Concision إ  

Cohérence ا  

Cohésion  

Collocation  Ẓ  ẓ  

Conjonction  

Conjonction absolue   

Context  

Context linguistique   

Context non linguistique    

Contrajonction ا  
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Correspondance 

 

 

Critères (normes)  

Destinataire  

Différenciation  

Disjonction  

L’écart إ  

Elément déictique Ẓ   ẓ إ   

Elément réferentiel إ   

Ellips  

Endophorique Ẓ  ẓ  إ  

Exophorique Ẓ  ẓ  إ  

Essai  

Figure de style  

grammaire de la phrase   

Habitude de mention   

Habitude mentale    

Interlocuteur récepteur  

Jonction  
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linguistique textuelle Ẓ  ẓ   
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Macrostructure   

Nom de préférence   

Normativité  

Outil de définition Ẓ ẓ   

Participe passé   
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Participe présent   

Pragmatique  

Phrastique إ   

Pronom de ša in     

Proportionnalité  

Récurrence  

Référence إ  

Référence anaphorique endophorique    

Référence endophorique cataphorique    

Similarité  

Syntaxique  

Subordination    

Substitution ا  

Textualité  

 Valide  
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SYSTÈME DE TRANSLITTÉRATION 

 

Lettres arabe Translittération  Prononciation en arabe 
littéral 

]  ء ] 
 b [b] 
 t [t] 
                                       [θ] 
                                      [d ʒ] 
                                      [ħ] 
                                     H  [x] 
 d [d] 
                                      [ð] 
 r [r] 
 z [z] 
 s [s] 
 š                                     ṣ  [ʃ] 
          [sˤ] 
                                      [dˤ] 

                         [tˤ] 
                                       [ðˤ] 
             [ ] 
                                      [ʁ] 
 f [f] 
 q [q] 
 k [k] 
 l [l] 
 m [m] 
 n [n] 

ـ  h [h] 
 w [w] 
 y [j] 

 

VOYELLES 

 a [a] ــــــ       
 i [i] ــــــ       
 u [u] ــــــ       
 [aː]                        ا         
 [iː]                  ــــــ     
 [uː]                                         ــــــ      

https://fr.wikipedia.org/wiki/API_n
https://fr.wikipedia.org/wiki/API_q
https://fr.wikipedia.org/wiki/API_a%CB%90
https://fr.wikipedia.org/wiki/API_s
https://fr.wikipedia.org/wiki/API_x
https://fr.wikipedia.org/wiki/API_%C3%B0
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=API_t%CB%A4&action=edit&redlink=1
https://fr.wikipedia.org/wiki/API_%C3%B0%CB%A4
https://fr.wikipedia.org/wiki/API_%C4%A7
https://fr.wikipedia.org/wiki/API_f
https://fr.wikipedia.org/wiki/API_%CA%81
https://fr.wikipedia.org/wiki/API_%CA%95
https://fr.wikipedia.org/wiki/Arabe_litt%C3%A9ral
https://fr.wikipedia.org/wiki/API_j
https://fr.wikipedia.org/wiki/API_%CA%94
https://fr.wikipedia.org/wiki/API_u%CB%90
https://fr.wikipedia.org/wiki/API_l
https://fr.wikipedia.org/wiki/API_i%CB%90
https://fr.wikipedia.org/wiki/API_k
https://fr.wikipedia.org/wiki/API_m
https://fr.wikipedia.org/wiki/API_d
https://fr.wikipedia.org/wiki/API_d%CD%A1%CA%92
https://fr.wikipedia.org/wiki/API_r
https://fr.wikipedia.org/wiki/API_t
https://fr.wikipedia.org/wiki/API_b
https://fr.wikipedia.org/wiki/API_%CE%B8
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=API_s%CB%A4&action=edit&redlink=1
https://fr.wikipedia.org/wiki/Arabe_litt%C3%A9ral
https://fr.wikipedia.org/wiki/API_w
https://fr.wikipedia.org/wiki/API_z
https://fr.wikipedia.org/wiki/API_%CA%83
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=API_d%CB%A4&action=edit&redlink=1
https://fr.wikipedia.org/wiki/API_h


9 

 

SOMMAIRE 

 
 

Dédicace 1 

Remerciements 2 

Résumé    3 

Abstract 4 

Liste des termes  utilisés 5 

Système de translittération      9 

Introduction générale 13 

Première  partie : Introduction théorique  24 

     Premièr chapitre : La vie d’Al-Bayyātī 25 

     1.1    La vie d’Al-Bayy t        26 

          1.1.1  Les fonctions qu’il a occupées et ses contributions littéraires 28 

          1.1.2  Ses écrits poétiques et non-poétiques  33 

          1.1.3  Ses exils  35 

          1.1.4  Les caractéristiques de sa poésie 37 

          1.1.5 L’universalité de sa poésie 71 

     Deuxième chapitre : De la phrase au texte 75 

     1.2  De la phrase au texte 76 

           1.2.1  La nation du texte  76 

           1.2.2  La cohésion, définition et facteurs  82 

           1.2.3.  La cohésion dans l'ancien héritage arabe 83 

           1.2.4.  la linguistique textuelle, sa naissance et les facteurs de sa  

                       création                 

86 

           1.2.5  Entre la grammaire de la phrase et la linguistique textuelle  93 

           1.2.6.  Les critères de la textualité 95 

                    1.2.6.1  La cohésion 96 

                    1.2.6.2  La cohérence 96 



10 

 

                      1.2.6.3  L’intentionnalité 98 

                      1.2.6.4  L’acceptabilité 102 

                      1.2.6.5   La situationnalité  105 

                      1.2.6.6   L’informativité 106 

                      1.2.6.7   L’intertextualité 107 

Deuxième partie : Les facteurs syntaxiques 109 

     Premièr chapitre : La référence 110 

     2.1.  La référence 112 

           2.1.1 Les types de la référence 113 

           2.1.2 Les elements de la  référence 119 

           2.1.3  L'intérêt  de la référence  121 

           2.1.4 Les moyens de la référence 121 

                      2.1.4.1  La référence par le pronom  122 

                      2.1.4.2  La référence par  le pronom démonstratif  134 

                      2.1.4.3   La référence  par l’article défini 140 

                      2.1.4.4  La référence par la comparaison  147 

                      2.1.4.5  La référence par le pronom relatif  152 

     Deuxième chapitre : L’ellipse 157 

      2.2.   L’ellipse 158 

             2.2.1.  Les conditions de l’ellipse 165 

             2.2.2.  L’esthétique de l’ellipse     166 

             2.2.3. Les types d’ellipse  167 

                       2.2.3.1  L’ellipse du nom  167 

                       2.2.3.2  L’ellipse du verbe  169 

                       2.2.3.3 L’ellipse de la phrase  170 

     Troisième chapitre : La jonction 173 

      2.3.  La jonction 174 

             2.3.1 La conjonction 175 

             2.3.2  Les types de conjonction  176 

                       2.3.2.1  La conjonction absolue 176 



11 

 

                       2.3.2.2  La disjonction  179 

                       2.3.2.3  La contrajonction 180 

                       2.3.2.4  La subordination  180 

                       2.3.2.5  La désignation 183 

                       2.3.2.6  La négation 184 

             2.3.3  Les outils de condition 187 

Troisième partie : Les facteurs lexicaux 195 

     Premièr chapitre : Collocation 196 

      3.1.  Collocation 198 

             3.1.1. AL- ib q    022 

            3.1.2. AL-Muq bala   022 

            3.1.3. AL-Muš kala  022 

               3.1.4. AL- nas 010 

               3.1.5. AL- d r 012 

            3.1.6. AL-Muw zana 002 

     Deuxième chapitre : La récurrence 002 

     3.2.  La récurrence 222 

           3.2.1  La récurrence  complète 222 

           3.2.2 La récurrence  partielle 230 

     Troisième chapitre : Al-Munāsaba 022 

      3.3. Al-Mun saba  022 

             3.3.1   Taš buh al-a r f  241 

             3.3.2  Al-Tawš   242 

             3.3.3  Al-Ir ad  244 

             3.3.4  Al-I til f    242 

Quatrième partie : Les facteurs pragmatiques  024 

     Premièr chapitre : La situationnalité 022 

     4.1.  La situationnalité 252 

            4.1.1  La situationnalité dans la poésie  d’Al-Bayy t  272 

     Deuxième chapitre : L’intertextualité 
 

294 



12 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

     4.2  L’intertextualité 292 

            4.2.1   L’intertextualité dans la poésie  d’Al-Bayy t  302 

                    4.2.1.1  L’intertextualité littéraire  302 

                    4.2.1.2  L’intertextualité via le mythe  322 

                    4.2.1.3  L’intertextualité via le patrimoine populaire  341 

                    4.2.1.4  L’intertextualité historique  322 

                    4.2.1.5  L’intertextualité religieuse 352 

CONCLUSION 364 

BIBLIOGRAPHIE 371 



13 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Introduction  générale 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



14 

 

L’intérêt du sujet : 
 

Les anciens linguistes ainsi que les modernistes ont porté un grand intérêt 

au texte, ce dernier est devenu un des champs linguistiques fertiles qui a attiré 

l’attention des recherches linguistiques contemporaines. La linguistique textuelle 

est considérée comme un aboutissement des approches linguistiques précédentes, 

en conséquence du chevauchement riche dans les spécialités. La propriété 

fondamentale qui la distingue est devenue ce qu’on appelle Ẓl’interférence 

cognitive), et la linguistique textuelle se caractérise elle-même par le fait d’avoir 

une grande capacité d’absorber  ce mélange divers. 

La linguistique textuelle a constaté l’insuffisance de Ẓla linguistique de la 

phrase) dans l'analyse des textes, ce qui nécessite de dépasser la phrase et se 

diriger vers le texte dans son ensemble comme étant la plus grande unité 

analysable. L'analyse textuelle prend en compte toutes les données entourant le 

texte réalisant ainsi le principe de la cohésion du texte, qui est l'un des principes 

textuels les plus importantsẖ vu que c’est la condition principale pour considérer la 

parole comme un texte. 

 La linguistique textuelle se concentre sur les aspects de la cohésion 

formelle comme sur la cohésion sémantique, et elle établit des critères qui 

distinguent le texte du non-texte. Ces critères se présentent dans ce qu’on appelle 

(les facteurs de  cohésion textuelle).  

Le chercheur dans cette étude agirait dans le cercle de la linguistique 

textuelle, pour rechercher les facteurs qui lient les phrases et les paragraphes dans 

le système textuel. De ce fait, la recherche porte sur un certain nombre de 

questions linguistiques prouvant que le texte arabe est absolument compatible 

avec les normes textuelles modernesẖ et que  l’ancienne leçon linguistique arabe 

n’avait pas manqué d’intérêt pour un bon nombre de sujets de la linguistique 

moderne.  Parfois elle peut même les dépasserẖ c’est pourquoi ce patrimoine 

mérite d'être lu et réexaminé pour le comprendre et le mettre dans son cadre 

approprié.  
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Pour démontrer d’une part l'importance des facteurs textuels et leur impact 

dans la cohésion du texteẖ et d’autre part l'utilité de la théorie textuelle moderne et 

sa compatibilité avec la poésie arabeẖ nous avons opté pour la poésie d’ Abd  Al-

Wahh b   Al-Bayy t   (1926-1999) comme  une matière appliquée, pour les 

raisons suivantes : 

1. Al-Bayy t   était l'un des pionniers qui ont accordé une attention  

démesurée à la poésie arabe moderne en Irak, et grâce  auxquels la renaissance 

poétique moderne est apparue à la fin de la première moitié du 20ème siècle. Ce 

sont N zik Al-Mal ika, Badr ṣ kir Al-Sayy b et Abd  Al-Wahh b   Al-Bayy t . 

Al-Bayy t   était l'un d’euxẖ puis il est devenu le plus célèbre d’entre euxẖ car les 

conditions lui étaient favorables, au contraire de ses collègues. Al-Bayy t    a 

parcouru toutes les pistes de la poésie arabe,  il était témoin de l'époque du poème 

vertical et a écrit dans ce genre. Il a également contribué à l'introduction de la 

poésie arabe libre et la plupart de ses poèmes sont composés selon cette forme. 

2. Vu la profondeur de son expérience poétique et sa richesse,  Al-Bayy t   

était un poète talentueux et cultivé, doté d'une expérience de vie riche, profonde et 

très variée. Il a vécu dans un état  d’errance constant, ce qui lui a permis de 

connaitre la vie et les gens à travers le monde, de gagner de multiples expériences. 

Il a fusionné tous ces éléments avec sa vision profonde des événements, de la 

politique et des causes de l’être humain. Al-Bayy t   a tenté de concilier le fini et 

l'infini, le patrimoine et  la modernité, étant donné que les grandes civilisations 

orientales avec toutes leurs tendances humanitaires géantes se sont incarnées dans 

son esprit ; et le parcours de l’Homme moderne avec toutes ses causes et ses 

contraintes, en tout temps et en tout lieu sont reflétés dans ses travaux. Cela a 

nécessité en lui beaucoup d’efforts  pour trouver un nouveau style poétiqueẖ et de 

nouveaux moyens artistiques par lesquels il exprimera ses sentiments et les 

questions de son époque. 

3. Parce que cet aspect des poèmes d’Al-Bayy t   n'a pas été étudié 

auparavant, et n'a pas été abordé dans une étude de ce genre, et là réside 

l'importance de la recherche. C’est pour cela que nous avons décidé d'étudier cet 

aspect dans ses poèmes, sous le titre (les facteurs de cohésion textuelle dans la 
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poésie d’Al-Bayy t ẓ. Cela pour de déterminer l'étendue de la cohésion de la 

poésie d’Al-Bayy t  ẖ du point de vue de la linguistique textuelleẖ et l’habileté du 

poète à utiliser la cohésion avec ses différents facteurs, en choisissant à chaque 

fois le facteur le plus approprié à l’intention voulue , en fonction du contexte. 

Al-Bayy t   a écrit beaucoup de poésies, depuis le début des années 

cinquante jusqu’à l'année de son décèsẖ rééditées à plusieurs reprises sous forme 

de recueils séparés. Elles sont recueillies par D r Al- Awda à Beyrouth en deux 

volumes, sous le nom de Travaux poétiques complets, même si en réalité ils 

n’étaient pas complets étant donné qu’ils ne contiennent pas tous ses poèmes. En 

effet il reste deux recueils qui ne figurent pas dans cette édition, il s’agit de : Le 

Livre des Lamentations et La Mer est loin je l’entends soupirer. La thèse est basée 

sur l'édition publiée par D r Al- Awda en 2008. 

 

La structure de la thèse :  

Cette thèse tend à révéler  des aspects de la linguistique textuelle dans la 

leçon linguistique, avec une application sur la poésie de Abd  Al-Wahh b   Al-

Bayy t  (1926-1999) et sur des textes et des exemples anciens, en vers ou en 

proseẖ à chaque fois que c’est nécessaire.  C’est une tentative pour relier entre ce 

qui a été présenté par le patrimoine et ce qui l’est dans la nouvelle leçon 

linguistique, en se concentrant sur ce qui pourrait être considéré comme éléments 

intervenants dans la cohésion du texte, en particulier au niveau : grammatical, 

lexical et pragmatique. Par conséquent, le plan de la recherche est réparti  en 

quatre parties, qui débutent par une introduction avec une liste des concepts les 

plus importants, et se terminent par une conclusion qui indique les résultats 

notables de l’étudeẖ avec une liste des ressources et des références utilisées dans 

l’étude. 

 La première partie : c’est une entrée théoriqueẖ jugée importante pour 

définir le contenu de l’étude et les axes sur lesquels elle porte. Elle est consacrée 

aux deux piliers du titre de l'étude : Al-Bayy t   et la linguistique textuelle, et nous 

n'avons pas pu les  ignorerẖ car ils sont les deux piliers du titre. Ainsi l’étude 

débute avec eux en tenant compte de la brièveté et de la clarté. Tout cela, en deux 
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chapitres : le premier chapitre fournit la biographie du poète Abd  Al-Wahh b   

Al-Bayy t ẖ à travers un aperçu historique de sa vie, ainsi que les étapes les plus 

importantes qu'il a vécuesẖ allant de l'enfance aux étudesẖ et se terminant sur l’exil. 

Nous ne manquerons pas d’évoquer les fonctions qu'il a exercées dans sa vieẖ et 

les résultats littéraires qu'il a présentés, en poésie et en prose, En plus  des traits 

marquants qui caractérisent ses poèmes. Quant au deuxième chapitre, il vient pour 

définir les termes clés qui reviennent souvent dans l’étudeẖ comme le texteẖ le 

discours, la cohésion et autres. Nous présenterons également un bref historique de 

l’émergence de la linguistique textuelle et les plus importantes contraintes et 

tentatives dans ce domaine. Il contient aussi l’indication les différences et les 

similitudes entre elle et la grammaire de la phrase, et en démontrant la nécessité 

des deux modes. En plus de la plongée dans les tréfonds du patrimoine 

linguistique arabe pour connaitre la vision complète sur la langue dans l’ancienne 

leçon linguistique. Ainsi pour mettre l’accent sur les efforts des anciens 

scientifiques arabes qui se sont intéressés à la question de la cohésion et 

l'interdépendance des parties du texte. En effet, nous réalisons qu’à travers ces 

effortsẖ  ils ont souligné l'importance de la notion de cohésionẖ car ils l’ont traitée 

intelligemmentẖ et l’ont exprimée à travers de multiples termes. De plusẖ nous 

montrerons les  critères les plus importants qui doivent figurer dans le texte.          

 La deuxième partie : Elle traite le niveau grammatical, nous citerons les 

principaux facteurs syntaxiques qui relient les éléments linguistiques pour 

composer  la cohésion syntaxique. Cette dernière se réalise entre les éléments de 

la syntaxe pour former une phrase, ou bien entre les phrases pour composer le 

texte. Ses outils sont linguistiques, et grammaticaux, reliant les éléments par un 

lien relationnel. Nous évoquerons également la façon dont les éléments font la 

cohésion du texte et la façon qui permet de déterminer le type du lien - qui joue un 

rôle clé afin que le texte arrive à son but sémantique sous forme d’une série de 

mots qui se compose d’éléments linguistiques puis de phrases complexesẖ ou de 

paragraphes et de textes. Il est donc nécessaire que des moyens et de facteurs 

soient disponibles  pour contribuer à la construction d’une cohésion formelle entre 

les mots, de surcro t, il faut que les mots aient des liaisons qui relient des éléments 

antérieurs et ultérieurs. 
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Cette partie contient trois chapitres, Le première traite du sujet de la 

référence et de son rôle dans la composition des textes et dans leur cohésion. Nous 

aborderons la référence par le pronom, les adjectifs démonstratifs, les outils de 

définition  (les déterminants), la comparaison et les pronoms relatifs. Le deuxième 

chapitre contient l'étude de l’ellipse et ses conditionsẖ son esthétique et ses 

modèles qui se représentent dans la suppression du nom, du verbe et de la phrase. 

Le troisième chapitre est consacré à la jonction comme facteur employé par les 

utilisateurs de la langue pour renforcer la relation entre les parties du texte, quand 

la précédente est liée avec la suivante de façon ordonnée, ce qui réalise la 

cohésion au niveau de la forme et de la sémantique. Dans ce chapitre, nous 

évoquerons aussi les outils de la conjonction et de la condition et leur rôle dans la 

liaison entre  les parties du texte. 

La troisième partie : Elle aborde le niveau lexical, nous y citerons les 

facteurs lexicaux comme étant l’un des aspects de la cohésion textuelle qui relie 

les phrases sans utiliser la liaison ou la référence, mais à travers les relations et les 

liens lexicaux entre les mots du texte. Ainsiẖ Nous ne pouvons pas parler d’un 

moyen formel (grammatical) pour relier des éléments du texte, dans le cas de la 

cohésion lexicale, mais plutôt de la liaison qui se réalise à travers les paires de 

mots ayant une valeur rhétorique dans la structure du discours linguistique, et qui 

sont reliées entre elles par des relations lexicales contribuant à la cohésion sur le 

niveau général du discours. Ces paires de mots sont des éléments rhétoriques 

intégrés par les anciens linguistes arabes dans le champ d’Al-Bad , ce dernier est 

efficace dans la liaison entre les parties du texte, il pourrait donc être réexaminé 

du point de vue de la linguistique textuelle, car il y a un certain nombre de champs 

d’Al-Bad  qui entrent sous la cohésion lexicale, car ils contribuent lexicalement 

dans la liaison du texte. Cela est réalisé en réveillant la mémoire pour accueillir un 

élément déjà mentionné, par un moyen lexical qui aide à atteindre cet objectif. 

Cette partie inclut trois chapitres, le premier chapitre aborde la collocation 

comme une forme de cohésion lexicale, ce qui contribue à la cohésion du texte est 

la présence d’une paire de mots reliés par une relation lexicaleẖ et le deuxième 

chapitre est basé sur la récurrence  comme l'un des facteurs qui contribuent à la 

cohésion lexicale du texteẖ étant donné l’existence d’une relation  sémantique 
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entre deux éléments dans le texte de sorte que le second se réfère au premier, ce 

qui produit la cohésion entre eux. Le troisième chapitre traite d’Al-Mun saba et 

son rôle dans la cohésion du texte du point de vue lexical, car Al-Mun saba 

requiert l’existence d’une relation entre les deux mots proportionnels. Cette 

relation nécessite à son tour une référence de l'un des deux mots proportionnels à 

l'autre, et si cette référencialité  est réalisée, la cohésion entre les deux le sera 

aussi. 

La quatrième partie : porte sur l’étude des facteurs pragmatiques qui 

doivent être présents dans le texte afin que ce dernier ait la propriété de la 

textualité. Ces facteurs ne sont pas réalisés par les relations structurelles et 

syntaxiques dans le texte, mais réalisés grâce  aux fonctions pragmatique et 

communicative du texte. On ne peut aucunement isoler la dimension pragmatique 

de la dimension linguistique dans le processus de communication, et on ne peut 

restreindre l’intérêt sur la structure interne de la langue sans prêter attention à 

l’aspect de son utilisation réelle. Cet aspect nécessite l'extension du sujet de 

l'étude pour inclure, en plus de la structure de la langue, tous les facteurs qui 

peuvent avoir un rôle pendant l'utilisation de la langue. Cette partie se divise en 

deux chapitres : le premier chapitre traite de la situationnalité comme l'un des 

éléments les plus importants sur lesquels la textualité est basée, notamment au 

niveau sémantique. Le texte doit se rapporter à une situation particulière dans 

laquelle un ensemble de circonstances interagissent, qui  affectent la preuve de 

l'unité totale du texte. Il aborde également l'impact de l'utilisation de la 

situationnalité sur la construction textuelle de la poésie d’Al-Bayy t ẖ tout en 

démontrant la nécessité de considérer tous les événements et circonstances qui ont 

accompagné le poète pour parvenir à une compréhension acceptable de sa poésie. 

Le deuxième chapitre traite de l’intertextualitéẖ sa définitionẖ les raisons de 

son utilisation et la manière dont elle a été utilisée dans la poésie d’Al-Bayy t . 

On mentionne également les sources de l’intertextualité dans les poèmes d’Al-

Bayy t   qui sont divisées en plusieurs types, tels que : littéraire, historique, 

religieux, populaire et mythologique. À partir de ces sources, Al-Bayy t   a  

rapporté de nombreux modèles différents pour illustrer et renforcer les thèmes 

poétiques qu’il veut exprimer à savoir : la révolutionẖ l'oppression et l'aliénationẖ 
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l'exilẖ l’expatriation et la rébellionẖ la douleur et la souffrance, la résurrection et la 

mort et bien d’autres. Force est de noter qu’Al-Bayy t   ne copie pas de ces 

sourcesẖ de façon intégrale et passiveẖ mais les adapte à des faits réels pour qu’ils 

soient conformes à sa vision de la poésie. 

 

Les difficultés de l’étude 

N’oublions pas que la leçon textuelle est un processus complexeẖ car elle a 

besoin d’une part de plusieurs moyensẖ et d’autre part les recherches appliquées 

qui tentent d’exploiter la linguistique textuelle sont encore peu nombreusesẖ et la 

plupart des études ne sont que théoriquesẖ  et ne disposent pas d’applications 

satisfaisantes. Parmi les difficultésẖ on trouve aussi l’ampleur de la linguistique 

textuelle et son holismeẖ d’autant plus que la traduction de plusieurs termes était 

l’une des difficultés linguistiques qui a accompagné la recherche. 

Outre la difficulté de traduire en français la poésie de Abd  Al-Wahh b   

Al-Bayy t ẖ j'ai jugé nécessaire de fournir une traduction claire des formes 

poétiques citées et de la rajouter dans la marge de bas de page, mais cela n'a pas 

été simpleẖ carẖ d’une partẖ traduire la poésie n'est pas facileẖ et d’autre partẖ 

l'ambiguïté entourant parfois la poésie d'Al-Bayy t ẖ qui refuse de révéler son 

essence et rend le sens caché, complique davantage la traduction. 

 

Méthodologie :  

On a choisi pour cette étude une approche descriptive extrapolée analytique 

à travers la collecte d’informations et d’idées depuis diverses ressources et 

références qui se spécialisent dans le domaine de la linguistique textuelle et de la 

langue arabe. Cette approche nous a semblé convenable pour ce sujet, car elle 

décrit les principaux facteurs actifs dans la réalisation de la cohésion textuelle, 

puis elle essaye de l’interpréter et de l’analyser en se basant sur les mécanismes 

adoptés dans ce domaineẖ avec un retour à l’approche pratique si besoin. 

L’approche pratique est une méthodologie qui examine la matière théorique en 

faisant une clarification de la donnée théorique pour montrer les facteurs étudiés 
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d’une manière compréhensible. L'approche analytique a également été utilisée à 

chaque fois que c’est nécessaire. Par conséquentẖ le pluralisme méthodologique 

était nécessaire vu la nature de la recherche. Au vu de l'importance des questions 

soulevées par la linguistique textuelleẖ j’ai essayé de combiner entre la clarté de 

poser le sujet en question et la clarté de l'applicationẖ puisqu’il est préférable que 

les sujets soient joints avec leurs procédures pour qu’on puisse les juger 

positivement ou négativementẖ car l’application pourrait être la cause de leur 

acceptation.     

La méthodologie de la thèse exigeait de lire soigneusement le produit 

poétique du poète, afin de déterminer les preuves contenant les facteurs de 

cohésion, puis de les organiser selon leur relation avec les chapitres proposés dans 

le plan de la recherche, et ensuite les analyser selon les données de la théorie 

textuelle moderne. 

 

Les sources utilisées dans l’étude 

Les sources de la thèse étaient diverses entre l’ancien et le moderneẖ et 

elles  relèvent des langues : arabe, française et anglaise. Certaines sont en rapport 

avec les anciennes études linguistiques arabes ayant des orientations multiples, 

spécialement les livres de grammaire, étant donné que les facteurs grammaticaux 

occupent la plus grande partie de la recherche, en raison de son importance et de 

son rôle efficace dans la liaison des parties du texte et la réalisation de la 

textualité. Il y a aussi des livres rhétoriques, en particulier d'Al-Bad  qui occupe 

une grande place dans cette étude. Certaines autres se rapportent aux études 

textuelles modernesẖ notamment celles qui combinent entre l’aspect formel et 

sémantique et qui contribuent à mettre en lumière et à enrichir de nombreux 

aspects de la recherche.  D’autres sources concernent l'étude de la poésie en 

général et de la poésie de Abd  Al-Wahh b   Al-Bayy t   en particulier, sans 

oublier  des articles publiés sur des sites Web, et des recherches publiées dans des 

revues qui s’intéressent à la recherche académique.    
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Les études antérieures sur la poésie d’Al-Bayyātī : 

      Les études qui ont été faites autour de la poésie de Abd  Al-Wahh b   

Al-Bayy t   sont nombreuses, des chercheurs se sont déjà intéressés à ses travaux 

depuis le début des années cinquante du 20eme siècle. Dès lors, sa poésie est 

devenue l'objet de recherches et d'études, dans des livres, des thèses, des journaux 

et des magazines, soit directement quand elle constitue le sujet principal de 

l’étudeẖ ou indirectement puisque on ne peut la négliger dans l’étude de la poésie 

arabe moderne. 

Cette étude a été précédée par plusieurs autres études de la poésie d'Al-

Bayy t   avec différentes approches et méthodes qui ont étudié le poète au niveau 

de : sa vieẖ sa prise d’initiatives ou sa poésie. Parmi les titres que j’avais 

l’occasion de consulter : 

- ABB S I s n : Abd  Al-Wahh b   Al-Bayy tī wa al- ši r al- ir qī al- dīṯẖ D r 

Bayr t, Beyrouth, 1955. 

- AL-TAKARL  Nih d wa ar n : Abd  Al-Wahh b   Al-Bayy tī r id al- ši r al-

adīṯ, D r al-yaq a al- arab ya, Damas, 1958. 

- ALI  Madan  : H ḏ  Hūa Al-Bayy tī, D r Al- šu n al- aq f ya al- maẖ 

Bagdad, 1986. 

- UB  Mu yy Al-d n: Al-ru y  fī ši r Al-bayy tī, D r Al- šu n al- aq f ya al-

maẖ Bagdadẖ 1988. 

- ALI  Wal d a ib: Abd  Al-Wahh b   Al-Bayy tī, min B b al-šai  il  qur uba, 

D r Al-Had a, Beyrouth, 1992. 

- H AL L Razq : ši r Abd  Al-Wahh b   Al-Bayy tī fī dir sa uslūbīya, Mu sassa al-

ašrafẖ Beyrouth, 1995. 

- SAN R Ra b n : Rak at n fī Al- išq, Dir sa fī  ši r Abd  Al-Wahh b   Al-

Bayy tī, D r Al-s q ,  Beyrouth, 2002. 

- AL-H Q N  asan abd awda: Al-tarmīz fī ši r Abd  Al-Wahh b   Al-Bayy tī, 

mi a Al-K faẖ 2006. 

- ALAB  A mad a ma : al-Tan  bayna al-na ariya wa al-ta bīq, ši r al-

bayy tī namuza an, Manš r t Al-hay a Al- ma Al-s r ya Li-l-Kit b, Damas, 

2007. 
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- ASS NAYN Mu ammad Mu af  al  : H i b Al-bayy tī al- ši rī, Dir sa Fī al-

iq  wa al-dal la wa al-tan , Al-hay a al- ma li-qu r al- aq faẖ Le Caireẖ 

2009. 

- WAQQ D Mas d : am līy t Al-taškīl Al- īq ī  fī  ši r Abd  Al-Wahh b   Al-

Bayy tī, Dir sa f  Al- uzur Al- am l ya li-l- q , mi a Batna Hadj Lakhder, 

Algérie, 2011. 

- MAST R  ly s : ad ṯa Al-qa īda fī ši r Abd  Al-Wahh b   Al-Bayy tī, 

mi a Batna Hadj Lakhder, Algérie, 2014. 

 

Malgré le grand nombre d'études consacrées à la poésie d’Al-Bayy t ẖ il 

reste encore un trésor qui mérité des études académiques attentives, en raison de la 

richesse et de la diversité sémantique que cette poésie comporte. La porte est 

encore ouverte pour les chercheurs afin d’examiner d'autres aspects de 

l'expérience poétique d’Al-Bayy t . 

En conclusionẖ je souhaite que cette étudeẖ à laquelle j’ai consacré 

beaucoup de temps et d’effortẖ contribue à mettre en lumière les poésies d'Al-

Bayy t   et à montrer, les aspects les plus importants de la théorie textuelle dans 

ses poèmes. 
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1. Introduction théorique  
 

1.1. La vie d’Al-Bayyātī 
 

Al-Bayy t  est un grand poète irakien. Il est considéré comme l'un des 

fondateurs du mouvement de la poésie arabe moderne et plus précisément de la 

modernité poétique arabe. Ce poète a réussi à ouvrir le texte poétique sur de 

nouveaux horizons, plus larges, pour contenir la pensée, la tradition et la 

mythologie. Il fait partie des poètes de la Renaissance poétique moderne ayant 

émergé, avec des jeunes poètes, à la fin de la première moitié du XXème siècle. 

Ils ont contribué à l’évolution de la forme et du fond du poème arabe. Al-Bayy t  

est ensuite devenu l’un des plus célèbres jeunes poètes avant-gardistes. Il est 

devenu chef de file et a joué un rôle important dans l’achèvement de la 

transformation formelle du poème moderne arabe, la destruction des modèles 

linguistiques traditionnels et le dépassement des cadres métriques et de la rime 

classique, pour instaurer une nouvelle poésie basée sur la variation des rimes, 

l’hémistiche unique et la libre versification. Tous ceux qui connaissent sa 

biographie ne peuvent nier ses qualités de modernisateur, et surtout sa 

persévérance dans le processus de la rénovation poétique. 

En raison du nombre important de ses innovations et de ses accomplissements, 

certains critiques littéraires lui attribuent le véritable titre de ( père) du mouvement 

de la poésie arabe moderne, et considèrent que la question de la modernisation de 

la poésie ne doit pas être réduite à un aspect chronologique. En effet, malgré les 

réalisations de Badr ṣ kir Al-Sayy b, intervenues au début et durant ce 

mouvementẖ en ce qui concerne l’hémistiche unique au lieu du traditionnel double 

hémisticheẖ le recours à la mythologieẖ la consolidation de l’unité thématique du 

poèmeẖ l’instauration d’un rythme interne au sein du poèmeẖ l’équivocité des 

images poétiques, ses poèmes sont restés centrés sur son ( je ) mélancolique, 

plaignant, ému et romantique. Dès les prémisses de son expérience, Al-Bayy t , 

contrairement à Al-Sayy bẖ s’est libéré du (Je) poétique et s’est ouvert sur 

l’univers qui l’entoure et le contientẖ dans toutes ses dimensions abstraites ou 
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concrètes, visibles ou invisibles, matérielles ou spirituelles, réelles ou imaginées, 

intérieures ou extérieures, subjectives ou objectives.  

Son génie et ses talents de poète explorateur et créateur ont donc amorcé le 

mouvement de la poésie moderne. Ses innovations, son expérience poétique et 

esthétique et ses poèmes sont devenus un modèle de création poétique pour toute 

une génération de jeunes poètes et ont également eu une influence indéniable sur 

le goût et la sensibilité esthétique du lectorat arabe1 .Certains critiques voient en 

lui le premier missionnaire de la modernité poétique2, et considèrent son deuxième 

recueil (Ab riq muhaššama / des brocs brisées), comme étant le premier recueil 

qui représente la modernité dans la poésie arabe3. Certains le considèrent comme 

le premier poète à avoir osé changer le fond du poème arabe dont la rénovation 

formelle est également due aux poètes N zik Al Mal ’ika et Badr ṣ kir Al-

Sayy b4. 

Son nom complet est  Abd  Al-Wahh b   Aḥmad Ǧumu a Al-Bayy t . Il est 

né le 19 décembre 1926 dans un quartier populaire de B b Al-ṣai  à Bagdad 

regroupant des habitants pauvres, des travailleurs venant de la campagne et des 

jeunes bourgeois. Son grand-père était un agriculteur et un religieux qui possédait 

une grande bibliothèque, tandis que son père A mad H alil était commerçant. Sa 

relation avec son grand-père était donc spirituelle, alors que sa relation avec son 

père était mondaine et réaliste. 

À l’âge de six ou sept ans, Al-Bayy t  fréquentait l’école coraniqueẖ où il a 

appris le Coran par cœurẖ puis il a intégré un an plus tard l’école primaire publique 

des garçons à B b Al-ṣai . Durant ces années, on remarquait déjà le brillant élève 

qu’il était. Il a terminé ses études au collège à Bagdadẖ et a ensuite intégré 

l’académie militaire qu’il a aussitôt quittée pour rejoindreẖ en 1944ẖ l’École 

                                                           
1 MUB RAK Mu ammad : Abd  Al-Wahh b   Al-Bayy tī, wa ī al- a r wa bunya al- ši rīya al- 
dīṯa , Maktabat Adnan, Bagdad, 2011, p. 39-43. 

2 AL-TAKARL  Nih d wa ar n: Abd  Al-Wahh b   Al-Bayy tī r id al- ši r al- adīṯ, D r Al-yaq a 
Al- Arabīya, Damas, 1958, p.8. 
3 AB  A mad mid: Abd Al-Wahh b   al-bayy tī, ẗīra ḏ tīya, Al-qīṯ ra wa Al-ḏ kira, Al-ma lis Al-

a lā, li-al-ṯaq fa, Egypte, 2000, p. 63-64. 

4 C est l  avis de Iḥsā n Abb s extrait de: Abd Al-Wahh b   Al-Bayy tī sīra ḏ tīya, alqit ra wa al-
ḏ kira, p. 48. 
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Normale Supérieure où il a obtenu la licence en langue et littérature arabes, en 

1950.  

Ses études à l’ENS de Bagdad ont eu un fort impact sur sa vie et sur sa poésie. 

En effetẖ l’ENS de Bagdad était à cette époque le carrefour culturel et 

révolutionnaire le plus important en Irak où se sont croisés les chemins de 

personnes de diverses ethnies, de toutes couleurs et confessions religieuses et 

prônant des idéologies politiques différentes. Après un long périple à travers le 

monde, Al-Bayy t  part à Damas où il s’installe jusqu’à sa mort le mardi 03 ao t 

1999 à son domicile. Il a été enterré dans le cimetière de Mu y  al-D n Ibn ‘Arab  

conformément à ses dernières volontés. 

 

1.1.1. Les fonctions qu’il a occupées et ses contributions littéraires 

 

- Il a travaillé en tant qu’enseignant dans les lycées secondaires de 1950 à 

1953. 

-  Il a participé à l'édition de la revue Al-thaq fa al-jad da en 1954. 

-  Il a travaillé comme rédacteur dans le journal égyptien Al-Jumh riyya en 

1956, et il a représenté l'Irak dans la Conférence de la solidarité Afro-

asiatique tenue au Caire durant la même année. 

- En 1958, il a visité l'Autriche, suite à l'invitation du Conseil mondial de la 

paix pour représenter les pays arabes dans le Congrès international des 

écrivains et artistes, qui a eu lieu à Vienne. Il a également visité le Koweït 

pour représenter l'Irak à la conférence de l'Union des hommes de lettres et 

écrivains arabes. Durant la même année, la fonction de directeur de la 

création, de la traduction et publication lui a été confiée, au sein du 

ministère de l’Éducation irakien. Il a également été élu membre du comité 

de direction de l'Union des écrivains irakiens. 

-  Il a été nommé conseiller culturel de l'ambassade irakienne à Moscou, en 

1959. 
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-  En 1961, il a quitté son poste à l'ambassade pour travailler en tant que 

professeur à l'Université de Moscou, ensuite en tant que chercheur à 

l'Institut des peuples asiatiques de l'Académie des sciences soviétiques, 

jusqu’en 1964. 

- Il a représenté l’Irak au Congrès Mondial pour le Désarmement Général et 

la Paix, qui a eu lieu à Moscou en 1962. 

-  Il s’est rendu à Damas en 1969ẖ suite à l'invitation du ministère de la 

culture syrien pour représenter l'Irak à l'enterrement de l’intellectuel syrien 

Zak  al-Ars z , pendant lequel il a lu un poème intitulé (Buk 'iyya 'il  

shams uzayr n / Élégie au soleil de uzayr n).  

-  Il est devenu membre de l'Union des écrivains arabes syriens en 1970. 

Durant la même année, il a visité le Maroc, répondant à l'invitation de 

l'Union des écrivains marocains, il a donné plusieurs conférences à Rabat, 

Marrakech, Fès, Meknès et Tanger. Il a également visité la 

Tchécoslovaquie et la France, suite à l'invitation d'étudiants arabes, et a 

donné plusieurs conférences à Prague et à Paris. 

-  En 1971, il a visité la Yougoslavie pour représenter les pays arabes dans 

le festival (Le Printemps poétique) à Sarajevo. auquel ont assisté des 

poètes de l'Union soviétique, la Turquie, les Pays-Bas, la Hongrie et 

l'Allemagne démocratique. 

-  En 1972, il a visité la Tunisie suite à l'invitation de l'Union des écrivains 

tunisiens, et a visité l'Union soviétique et l'Arménie soviétique, suite à 

l'invitation de la commission des relations culturelles avec les pays 

étrangersẖ et ce au sein d’une délégation culturelle irakienne. 

-  Il a visité l'Espagne en 1973, suite à l'invitation de l'Institut hispano-arabe 

du ministère des Affaires étrangères espagnol. Il s’est également rendu en 

Tunisie en tant qu’invité du Congrès de l'Union des écrivains arabes. 

-  Il a visité l'Inde suite à l'invitation de l'Union des écrivains dans l'état de 

Kerala en 1975, et a visité les États-Unis et la Bulgarie suite à l'invitation 

de l'Union des écrivains bulgares. 
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-  En 1976, il a visité le Koweït suite à l'invitation de la revue (Al-Tal ‘aẓ, et 

a visité l'Algérie suite à l'invitation du ministère de l'Enseignement 

supérieur. Il a également visité les États-Unis deux fois, une fois suite à 

l'invitation de l'Université Princeton. Lors de cette visite il a rencontré les 

dramaturges Arthur Miller et Eduardo Elby. La seconde visite était à 

l'initiative de l'Organisation des étudiants du monde arabe pour assister à 

leur congrès annuel, qui a eu lieu à Houston. Durant la même année, il a 

visité les Pays-Bas suite à l'invitation de la Fondation d’Art de Rotterdam 

pour participer au Festival international de la poésie du 14 au 19 Juin. 

-  En 1977, il a visité la Libye suite à une invitation privée pour assister au 

Congrès des écrivains arabes, qui a eu lieu à Tripoli. Il a également visité 

la Yougoslavie suite à l'invitation de l'Union des écrivains pour assister au 

Festival du Printemps poétique à Sarajevo/Bosnie-Herzégovine. 

-  En 1978, il a de nouveau visité la Yougoslavie, pour assister au congrès 

des écrivains yougoslaves, qui s'est tenu à Belgrade du 17 au 23 octobre. 

Durant la même annéeẖ il a visité l’Allemagne démocratique et a animé 

une soirée de poésie à Berlin. Il a également visité le Danemark suite à 

l'invitation de l'Union des écrivains, qui lui ont organisé une soirée de 

poésie dans la salle du musée de Louisiane. Il s’est rendu en Mauritanie où 

il a tenu des séminaires poétiques suivis de discussions avec le public. 

-  En Mars 1979, il a visité la France à l'invitation du Collège de France et a 

tenu une conférence intitulée  « La position du poète arabe contemporain 

concernant le patrimoine. » Il s’est rendu à Londres suite à l'invitation du 

Centre culturel irakien, qui lui a consacré une soirée poétique. Il a rendu 

visite à l'Université d' Oxford et de Cambridge, à l'invitation du 

Département des études arabes afin de rencontrer les professeurs et les 

étudiants. Il est également allé en Mauritanie à l'invitation de son 

présidentẖ et s’est installé en Espagne. 

-  En 1981, il a visité les Émirats Arabes Unis suite à l'invitation du 

ministère de la Culture et de l'information pour donner deux conférences à 
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Abu Dhabi et Sharjah. Il est également parti en Tunisie à l'invitation du 

Centre culturel de l'Irak. 

-  En 1982ẖ il s’est rendu à Londres suite à l’invitation de l'organisation des 

étudiants arabes en Grande-Bretagne pour assister à leur conférence 

annuelle. Il a aussi visité le Mexique suite à l'invitation du Président. Il est 

également allé au Caire suite à l'invitation du ministre de la Culture pour 

assister au festival de afi  et Shawq . Il s’est aussi rendu à Avignon suite 

à l'invitation de l'UNESCO pour assister à la rencontre des civilisations 

« La Franceẖ le monde arabe et l’Afrique ». 

-  En 1983ẖ il s’est rendu au Yémen du Nordẖ suite à l'invitation du Premier 

ministre, de l'Université de Sanaa et du centre de recherches du Yémen. 

-  Du 24 au 30 Mars 1984, il a participé au Festival du Caire pour la 

créativité arabe, suite à l'invitation du ministre de la culture. Pendant le 

mois d’octobre, il a assisté à la première rencontre arabo-espagnole à la 

mémoire de Abd al-ra m n Al Da l dans la ville d’Almuñécar. Il a 

également reçu une invitation pour assister à la conférence de la poésie 

arabo-suédoiseẖ qui a eu lieu dans la ville de Lund à l’initiative de l'Institut 

suédois et l'Université de Lund. Après celaẖ il s’est rendu en Algérie suite 

à l'invitation du Front de libération algérien et  de l'Union des écrivains 

algériens pour assister au trentième anniversaire de l’éclatement de la 

révolution algérienne. 

-  En 1985ẖ il s’est rendu à Paris suite à l'invitation de l'Institut du monde 

arabe pour assister à une réunion du comité de lecture - dont il était 

membre - du 15 au 20 février. Durant la même année et pour la deuxième 

fois, il a visité Paris suite à l'invitation de l'Association de l’amitié franco-

iraquienne le jour de sa fondation au début du mois de février. Pendant la 

première semaine de juillet, il a visité la Grèce suite à l'invitation du 

Centre européen de la culture dans la ville de Delphes. Ensuite, il a visité 

Oman, suite à l'invitation de la commission nationale du Festival de Jerash 

de la Culture et des Arts entre le 17 et le 23 juillet. Il a également visité 

Bagdad pour assister au sixième festival poétique de Mirbad suite à 
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l'invitation du ministre de la culture. Il s’est aussi rendu en  République 

fédérale d'Allemagne suite à l'invitation de l'association irako-allemande. 

-  En 1988, il a visité le Qatar suite à l'invitation du Club Al- asra, et est 

allé au Bahreïn suite à l'invitation du ministère de l'Information. Il s’est 

ensuite rendu en Grande-Bretagne pour participer à un colloque à propos 

de la situation arabe actuelle, il a également visité le Yémen suite à 

l'invitation de l'Université de Sanaa, et a ensuite visité la Tunisie suite à 

l'invitation de l'Union des écrivains tunisiens, et a visité la Hollande pour 

assister à une cérémonie d’honneur mise en place pour lui à Utrecht. 

-  En 1989, il a fait un voyage spécial en Égypte et aux États-Unis, puis a 

quitté l'Espagne pour aller en Irak. 

-  En 1990ẖ il s’est rendu au Yémen pour participer à un colloque à propos 

du soulèvement palestinien à l'Université de Sanaa. 

-  En 1991, il a définitivement quitté l'Irak pour aller à Amman. 

-  En 1992, il a visité le Liban suite à l'invitation de l'Union des écrivains 

libanais. 

-  En 1994, il a visité les Émirats Arabes Unis pour offrir des lectures de 

poésie au Club culturel de Sharjah et la Fondation culturelle d’Abu Dhabi, 

pendant le mois de janvier. Il s’est rendu en Tunisie suite à l'invitation du 

ministère de la Culture pour participer au festival de (L'amour dans la 

poésie arabe) et (la Soixantaine du poète AB  Al-Q sim Al- ṣ bb ẓ. Il a 

également fait des lectures dans différentes universités et différentes villes. 

-  En 1995, il a visité le Sultanat d'Oman et a donné des lectures de poésie 

dans le club culturel de la ville de Mascate. Il s’est ensuite rendu au Maroc 

pour participer à la conférence des littéraires et des écrivains arabes en 

janvier. Il est également allé en Arabie Saoudite pour assister au Festival 

national du patrimoine et de la culture. Il a aussi visité la Syrie pour 

assister à la cérémonie d’honneur du poète Ma m d Mahd  Al- aw hir , 

et pendant le mois d’ao t, il est parti en Italie suite à une invitation privée 

pour assister au festival de l’art et de la littérature. Suite à celaẖ il s’est 
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rendu au Liban suite à l'invitation du ministère de la Culture et du 

Tourisme afin de participer au festival honorant le poète al l Matr n à 

Baalbek. Il est également allé en Tunisie pour participer à un séminaire 

organisé par l'Union des écrivains tunisiens de la direction de Sousse, et 

pour participer aussi au forum des poètes étudiants au Centre Culturel 

Universitaire de Tunis. 

-  En 1997, il a visité la Tunisie une autre fois pour participer au forum des 

poètes arabes en septembre. 

-  En 1998ẖ il s’est rendu pour la dernière fois au Caire pour participer à la 

Foire internationale du livre du Caire pendant le mois de février. 

-  En 1999, il a voyagé en Iran, où il a visité les tombes de certains poètes 

persans tels qu’Al- afi  Al-Š r z . L’Iran est le dernier pays qu’il a visité. 

 

 

1.1.2. Ses écrits poétiques et non-poétiques  

 

Le poète recense plus de trente publications en poésie, en prose et en 

traduction, ce qui est le résultat de son travail créatif qui se démarque par son 

talent et la richesse de ses idées. Ses poésies, en particulier, représentent l'une des 

contributions les plus importantes dans la poésie arabe moderne, et surtout dans 

ses aspects innovantsẖ dans lesquels s’adaptent la tendance mondiale et 

l'expression arabe authentique. 

1- Mal ika wa Šay īnẖ š rẖ Beyrouthẖ 1950. 

2- Ab rīq muhaššamaẖ š r, Bagdad, 1954. 

3- Al-ma d li-l- a f l wa Al-Zaytūn, š r, Le Caire, 1956.  

4- ẖis la il  N im ikmat wa qa id u r ẖ š r, Beyrouth, 1956. 

5- Aš r fī Al-manf ẖ š rẖ Le Caire, 1956. 

6- Paul Elwar muġannī Al- ub wa Al- urīya, li klodrwa, Tarǧama ma a 

A mad Murs ẖ Beyrouth, 1957. 
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7- Aragon š ir Al-muq wama, li Malkom Koly wa Pitrak Rods, 

tarǧama ma a A mad Murs ẖ Beyrouth, 1959. 

8- išrūna qa īda min Barlīn, š r, Bagdad, 1959.  

9- Kalim t l  tamūt, š r, Beyrouth, 1960. 

10-  Mū kama fī Ẓays būr, masra yaẖ Beyrouth, 1963. 

11-  Al-n r wa Al-Kalima, š r, Beyrouth, 1964. 

12-  Qa id, ši r, Le Caire, 1965. 

13-  Safar Al-fuqr wa Al- awra, š r, Beyrouth, 1965. 

14-  Al-laḏī ya tī wal  y tī, š r, Beyrouth, 1966. 

15-  Al-mawt fī Al- ay t, š r, Beyrouth, 1968. 

16-  Ta ribatī Al-šī rīya, na r, Beyrouth, 1968. 

17- uyūn Al-kil b AL-mayyta, š r, Beyrouth, 1969. 

18-  Buk īya il  šams uzayr n wa Al-murtaziqa , š r, Beyrouth, 1969. 

19-  Al-kit ba al  Al- īn, š r, Beyrouth, 1970. 

20-  Yawmīyat sīasī mu tarif, š r, Beyrouth, 1970. 

21-  Qa id ubb al  baww ba Al- lam Al-sabi , š r, Bagdad, 1971.  

22-  Kit b Al-ba r, š r, Beyrouth, 1972. 

23- ẗīra ḏ tīya li-s riq Al-n r, š r, Beyrouth, 1974. 

24- Qamar šīr z, š r, Bagdad, 1975. 

25- Mamlaka Al-sunbula, š r, Beyrouth, 1979. 

26-  awt Al-sanaw t Al-ḍaw īya, na r, Beyrouth, 1979. 

27-  Bust n iša, š r, Beyrouth, 1989. 

28-  Dīwan Al-mar ī, š r, 1995. 

29-  Al-ba r baī d asma uhu yatanahhad, š r, Beyrouth, 1998. 

30-  Buk īya, il  fi  šīr zī, š r, Beyrouth, 1998. 

31-  Nu ū  šarqīya, š r, Damas, 1999. 
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1.1.3. Ses exils 

 

Al-Bayy t  est l'un des poètes du mouvement de la poésie libre  comme 

indiqué précédemment -, et il a contribué efficacement aux activités politiques et 

sociales du monde arabe pendant les années ayant suivi la seconde guerre 

mondiale. C’est pour cette raison qu’il a vécu une vie d'exil continuelle dans 

différents pays arabes et européens, partageant sa poésie dans les quatre coins du 

monde, de Bagdad à Beyrouth,  Damas, au Caire, Moscou, Londres, Genève, 

Madridẖ et d’autres. De plusẖ il est resté en exil tout au long de sa vieẖ que ce soit 

un exil obligatoire, ou que ce soit  de son propre gré comme cela est arrivé dans 

certaines périodes. Il a choisi l'exil pour exprimer librement les idées et les 

concepts enfouis dans le cœur des gensẖ dans sa patrie qui est transformée en une 

grande prison. Ces poésies composées en exil portent sur la révolution sur les 

causes de l'exil, et donnent l’espoir pour la disparition de l'injustice dans son pays 

et dans tous les pays, ils expriment également les sentiments de l'exil et de 

l’expatriation.  

Il est l'une des personnes déracinées par N r  Sa d5, en raison de ses opinions 

politiques et de son opposition au régime irakien de l'époque, car il exprimait 

sincèrement les sentiments du peuple irakien, parce qu'il avait parfaitement 

compris son époque. C’est ainsi qu’il a employé toute sa force et son art pour son 

peuple opprimé, et pour décrire la douleur des militants derrière les barreaux des 

prisons. On sentait la ferveur du pays qui débordait dans tous les mots qu’il 

employait. Il défendait également les préoccupations du peuple, ce qui a fait de lui 

la cible des présidents qui voulaient le faire taire, mais il a choisi l'exil et a quitté 

le pays dont la terre a été la matière de ses poèmesẖ et de laquelle s’inspirent 

nombreuses de ses images poétiques ainsi que de ses figures de style.   

Al-Bayy t  a été arrêté et envoyé dans un camp de concentration avec les 

intellectuels qui se sont opposés à la monarchie. Contraint par les autorités 

irakiennes, il a ensuite quitté l'Irak à la fin de l’année 1955, C’est le début de la 

première phase de l'exil (1955-1958).  En exil à Beyrouth, il fait le choix de 

                                                           
5 Abd Al-Wahh b   Al-Bayy tī r id al- ši r al- adīṯ, p. 63. 
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défendre sa nation à travers une arme redoutableẖ à savoir l’arme du mot6. Il a 

enseigné là-basẖ et a reçu toute l'hospitalité et l’honneur de la part des littéraires et 

des écrivains. Pendant la période où il vivait à Beyrouthẖ il a pu s’exprimer 

librement et a prôné des valeurs telles que l'amour, la liberté et la paix. Suite à la 

mise en place d’une convention de sécurité entre le Liban et Bagdadẖ il s’est 

trouvé forcé de quitter Beyrouth. Il s’est alors dirigé vers Damas, qui était la 

capitale de la résistance face à cette convention. Cette ville a d’ailleurs été un 

refuge pour l’élite des intellectuels arabesẖ des politiciens et des militants de tous 

les territoires7. Il est ensuite parti au Caire le 30 avril 1957. Par la suite, il est 

retourné en Irak en juillet, suite à la révolution du 14 Juillet 1958, et a été nommé 

directeur de la traduction et de la publication au ministère de la Culture.  

En octobre 1959, Al-Bayy t  a été nommé conseiller culturel à l'ambassade 

irakienne de Moscou, et en janvier 1961, il a démissionné et a décidé de rester à 

Moscou pour continuer à enseigner à l'Université de Moscou. En février 1963, le 

gouvernement irakien lui a retiré sa nationalitéẖ il s’est alors dirigé de nouveau au 

Caire en 1964, et y est resté jusqu'en janvier 1972 puis est ensuite retourné en 

Irak, ce qui marque la fin de la deuxième période d’exil (1961-1972)8. Al-Bayy t  

reconna t que le Caire est l'une des deux villes les plus importantes lui ayant 

donné la force pour évoluer et exceller. La première et la plus importante ville 

dans sa vie étant Bagdad où il a passé son enfance. Sa vie d’adulte s’est poursuivie 

au Caire, qui était à cette époque la capitale du monde arabe, dans laquelle on 

trouvait tous les courants culturels, artistiques, littéraires et politiques, et qui était 

le centre d'intérêt du monde. Le domaine culturel était également plus diversifié et 

encourageant que les autres villes dans lesquelles il a résidées9. 

En décembre 1979, il a été nommé conseiller culturel au Centre culturel irakien de 

Madrid, où il a vécu pendant les années 8010, ce qui marque le début de la 

troisième phase de sa vie à l’étranger. Al-Bayy t  quittait Madrid de temps en 

                                                           
6 Abd Al-Wahh b   Al-Bayy tī r id al- ši r al- adīṯ, p. 96. 
7 Abd Al-Wahh b   Al-Bayy tī sīra ḏ tīya, alqit ra wa al-ḏ kira, Al-ma lis Al- a l ẖ li-al- aq fa, 
Egypte, 2000, p.69. 
8 H AL L Razq: Ši r Abd Al-Wahh b   Al-Bayy tī fī dir sa uslūbīyaẖ Mu sassa al-ašrafẖ Beyrouthẖ 
1995, p.12. 
9 Abd Al-Wahh b   Al-Bayy tī sīra ḏ tīya, alqit ra wa al-ḏ kira, p. 73. 
10 Idem, p. 6. 
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temps pour se rendre dans le monde arabe ou d’autres pays. Ces années étaient 

fructueuses notamment au niveau des publications, des visites des institutions 

culturelles et des conférences, invitations et rencontres culturelles ; que ce soit en 

Espagne ou dans d'autres pays européens, que ce soit  aux États-Unis ou dans les 

pays d'Amérique latine.  

Durant ses derniers joursẖ il est parti à Damasẖ comme s’il avait prévu d’être 

enterré à côté de Mu yī al-Dīn IBN ʿArabī qu’Al-Bayy t  aimait et dont il se 

servait en tant que masque dans un grand nombre de ses poèmes.  

Ce voyage a pris plus de trente-cinq ans de la vie d'Al-Bayy t , ce qui signifie 

qu’il a vécu pres de la moitié de sa vie en dehors de son pays, sillonnant les 

capitales arabes et mondiales, afin d'être en mesure de faire entendre sa voix libre, 

pour toucher les cœurs et laisser son écho au plus profond des espritsẖ sans être 

bloqué par la censure. 

 

1.1.4. Les caractéristiques de sa poésie 

 

Al-Bayy t  est l’un des poètes les plus distingués et dont la poésie se 

rapproche le plus de la réalité du monde arabe. Il est également le plus attaché aux 

riches patrimoines arabe et mondial. Sa poésie a porté sur la vie arabe 

contemporaine avec tous ses problèmes et ses questions. Abd  Al-Wahh b   Al-

Bayy t ẖ n’est pas seulement un poète prédominant, mais il a toujours été une 

icône du poète singulier et anticonformisteẖ souhaitant l’innovation et la 

modernisation. Il a, à juste titre, un style de poésie qui le distingue des autres 

poètes de son temps. Al-Bayy t  a été en mesure de trouver pour sa poésie un style 

spécial et unique autant au niveau de la forme que du contenu. Ainsi, sa poésie 

possède des caractéristiques qui lui sont spécifiques : 

 

-  La poésie d’Al-Bayy t  se distingue par la modernité de la forme poétique, 

et par un système unique de structure utilisé par quelques poètes seulement, 

caractérisée par l'unicité du thème poétique axé sur l'émotion et la sensation, 

abandonnant la décoration maniérisme au cas où ce nest pa nécessaire, afin d’être 
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simple et naturel.11 Cela n’est pas étonnant. Rappelons qu’il est l’un des poètes 

ayant rejeté le poème traditionnel et ayant créé une nouvelle forme de construction 

poétique, qui se distingue par la dynamique de ses procédés et sa subtilité dans 

l’expression des problématiques de l’époque et des faits de la vie quotidienne. Sa 

poésie est donc innovante tant au niveau de la forme que du contenu, elle 

représente, donc, un moyen efficace pour exprimer les aspects de la vie 

communautaire et ses revendications. Cela signifie - comme le voit Al-Bayy t  - 

que l'innovation n’est pas une évolution formelle qui se limite à l’aspect métriqueẖ 

au rythme et aux rimes, mais au-delà, elle doit profondément toucher les 

techniques de l'expression poétique12. En d’autres termesẖ l’innovation sous la 

forme de poésie d’Al-Bayy t  est accompagnée d’une innovation du contenu, pour 

exprimer de nouvelles problématiques ontologiques vécues et formulées 

poétiquement. 

Al-Bayy t   a contribué avec d'autres poètes pionniers, à la promotion du 

poème arabe et à l'établissement d'une nouvelle structure d'expression dans ses 

images, son lexique, ses symboles et sa musique, à la lumière des nouveaux 

développements dans lesquels il a vécu. Ce changement qui s’est produit sur la 

forme et le contenu a été en mesure d’exprimer la modernité poétique qui a été 

une réponse nécessaire à la réalité changeante. Par conséquent  et grâce  à Al-

Bayy t   et d'autres poètes, la poésie arabe a parcouru un long chemin et est 

devenue un tournant dans lequel elle n'avait pas été vue auparavant, non 

seulement au niveau du contenu mais aussi au niveau de la forme13. 

Si on suit le concept de modernité chez Al-Bayy t ẖ on va le trouver en 

faveur du  renouvellement et du contemporain, en mettant à égalité ces trois 

termes. En admettant que la modernité, c'est le renouvellement, car ce dernier - 

selon d’Al-Bayy t -  ne se limite pas au contenu et au langage seulement, mais il 

s’agit d’un changement radicalẖ c'est-à-dire la rédaction du poème. 

                                                           
11 Al-H I IR Mu amad H lid: (Dir sa fī dīw n Bust n a iša li-l-š ir Al- arab ī Abd  Al-Wahh b   
Al-Bayy tī), p.1. 
12 AL-BAYY T  Abd Al-Wahh b: Ta ribatī al-ši rīyaẖ D r al- wdaẖ Beyrouthẖ 197, p.43. 

13 ALL Q F ti : Mafhūm al-ši r inda ẖww d al-ši r al- arabī al- urẖ Manš r t itti d al-kutt b al-
arab, Damas, 2005, p.8. 
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 Al-Bayy t   voit aussi que la modernité n'est pas liée à un temps sans un 

autreẖ parce que c’est le poète qui fait la modernitéẖ et donc cette modernité sera 

influencée par l’époqueẖ le lieu et la personnalité du créateur14. 

Al-Bayy t   a exposé sa nouvelle forme poétique à différentes influences 

extérieures qui ont dépassé l’expression romantique du soi et permis au nouveau 

mouvement d'avoir de nouvelles destinations. Si N zik et Al-Sayy b  ont été des 

pionniers dans l'utilisation d’une nouvelle formeẖ et ont participé à ce leadershipẖ 

Al-Bayy t   reste le premier innovateur du changement de la nature du contenu de 

cette poésie. Les deux premiers ont jeté une pierre dans l'eau des poèmes, et les 

cercles ouverts avec leurs diamètres qui s’élargissent dans cette eau les ont rendu 

fiers jusqu’à un momentẖ mais le troisième a travaillé pour changer la direction de 

cette eau, pour irriguer différentes plantes15. Al-Bayy t   lui-même voit que les 

critiques ont permis à sa poésie dans la  recueil poétique (des brocs brisés) de 

dépasser la poésie du N zik et d’Al-Sayy b 16. 

-  Al-Bayy t  accorde une importance aux victimes et aux blessés. Ainsi, il 

représente les blessures d’une façon artistique singulièreẖ ce qui fait de lui l’un des 

pionniers du mouvement poétique moderne. On l’entend parler des préoccupations 

et des douleurs de l’humanité, croyant que la t che du poète n’est pas seulement 

d’écrire mais bien de faire passer des messages en reflétant les préoccupations 

humaines et la douleur existante17. Le succès du poème ne dépend pas seulement 

de sa formeẖ mais bien de son fondẖ des idées et du message qu’il souhaite faire 

passer. C’est pour cela qu’il utilise sa poésie pour dénoncer la pauvreté et pour 

défendre certaines valeurs humaines comme la liberté, la justice, la vérité, la paix, 

l'amourẖ dans l’espoir d’une vie meilleure pour l’Homme. Comme dans le poème 

                                                           
14 Mafhūm al-ši r inda ẖww d al-ši r al- arabī al- ur, p.22 et 29.  
15 ABB S I s n: itti h t al-ši r al- arabī al-mu ir, lam al-ma rifaẖ Koweït, 1998, p.45.  
16 Abd  Al-Wahh b   al-bayy tī, ẗīra ḏ tīya, Al-qīṯ ra wa Al-ḏ kira, p.47. 
17 ALI  Wal d a ib: Abd  Al-Wahh b   Al-Bayy tī, min B b al-šai  il  qur uba, Dar Al-Had a, 
Beyrouth, 1992, p.47. 
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(Pour le printemps et les enfants18) où il pleure la tragédie de la liberté dans son pays, 

et décrit les crimes des dirigeants, de la manière suivante19 : 

ا   1      

أ، 2     

 3     

 أ   4 

 5  

 .ا ،ا 6 

Cette prise de conscience a conduit à une union étroite entre sa poésie et la 

réalité de la vie pour le peuple, et indique que sa poesie répondre aux aspirations 

du peuple. Pour montrer son intérêt pour le quotidien des individus, Al-Bayy t  a 

choisi de mettre en lumière des événements et des situations ordinaires de la vie 

quotidienne, sans en modifier le déroulement grâce  à son talent et en les 

présentant tels quels20. Dans le poème (Al-Qarya Al-Mal na /Le village damné21 

), il donne une description détaillée de la vie à la campagne, mettant la lumière sur 

des problèmes tels que la pauvreté, l'exploitation, la misère et les traits odieux et 

pathétiquesẖ ainsi qu’il représente le non humanisation du fermier ou du travailleur 

avec un style de la réalité critique, en disant22 : 

 

 1           

 2  

 3      

                                                           
18  AL-BAYY T  Abd Al-whh b: Al-A m l Al-Ši rīya Al-K mila, D r al- wdaẖ Beyrouthẖ 2008ẖ 
p.1/265. 
19 1 Dans mon pays, ils font du vin avec des larmes 2 De nos morts, et du sang des enfants 3Ils 
crucifient le soleil dans les cours 4 De ma ville qui a les portes fermées 5 Ma ville, Bagdad 6 Est sans 
hamacs et sans fêtes. 
20

 H AL L Razq : ṣi r Abd  Al-Wahh b   Al-Bayy tī fī dir sa uslūbīya, Mu sassa al-ašrafẖ Beyrouth, 

1995, p. 57. 
21 Al-A m l Al-Ši rīya Al-K mila, p. 1/168. 
22  1À travers la ferme il y a des cottages qui dorment et qui réveillent 2 Sur la route 3 Des humains 
dorment et se réveillent 4 Des humains dorment avec les animaux négligés  5 Tant qu'il aime vivre 6 
Fils du Ciel 7 Le maire effrayé, le vieux pain 8 Est rêve de millions d'esclaves affamés.  
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ء4  ئ        

ء5     

ء6    

 7 ،   

 .ا     8 

 

Al-Bayy t   semble mécontent de  l'injustice sociale, Par conséquent, la 

force de sa poésie est dans la recherche continue de la révolution et de la liberté. 

Cette force est également constatée grâce  aux nobles messages spirituel, social et 

esthétique que l’on retrouve dans ses poèmes et non pas uniquement grâce  aux 

procédés stylistiques et aux expressions suscitant l’imagination. Il est important de 

souligner le fait que sa révolte contre l'injustice et son engagement pour la défense 

de l’homme contre l’injustice et la misèreẖ n'a pas été influencée par ses lectures – 

comme Al-Bayy t  le dit lui-même - mais c’est du à l’influence de la réalité qu’il 

vit, la réalité qui est imprégnée de la misère humaine23. Dans le poème (Ri la 

awla Al-Kalim t / Voyage autour des mots) 24, il parle de tragédie, dépression et 

misère, en disant25 : 

 

 1         

 ئ        2 

 ئ 3 

 4      

أ   5   . ء 

 

Étant donné qu'Al-Bayy t   est un poète révolutionnaire, un défenseur des 

hommes contre les injustices, on le voit vouer sa poésie à défendre les travailleurs 

et les pauvresẖ condamner les bénéficiaires et les opportunistesẖ qu’ils soient des 
                                                           
23 Abd  Al-Wahh b   al-bayy tī, ẗīra ḏ tīya, Al-qīṯ ra wa Al-ḏ kira, p. 26. 
24 Al-A m l Al-Ši rīya Al-K mila, p. 2/11. 
25 1Quelle mauvaise nuit si le matin est éteint 2 Et les groupes de loups ont mangé le pain des affamés, 
des travailleurs 3 Et les chasseurs de mouches 4 Et le jardin du matin est détruit 5 Par les nuages noirs,  
la pluie et le vent.  
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poètes et des artistes, rejeter la philosophie de l'art pour l'art en pensant que 

l'artiste ou l'écrivain doit être à côté des peuples et défendre ses intérêts. En effet 

la littérature est pour lui un sujet social et humainẖ et son but n’est pas que le 

plaisir et la beauté, parce que la poésie prend sa valeur en traitant des sujets 

sociaux et fatidiques dans la vie humaine. C’est la raison qu’il énonce dans le 

poème (Al-Fan li- Al- yāt / l’art pour la vie) 26, en disant27: 

 1     

 2     

 ء ئ  3

4  

أ  5      

6   

7   

8    

إ 9  ،   

10        

أ     11     . 

 

Cela indique sa croyance que l'écriture qui ne sert pas les questions 

humaines, ne bouge pas vers l'humanité et ne tire pas d'elles la justification de son 

existence, donc, le destinataire ne supporte pas ce genre d'écriture et ne l'accepte 

pas, car elle ne montre rien de ses souffrances. Par conséquent, Al-Bayy t   a 

choisi la vraie poésie révolutionnaire et est resté attaché à défendre les problèmes 

des êtres humains et leurs souffrances. Il a fait de sa poésie un moyen d'exprimer 

et de défendre les problèmes de sa société car il existe une relation étroite entre sa 

vie et sa poésie. Al-Bayy t   a vécu ce qu'il a écrit avant et après avoir écrit, et ce 

                                                           
26 Al-A m l Al-Ši rīya Al-K mila, p. 1/358.  
27   1 Je vais piétiner par mes pieds  2 Les défenseurs de l'art et les pédants 3 Et les vieux poètes 4 Et les 
mendiants 5 Et je défonce les poèmes sur leurs têtes 6 Le sang de la vie 7 Circule dans mes vaisseaux 8 
Je ne trahirai pas 9 La question de l'homme, je ne trahirai pas 10 Laissez la déesse mensongère du 
poème aller en enfer  11 Je suis iciẖ j  inspire les poèmes par mon grand amour. 



43 

 

qui lui importe est tout d’abord que l’homme et la vie soient le sujet de sa poésieẖ 

comme il dit de lui-même dans un de ses dialogues28. 

Il n'est pas surprenant qu'Al-Bayy t   soutienne les questions du peuple et 

les exprime, parce qu'il a cru dès le début au message de la poésie et à son 

efficacité comme arme de pouvoir et d'influenceẖ ce qui n’existe pas dans 

beaucoup d'autres armes. Dans le poème (Al-N r wa Al-Kalim t / le feu et les 

mots)29 , dit-il30:  

 

 1     

 2    

ا3     

 4 

 5   . 

 

Et en tant que poète promoteur, Al-Bayy t  se concentrant sur le rôle de la 

poésie dans le conflit socio-politique, il exerce avec enthousiasme son rôle et 

invite d'autres poètes à utiliser leurs poésies au service des questions publiques 

pour réaliser un changement radical dans la société31. La troisième section du 

poème (12 Qaṣida il  Al- ir q / 12 poèmes à l’Irakẓ32 confirme le rôle de la poésie 

face à l'injustice et incite les autres à bouger et à déduire le trône des oppresseurs, 

et dit : 

 

 1    ،   

 2      

أ 3     

                                                           
28 Abd  Al-Wahh b   al-bayy tī, ẗīra ḏ tīya, Al-qīṯ ra wa Al-ḏ kira, p.50. 
29 Al-A m l Al-Ši rīya Al-K mila, p.1/453. 
30  1 O Feu, fait briller mes mots 2 Et faites-leur une présence pour ma vie 3 C'est mon pain et mon 
arme 4 Et mes ailes 5 Je suis sans eux aveugle.  

31 Ši r Abd  Al-Wahh b   Al-Bayy tī fī dir sa uslūbīya, p. 117 
32 Al-A m l Al-Ši rīya Al-K mila, P.1/357 
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  ء      4 

 5    

 6   

أ 7   . 33 

 

-  Il utilise beaucoup de symboles dans ses poèmesẖ ce qui fait qu’on y trouve 

un côté mystérieux,  qui rend la compréhension du poème plus compliquée, 

parfois à cause de l'horizon restreint du lecteurẖ et d’autres fois à cause des 

étranges symbolesẖ parce que la plupart appartiennent à d’autres cultures loin de la 

réalité qui règne. C’est pour cela que quelques critiques reconnaissent que 

l'utilisation excessive des symboles par Al-Bayy t  mène sa poésie à un certain 

nombre de difficultés. Il attribue aux faits du passé un certain nombre de 

significations contemporaines, mais sans une justification du texte, ou une 

référence à l’Histoire, ce qui fait perdre à ses symboles leurs sens34. Ainsi, le 

lecteur a besoin de chercher l'origine du symbole et le contexte dans lequel il est 

cité, ce qui nécessite d'élever les esprits au niveau de la culture du poète pour 

rendre la communication avec lui possible35.  

Il y a des raisons qui ont poussé Al-Bayy t ẖ comme d'autres poètes, à 

utiliser le symbole. Comme des raisons techniques pour enrichir sa poésie, faire 

passer ses objectifs, atteindre une perfection technique, parce que le langage 

ordinaire est parfois incapable de contenir l’expérience émotionnelle. Des raisons 

sociales et politiques aussi qui concernent l'incapacité du poète à parler de ce qu'il 

veut franchement et de façon directe à cause des systèmes autocratiques, et puis 

des liens sociaux qui nient ce que le poète libre se permet. C’est la raison pour 

                                                           
33 1 Mon poème est un cheval rétif, il court avec son triste chevalier  2 Vers des sources lointaines dans 
les montagnes  3 Avec le chevalier du  triste espoir  4 Qu  est-ce qui va arriver aux poètes s'ils coupent 
la main des fouineurs  5 Et faites briller le feu de la nostalgie ? 6 Dans la nuit de notre monde 7 Et s  
ils ont détruit les trônes par les chansons.   

34 AL-MUZ ANN  Munsif : Abd  Al-Wahh b   Al-Bayy tī Fī bayt al- ši r, Al- šarika Al-tunis ya li- 
Al-Naširẖ Tunisẖ 1999, p. 171-172. 

35AL-H Q N  asan Abd Awda : Al-tarmīz fi ši r Abd  Al-Wahh b   Al-Bayy tīẖ mi a Al-K faẖ 
2006, p.7. 
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laquelle il a pris au symbolisme un exutoire pour exprimer la réalité vaincue par le 

style de l'allusion et du signe. 

Al-Bayy t   se caractérise par l’utilisation d’un grand nombre de symboles 

dégagés des sources multiples et diverses en réponse à son état émotionnel et pour 

exprimer la situation qui prévaut. Ces sources sont réparties entre les sources 

religieuses comme les symboles du Christ et Hussein, les sources historiques 

comme les symboles des Mongols, Alexandre le Grand et Spartakus, les sources 

mythiques comme les symboles de Sisyphe, Orphée et Ishtar et les sources 

littéraires comme les symboles d’Abū Alā , Sinbad et Al-H ayy m. Il a produit 

également d'autres symboles par lesquels il a exprimé les souffrances et les 

problèmes de la réalité contemporaine, comme (Les grenouilles)36 le symbole des 

poètes flagorneurs. L r   est l'un des symboles d’Al-Bayy t   les plus secrets37, car 

elle est la plus capable de tromper et d’éviter l’emprise de son poursuivantẖ elle 

apparait et disparait comme le font les faux fantômes, ou la trompeuse sirène38. 

Aicha est le symbole le plus connu d’Al-Bayy t   et son innovation personnelle39, 

il est aussi le symbole personnel et collective de l'amour40. Ces symboles peuvent 

être séparés, ou parfois se rencontrent et se chevauchent les uns et les autres, et on 

rencontre plusieurs symboles espacés dans un seul texte.  

Al-Bayy t   a tendance à utiliser les symboles des journaux jaunes afin de 

surveiller certains aspects négatifs dans la vie publique et culturelle en 

particulier41, comme le montre un poème du même titre (Al- u uf Al- afr  / Les 

journaux jaunes) 42, où il écrit : 

 

 

 

                                                           
36  Al-A m l Al-Ši rīya Al-K mila, p.2/38. 
37  Idem, p. 2/300, 386. 
38  Al-tarmīz fi ši r Abd  Al-Wahh b   Al-Bayy tī, p. 223. 
39  Al-A m l Al-Ši rīya Al-K mila, p. 2/71, 135, 147, 460. 
40  Ta ribatī al-ši rīya, p.47. 
41  Al-tarmīz fi ši r Abd  Al-Wahh b   Al-Bayy tī, p. 42. 
42  Al-A m l Al-Ši rīya Al-K mila, p.1/478. 



46 

 

   ء   1 

 أ   2 

 3   

 أ       4 

ا   5    

 6       

 43 .ء    7 

  

Al-Bayy t   utilise souvent le symbole non pas dans son sens habituel entre 

les gens, mais lui donne aussi un nouveau sens qui incarne ses propres sentiments 

et émotions, comme dans le poème (Qaṣidat n il  walad  Al  / Deux poèmes à 

mon fils Ali) 44, où il dit45 : 

 

 1   

ء  ، 2     

 3     ،    

 أ  4 

؟5     

 6 . 

 

Les gens ont fait connaissance entre eux que la lune est un symbole de 

beauté, mais le poète l'a utilisée pour montrer à travers elle beaucoup 

d'inquiétudes. Donc quand il utilise ce symbole, il ne l'utilise pas dans son sens 

courant, mais lui ajoute de nouvelles dimensions à partir de sa propre révélation, 

                                                           
43 1 Les journaux jaunes de notre temps 2 Distribution de titres 3 Ils se blottissent les mains des tueurs 
4 Donnent aux faux hommes borgnes et impertinents 5 Des chèques de pardon sans punition 6 Ils 
lancent les corbeaux noirs des mots 7 Ils versent la poussière sur le visage des lecteurs.   

44 Al-A m l Al-Ši rīya Al-K mila, p. 2/21. 
45  1Ma triste lune  2 La mer est morte, et ses vagues noires ont enlevé  les citadelles de Sinbad 3 Ses 
fils ne criaient plus avec les mouettes, et l'écho enroué est retourné 4 L'horizon est enseveli par la 
cendre 5 A qui chantent les sorcelleries ? 6 Et la mer est morte 
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parce que le symbole poétique est complètement lié à l'expérience émotionnelle 

dont le poète a souffert. Ce qui donne une signification particulière aux choses46 ; 

voilà un grand potentiel pour le poète qui a le droit d'utiliser n'importe quel sujet 

ou incident comme utilisation symbolique, bien qu'il n'ait pas été  utilisé ce 

dernier usage auparavant. 

Ce n'est pas seulement Al-Bayy t   qui tente, à travers sa vision poétique, 

de charger le symbole de significations poétiques particulières et nouvelles, mais 

cette tendance se retrouve chez d'autres poètes quand ils essaient d'utiliser le 

symbole en fonction de leurs propres expériences. Prenons par exemple le 

symbole de la flûteẖ il inspire généralement dans l’expression poétique des 

sentiments de chagrin et de tristesse, mais il y a des poètes qui l'ont utilisé dans sa 

familiarité hors du commun, symbolisant toutes les contraintes et les traditions 

usées47. Al-Bayy t   l'a également fait quand il a utilisé la flûte et lui a ajouté un 

nouveau sens dans le poème (Marṯ ya il  N im ikmat / Élégie à N im 

ikmat)48, où il dit49 : 

 

 1"....     " 

ا  2    

 3       

 4 

 5      

 

Le poète a utilisé ici la flûte une connotation poétique juste, de sorte 

qu’elle s’intègre avec sa propre position poétiqueẖ la flûte iciẖ c’est un symbole de 

l'esprit brûlant sur le chemin de la lutte, non pas un symbole de tristesse, ni de 

                                                           
46 ISM L Izz al-d n : Al-ši r al- arabī al- mu ir, qaḍ y hu wa aw hiruhu al-fanīya wa al-
ma nawīya, D r al-fikr al- arab ẖ Le Caireẖ p.198. 
47 Al-ši r al- arabī al- mu ir, qaḍ y hu wa aw hiruhu al-fanīya wa al-ma nawīya, p.219 -220. 
48 Al-A m l Al-Ši rīya Al-K mila, p.1/485. 
49   1 Écoutez les gens qui gémissent un narrateur ...." 2 Dit Jalal Eddine 3 Le feu est dans la flûte et 
dans la passion de l'amoureux 4 Et du triste  5 Le feu parle d’un chemin débordant par le sang. 



48 

 

limitation ou de contraintes. Cette multiplication d'usage indique bien la richesse 

du symbole poétique et son pouvoir expressif. 

Al-Bayy t   est l'un des meilleurs connaisseurs du symbole et les limites de 

son usage, il dispose d'un large éventail de lectures lui permettant de choisir les 

symboles appropriés selon les obligations de la nouvelle époque et ses multiples 

crises. Parce que la tâche du poète ne réside pas dans la narration des événements 

et des faits tels qu'ils sont dans leurs sources, mais dans la création de coïncidence 

et de cohérence entre eux et le message qui doit être accompli. Par conséquent, 

Al-Bayy t   s'est concentré sur les caractéristiques signifiantes dans les symboles 

et il les choisit à travers une vision scientifique et philosophique complète50, pour 

être cohérent avec son intentionnalité d'une part, et avoir l'acceptabilité du 

récepteur d’autre part. 

-  Al-Bayy t  a recours parfois  aux images pour la construction, à la place de 

la franchiseẖ il utilise principalement l’image poétique afin de mettre en évidence 

le contenu. Il dessine des images souvent de la nature par lesquelles il forme 

l'image poétique, il s’inspire aussi de la vie rurale, ainsi que de la pauvreté, de 

l'injustice et des guerres51. Ces images se créent à travers diverses figures de style 

comme des comparaisons, des métaphores, des personnifications, des signaux et 

des allusions. Il se concentre tellement sur l'image que nous la trouvons parfois  

tout au long d’un poème. Il combine souvent des choses et des concepts différents 

les uns des autres dans la vie réelle. Al-Bayy t  condense le tout dans des images 

poétiques et des formulations poétiques invitant à l’imaginationẖ des images 

enrichies par l’emploi du symbolisme et coordonnées par le rythme. Il parvient à 

créer avec cela une nouvelle réalitéẖ un nouveau monde qui est l’un des facteurs 

de la beauté dans sa poésie. Cela met également en évidence son génie poétique, à 

travers une parfaite ma trise de la description détailléeẖ l'harmonie de l’expression 

et l’émotion qu’il cherche à provoquer chez son lecteur. 

L’image n’est pas quelque chose de nouveauẖ la poésie est fondée sur 

l’image dès ses origines jusqu'à aujourd’hui. Mais l’utilisation de l’image diffère 

                                                           
50 Ta ribatī al-ši rīya, p.40. 
51 Ši r Abd  Al-Wahh b   Al-Bayy tī fī dir sa uslūbīya, p. 84 
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entre un poète et un autre, et la poésie moderne diffère de la poésie ancienne dans 

l’utilisation des images52. En effet le poète, dans la poésie ancienne, prend des 

images suivies, qui sont en général entre la perspective et la concrète, parce que sa 

demande se limite aux paramètres de l’état extérieurẖ et comme si le poète n’a pas 

d’autre but que la photographie, comme la simulation du croissant par bateau, par 

exemple. Mais pour le poète moderne  la séquence de ses images peut donner 

plusẖ mais il doit faire que ses images soient d’abord inéditesẖ transmettent de 

l’influenceẖ dépendamment  de leur ensemble de telle façon qu’il crée à partir 

d’elles une grande image53ẖ parce que l’image moderne est communiquée par 

l’expérience du poète psychiqueẖ et la description pour la description est rare54. 

 

Al-Bayy t   utilise comme les autres poètes modernes des longues images, 

et il s’appuie sur l’enregistrement photographique pour les parties d’imageẖ 

surtout le côté non brillant; il capture aussi ce qu’on appelle les futilitésẖ c’est-à-

dire les choses à laquelles les gens ne s’intéressent pas ou se croient supérieur à 

elles. Il décrit la face générale qui la tire de  l’expérience de la vie couranteẖ de ces 

petites choses qui la ponctuent. Il filme par exemple les animaux, les oiseaux, les 

insectes et les plantes, et il tire sa force du symbole de ceux-ci en général, comme 

les mouches, les chiens, les loups, les renards, les chats, les escargots, les 

araignéesẖ les ratsẖ  les figuesẖ et l’hirondelle et d’autres indicateurs partiels de la 

vie courante tels que le joug, la charrue, le champ et le chêne55. Cela veut dire 

qu’il est important pour lui de ne pas transmettre une photo sans la capturer. S’il a 

photographié un village il cite tout ce que peut composer une image de village 

dans l’esprit de ceux qui la voientẖ comme dans le poème (S q Al-Qarya / Le 

Souk du village)56 qui se compose d’une image longue qui se propage sur tout le 

poème. Et s’il a photographié Parisẖ il n’a rien laissé des capteurs sensoriels qui 

                                                           
52 ABB S I s n : Fan al-ši r, D r al- aq fa, Beyrouth, 1959, p.230. 
53 Fan al-ši rẖ p.231-232. 
54 AL- AYY S  Salm  Al- H a r : Al-Itti h t wa al- arak t fī al- ši r al- arabī al- adīṯ, 
Tar ama: Abd al-Wa id Lu lu a, Markaz dir s t al-wa da al- arab yaẖ Beyrouth, 2007, p.746.   
55 ABB S I s n: Abd Al-Whh b Al-Bayy tī wa al- ši r al- ir qī al- dīṯ, D r Beyrouthẖ Beyrouthẖ 
1955, p.21-23. 
56 Al-A m l Al-Ši rīya Al-K mila, p.1/148. 
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occupent l’esprit du visiteur qui le mobiliseẖ comme dans le poème de (Viêt-

Minh)57, où il combine des parties qui semblent à première vue dispersées58 : 

 

  ا     1 

 2     

 3    

 4     

 5       

 6 ، :     

 7   

 8     . 

 

Le poème est ouvert par la voix de la femme qui appelle son mari soldat à 

retourner vers sa patrie et sa maison. Quand le soldat sent cette voix, il se réveille 

sur l’idée de  nostalgieẖ et se souvient des prostituées blondesẖ de l’obscurité 

profonde et des mendiants. Ceux-ci symbolisent la perversité de la vie sociale à 

Paris, et ill se souvient que les principes et les idées sont devenus sous le soulier.  

D’après ce grand cercle humanitaire, son imagination va retourner vers le petit 

cercle de sa famille, qui est la petite image du grand cercle. Il imagine sa petite 

fille qui tousseẖ et tout d’un coup va venir à son esprit l'idée de retourner au pays, 

représentée par les navires, et concernant le temps, il peut signifier tout obstacle 

l’empêchant d’y retourner. Ainsi les parties extérieurement dispersées symbolisent 

des significations non dispersées à l'intérieur de la construction générale du 

poème59. Au critique ou au lecteur de pénétrer derrière les images pour trouver le 

                                                           
57 Idem, p.1/139. 
58 1 Comme la résonance des oiseux, ta voix reste 2 Dans la nuit de Parisẖ il m  appelle : Viens 3 Dans 
la nuit de Paris : Viens 4 Où nous trouvons les prostituées de blondes, le sombre et mendiants 5 La 
tombe de Mirabo et Robeser et la pensée déshonorée 6 Sous les souliers, et sa voix dans la nuit de 
Paris : Viens 7 Et la neige, le sombre et les mendiants 8 Et la toux de notre enfant malade, des navires 
et le temps.  
59 abd Al-Whh b Al-Bayy tī wa al- ši r al- ir qī al- dīṯ, p.38. 
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lien qui existe entre elles, et relier les images au processus de la créativité 

artistique60. 

Al-Bayy t   a contribué à stabiliser le réel renouveau dans le domaine de 

l'image en utilisant la longue image qui consiste en plusieurs unités d'images, dans 

lesquelles le poète raconte sa propre expérience, et le lecteur comprend toute la 

scène qui est pleine de mouvement et de petites scènes s’allongeant devant elle61. 

On prend comme exemples les poèmes (Al- ad qa Al-Mah ra / Le Jardin 

abandonné)62, (Al- f q / l’horizon)63 , (Al-Mal a  Al- išr n / Le Vingtième 

abri)64 et (Al-Qur n / Le Pirate)65. 

Mais les images d'Al-Bayy t ẖ malgré leur originalité et leur compatibilité 

souvent, ne sont pas toujours convaincantes66. L’un des exemples de son 

utilisation inappropriée de l'image, est dans le poème (Le Jardin abandonné)67 

lorsqu’il écrit68 : 

 1        

 2 ،      

 3   . 

 

Il est difficile d'imaginer des griffes dispersant les choses, ou comment 

disperser la toile d'une araignée?  

Un autre exemple d'une image qui a été mal choisie est ce qui est noté dans 

la sixième section du poème ( a b Al- all  / La Souffrance d’El Halladj69), où 

il dit : 

 

                                                           
60 Fan al-ši r, p.232.  
61 Al-Itti h t wa al- arak t fī al-ši r al- arabī al- adīṯ, p.769. 
62 Al-A m l Al-Ši rīya Al-K mila, p.1/189. 
63 Idem, p.1/182. 
64 Idem, p.1/131. 
65 Idem, p.1/152 
66 Al-Itti h t wa al- arak t fī al-ši r al- arabī al- adīṯ, p.772.   
67 Al-A m l Al-Ši rīya Al-K mila, p.1/189. 
68 1 Et sur les verres des fenêtres de la vieille maison 2 Sur la clôture, les griffes de la mort sourde 3 
Sont dispersées les toiles d'araignées.  
69 Al-A m l Al-Ši rīya Al-K mila, p. 2/19. 
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 1    ،     ً   

  ا   ،  2 

 3     

 4  . 70 

 

En conséquence, les cendres ne peuvent pas être vues comme une image de 

la forêt. Al-Bayy t   est sans doute très attiré par l’image des cendresẖ et il les 

utilise d’habitude d'une manière plus acceptableẖ comme par exemple dans (Les 

Champs de cendres)71. 

Il existe un autre défaut qui découle de l’influence des images d’Al-

Bayy t ẖ c’est quand il   tombe sous le contrôle du rythme72. C’est le cas dans le 

poème ( ra taqr b ya li-Bur waz  a r yaqri  Al-ṣi r / Portrait approximatif d'un 

jeune bourgeois qui prête de la poésie)73, où il surveille les actes contradictoires de 

la bourgeoisie hypocrite74 : 

 

 1    

 2   

اء  3         

ء    4    . 

 

Al-Bayy t   peut sembler être influencé par la rime, en écrivant cette 

expression étonnante (le coup du lâche dans les yeux), mais cela fait partie de 

l’acte du peuple courageuxẖ parce que c'est une bravoure et une confrontation. Par 

                                                           
70 1 O gouttes de pluie d'été, et une ville dont personne n'est jamais revenu 2 Notre date est la 
résurrection, ne joue pas de la guitare du corps 3 Les joints de mon corps sont devenus un engrais 4 
Dans la forêt des cendres. 
71 Al-A m l Al-Ši rīya Al-K mila, p. 1/237. 
72  Al-Itti h t wa al- arak t fī al-ši r al- arabī al- adīṯ, P.772   
73 Al-A m l Al-Ši rīya Al-K mila, p.1/311. 
74 1 Je l'ai vu pleurer sur Al-Hussein 2 Et poignarder Al-Hussein  3 À Karbala, le coup du lâche dans 
les yeux 4 Il embrasse la main qui le gifle pour deux lires. 
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contre le lâche est capable de s'échapper, ou de poignarder dans le dos comme un 

traitre, sauf si la victime est morte75. 

-  La poésie d’Al-Bayy t  est caractérisée par un phénomène de rétrospection 

et d’utilisation du patrimoine. Ainsiẖ il utilise la mythologie comme un élément 

primordial du patrimoineẖ et l’utilise simplement pour les gestes ou les signauxẖ 

dont la fonction se rapproche de celle de la comparaison. Il tire des éléments de la 

mythologie grecque et de la culture du Moyen-Orient76. Il enrichit ses écrits avec 

ses images et ses expériences et il se cache derrière pour s’exprimer plus 

librement et plus profondément. Son  travail reflète clairement la réalité tragique 

de son époque, et cela le pousse à rechercher des méthodes élaborées pour la lutte 

à travers le mythe. Il en tire le fruit de son expérience humaine, il la renouvelle et 

la réemploie pour son message révolutionnaire. De surcroît, Al-Bayy t  ne s’est 

pas basé sur le patrimoine arabe et irakien ancien dans le but de donner à ses 

poèmes un certain luxeẖ des accessoires et une surpriseẖ mais il l’a consacré à sa 

tendance à l’objectivité dans la construction poétique77. C’est pour cela qu’il n’a 

pas voulu à l’usage de la mythologieẖ la narrer de nouveau ou revenir sur son 

contexteẖ ce qu’il implique en termes de sermons et d’expressions renforçant et 

enracinant sa forme poétique seulementẖ mais c’était pour lui des besoins 

artistique et stylistique que nécessitait sa tendance objective et qu’imposait sa 

puissante vision figurative.  

-  La citation est un trait stylistique proéminent qui domine dans la poésie 

d’Al-Bayy t . Cette qualité indique le lien entre ses lectures et ses expériences 

personnelles. Il cite des proverbes courants, des dictons connus, des citations 

célèbres et le patrimoine poétique arabe et mondial, comme un moyen artistique 

pour améliorer la rédaction78. 

-  Le poète a puisé dans le patrimoine arabe et y a ajouté des apports de la 

littérature européenne et du patrimoine mondial de façon spectaculaire79. En 

d'autres termesẖ c’est un poète classique et innovant en même tempsẖ et même s’il 
                                                           
75 Al-tarmīz fi ši r Abd  Al-Wahh b   Al-Bayy tī, p.46. 
76 Ši r abd Al-Whh b Al-Bayy tī fī dir sa uslūbīya, p. 88. 
77 abd Al-Whh b Al-Bayy tī, wa ī al- a r wa al- bunya al- ši rīya al- dīṯa , p. 32. 
78 Ši r Abd  Al-Wahh b   Al-Bayy tī fī dir sa uslūbīya, p. 92. 
79 Abd  Al-Wahh b   Al-Bayy tī, min B b al-šai  il  qur uba, p. 31. 
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a innové dans la poésie, il n'a pas oublié les racines de celle-ci. C’est pour cela 

que dans sa poésie, il y a une harmonie entre la tendance mondiale  et l'expression 

arabe pure. En conséquence, il a été en mesure d'ouvrir de nouveaux horizons 

dans la poésie arabe. 

 

-  Al-Bayy t  est considéré comme révolutionnaire et au service de la 

révolution, parce que les contenus de sa poésie portent profondément sur la 

révolution, et il se met du côté de la révolution pour défendre les causes nationales 

et humaines80. Il se révolte contre l'humiliation et l'injustice, et  il défend l’homme 

contre son oppresseur partout où l'injustice règne. Parce qu'il est un poète 

révolutionnaire qui ne lie pas sa révolution à une révolution spécifique, ni à un 

lieu particulier, mais la lie à la révolution de chaque époque et lieu, c'est-à-dire à 

l’esprit de la révolution qui se passe dans la vieẖ conquérant la mort et se passant 

dans les choses, et elle leur donne la vie81. 

Al-Bayy t   considère la poésie comme un élément révolutionnaire, dans 

lequel il tente de démontrer le succès permanent de la révolution et d'encourager 

les gens à la révolution afin de construire une société juste. Dans le poème 

(Journals des pauvres amoureux)82, il écrit 83: 

 1    

 2  

 3   

 4      

 5  ،     

............. 

ا   6       

                                                           
80 Idem, p. 43. 
81 Ta ribatī al-ši rīya, p.80. 
82 Al-A m l Al-Ši rīya Al-K mila, p. 2/251. 
83   1 Nous mourons debout 2 Nous nageons debout 3 Pour les villes du futur lointain 4 On viole le 
monde par la mort, la révolution et le départ 5 Nous mourons dans notre expatriation mais nous 
naissons de nouveau 6 Nous poursuivons le grand marché de la mort à la naissance  7 Nous restons 
dans tous les siècles de misère et d'obscurité 8 Suspendus dans les cordes noires de l'espoir 9 En attente 
de feu et d'inondation 10 O pauvres du monde pillé, unissez-vous 11 O pauvres du monde pillé. 
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ء7        

ء8  ا     

 9   

ء   10    

ء  11   . 

 

Le poète tente de révéler la vérité de la chose en révélant son contraire, il 

essaye également d'inciter les gens à la révolution et à la renaissance, et s'ils ne se 

lèvent pas, leur destin est la disparition et le désespoir, parce que le peuple obtient 

l’espoir désiré par la révolution84. 

De même dans le poème (La Porte allumée)85 il prédit la naissance de la 

révolution, et exprime sa croyance dans la capacité du peuple à changer86 : 

 

ء 1       أ

ئ 2     

3  

ء4     

ا  5   . 

 

Al-Bayy t   révèle son espoir pour l'émergence de la révolution, et sa 

croyance en un meilleur avenir pour le peuple. Il croit aussi que les travailleurs, 

fermiers et agriculteurs sont ceux qui dirigent la révolution, décident l'avenir de 

l’humanitéẖ exigent la mort des tueurs et des ténèbres et les punissent. 

Al-Bayy t   a écrit de nombreux poèmes consacrés aux plus grands 

révolutionnaires du monde, il y a ceux qui sont des portraits et ceux qui portent 

                                                           
84 ABD  ala  al-d nẖ ASKAR  Layl  : Al- iltiz m Fī aš r Abd  Al-Wahh b   Al-Bayy tī, Ma alla 
i t naqd yaẖ al- adad 12ẖ 2013ẖ p.165. 

85 Al-A m l Al-Ši rīya Al-K mila, p. 2/251. 
86  1Et les amis morts des usines et des champs 2 Ils coulent comme l  eau d  une rivière agitée 3 Ils 
acclament 4 La mort des assassins 5 Et la chute des faiseurs de sombre. 
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leurs noms87. Dans le poème (À Gabriel Péri et aux jeunes travailleurs de 

Marseille)88, le poète ennoblit Gabriel, en disant89 : 

 

ئ،   1    

 2     

ء3     

 4     

 5     

ئ6        

 7    

ئ 8    . 

 

La révolution d’Al-Bayy t   contient parfois des éléments tels que la mort 

et la renaissance, il voit que la révolution est constamment renouvelée, par la mort 

et la renaissance, la mort des circonstances précédentes et la naissance des 

circonstances futures. dans le poème (De la mort et la révolution)90, dit-il91 : 

 1  

 2   

 3   

 4  

 5  

ا 6  أ      . 

 

                                                           
87 Al-A m l Al-Ši rīya Al-K mila, p. 1/207,329, 2/151,162. 
88 Idem, p. 1/223. 
89   1 Gabrielẖ l  odeur du printemps et la mélodie du révolutionnaire  2 Je me souviens encore de ton 
visage pur et profond 3 Coloré de sang 4 Je me souviens encore du silence amer de Marseille 5Peut-
être qu'un jour les barbares méprisables me tueront 6Et ils restent après moi et après toi, marcheurs  7 
Les jeunes travailleurs de Marseille 8 Vers le futur isolé proche. 
90 Al-A m l Al-Ši rīya Al-K mila, p.2/162. 
91  1Mon destin inévitable 2 La révolution voyage comme les oiseaux 3 Revient comme une lumière 4 
Meurt comme les racines 5 Elle fait innover de nouveau comme les graines 6 Dans les profondeurs de 
la terre écrasées par la douleur et la famine. 
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Ce rapprochement du sujet de la mort et de la vie et le fait de le lier à la 

révolution indique une vision optimiste de la vie en général, car la renaissance 

détruit la mort et tout mal sera détruit par la révolution. Donc, la mort et la 

renaissance deviennent des masques pour la révolution92. 

Al-Bayy t   est un poète révolutionnaire qui croit au rôle de la révolution 

dans le changement de la réalité en mieux et croit aussi à l'inévitabilité de la 

victoire. Dans le poème (À M lik add dẓ93 il exprime cette foi comme ici, en 

disant94 : 

 

ا 1    

ا2    

 3     

 4    

ئ 5     

 6   

 7  

 8  

ئ 9     

 10 ، ،. 

 

Al-Bayy t   représente le pouvoir de la révolution vue comme un géant, et 

comme une idée créative qui balaie les agents qui les appellent (les égrillards) et 

(les tambours) et (les charognes). Il considère que la révolution est le seul moyen 

de se débarrasser des liens et des obstacles, capable de créer tout ce qui est noble 

et merveilleux au-dessus des décombres. 

                                                           
92 Ši r Abd  Al-Wahh b   Al-Bayy tī fī dir sa uslūbīya, p.154. 
93 Al-A m l Al-Ši rīya Al-K mila, p.1/506. 
94  1 La géante révolution 2 La créative idée  3 Elle amène à sa route les égrillards et les tambours 4 
Elle laboure les champs dans son ouragan 5 Elle refait la fabrication du merveilleux noble 6 Elle donne 
au représentant l  assassiné 7 Un nouveau sang 8 Un nouveau thé tre 9 Elle propage dans les poèmes 
de glace  10 La chaleur de la création, refait leur création, refait. 
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Al-Bayy t   pense que la révolution a besoin d'une pensée constructive qui 

l’accompagne. Donc il invite l'homme révolutionnaire à s’armer de pensées pour 

faire de la révolution un événement constructif dans l'histoire, car l'absence de 

pensée fait de la révolution une rébellion qui ne porte que les caractéristiques de 

l’agitation populaire. Dans le poème (Le Journal d’un homme tubard)95, il se 

concentre sur le rôle de la pensée dans la construction de l'avenir96 : 

 

إ 1     ، أ   

 2     

 3   

 4   

ء5  ئ     

........... 

  أ   6 

ء7      ، . 

 

-  Al-Bayy t  n’est pas formel en ce qui concerne l’artẖ il met en avant le fond 

par rapport à la forme. Les caractéristiques particulières de son style sont la 

simplicité et la suggestivité, et il adopte dans plusieurs de ses poèmes la langue 

courante. Il essaie d’assimiler la poésie à une conversation ordinaire, il choisit 

pour cela un vocabulaire caractérisé par la simplicité et la puissance de suggestion 

et d'expression  pour illustrer des faits de la réalité. Les mots sont coordonnés et 

prennent forme naturellement, Il emploie parfois la langue de communication 

directe. (Certains critiques arabes ont souligné que l'insistance sur le fond et le 

langage simple affaiblissent les éléments poétiques dans la poésie d’Al-Bayy t ẖ 

comme l’intensificationẖ la profondeur et la brièveté) 97. Quelques-uns d’entre eux 

voient que cela est désavantageuxẖ et affirment que l'un des inconvénients d’Al-
                                                           
95 Al-A m l Al-Ši rīya Al-K mila, p.1/234. 
96 1 Je crois au futur de l'homme, au fleuve de la vie 2 Il va infester les petites banalités et les barrages 
3 Il va défaire demain 4 L'homme de notre nouveau monde 5Les massacres, les ruines et la peste 6 Je 
crois, la mort obstinée  7 Avec la pensée, notre terre verte d'or est peuplée, avec une nouvelle pensée. 
97 Ši r Abd  Al-Wahh b   Al-Bayy tī fī dir sa uslūbīya, p.21. 
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Bayy t  est son incapacité à choisir le vocabulaire appropriéẖ et à lui donner vie. Il 

voit aussi que dans certains mots d’Al-Bayy t   il y a un récit primitif qui n’a pas 

de valeur artistique98, comme dans le poème (Mémoires d'un homme inconnu)99, 

où il écrit100 : 

 1   ،  

 2       

   آ3 

 4،  . 

 

Il y a ceux qui remarquent que l'ancien style poétique est parfois incapable 

d’exprimer un nouveau contenuẖ car il est inaccessible à la masse, et prisonnier du 

mètre et de la rime, tandis que la poésie moderne nécessite une nouvelle langue 

avec ses expressionsẖ ses réformes et ses significationsẖ c’est la langue des 

masses101. Ceux qui suivent la poésie d’Al-Bayy t  trouvent que cette langue 

donne de la couleur à sa poésie. Il crée de nouveaux mots afin de refléter ses 

sentiments, ses émotions et ses idées, et le mot ou l’expression gagne toute sa 

valeur en termes d’apparence et de signification. 

Il arrive qu’Al-Bayy t   utilise les mots de la langue dialectale et les rend 

au niveau de l’acceptable audacieuxẖ pour atteindre le but qu'il veut. Comme il a 

fait dans le poème (Al- ar mẓ102, comme ainsi103 : 

 1   

 2     

ئ  3    

 4    . 

                                                           
98 Idem, p. 77. 
99 Al-A m l Al-Ši rīya Al-K mila, p. 1/201 
100 1 Je suis un travailleurẖ je me nomme Saïd 2 Mes parents sont morts sur le chemin de la tombe d  
Hussein 3 J'avais alors 4 Deux ans, quelle vie dure. 
101 Abd  Al-Wahh b   Al-Bayy tī r id al- ši r al- adīṯ, p. 103. 
102 Al-A m l Al-Ši rīya Al-K mila, p.1/199. 
103 1 Encore les Paresseux esclaves 2 Ils épuisent le sang de pauvres tristes travailleurs. 3 Sur des 
oreillers de fragrance. 4 Et ils exercent le commerce de faux et fines paroles. 
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Le mot (Al-Tan bila/paresseux) groupe de (Al-Tanbal/paresse), relève du 

dialecte pour traduire les paresseux dormants qui ont tendance à s’assoir et à ne 

rien faire, même si cela va les fatigue. Le mot éloquent et littéraire est ( anbal / 

paresseux) qui a le sens de (idiot)104, mais le poète a choisi le dialecteẖ parce qu’il 

essaye de rendre la poésie pareille aux paroles normales dans ses termes et son 

ton105. 

Al-Bayy t   a un long parcours dans la satireẖ c’est un poète satirique 

insultant, et surtout il est le fondateur et celui qui a fixé la satire dans la poésie 

arabe moderne106. Mais ce que le rend plus remarquable dans ce domaineẖ c’est 

son investissement dans tout ce qui est courant parmi les gros mots, la 

dévalorisation et le mépris. Cela marque ainsi un renouvellement dans l’emploi 

des termes propres au langage de la satireẖ parce qu’il n’a pas eu recours à ce qui 

est courant traditionnellement chez les poètes, ni aux termes soutenus présents 

dans les dictionnaires mais pas utilisés par le public dans la vie.  Il a donc préféré 

les mots communs de la vie habituelle employés entre les gens à chaque fois que 

le temps de l’insulte et du mépris sont à l’œuvre107. Cela a fait aimer Al- Bayati 

parmi le peupleẖ parce qu’il le soigne à travers les termes de la satire qui sont 

communs parmi eux, comme les rats, mules, canailles,  voleurs, lâches, obsédés, 

nettoyeurs de chaussures et d’autres. Il dit par exemple dans le poème (La 

Sauterelle dorée) 108 : 

 

ا  1            

        2     

        3   

        4   

                                                           
104 Ši r Abd  Al-Wahh b   Al-Bayy tī fī dir sa uslūbīya, p.19. 
105 Abd Al-Whh b Al-Bayy tī wa al- ši r al- ir qī al- dīṯ, p.7. 
106  ALI  Madan  : H ḏ  Hūa Al-Bayy tī, D r Al- šu n al- aq f ya al- maẖ Bagdadẖ 1986P.195. 
107 H ḏ  Hūa Al-Bayy tī, p.229. 
108 Al-A m l Al-Ši rīya Al-K mila, p. 2/197. 
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أ 5              109. 

 

-  Le poète obéit au niveau des structures aux règles de la grammaire, et 

utilise les divers modèles syntaxiques, de plus La structure de la phrase dans ses 

poésies inclut divers détails descriptifs et plusieurs expressions. Ainsi, cela 

allonge la phrase de manière significativeẖ et cette façon qu’il a d’allonger les 

phrases constitue une caractéristique particulière à son style descriptif110. Des 

exemples de la nature expansive des phrases d'Al-Bayy t   sont présents dans le 

poème (Le Jardin abandonné)111, où il dit112 : 

 

 ئ     1 

 2     

 3  ،  

 4    

ء5   ،  

 6     

 7،   

أ  8   . 

 

Ces vers contiennent de nombreux détails descriptifs grâce aux adjectifs, 

conjonctions de coordination et prépositions.ces détails ont permis d’allonger les 

phrases à une longueur signifiante. Le début \Al-Mubtada   (Raw i \ odeurs) 

devient une phrase nominale composée en ajoutant le mot (Al- ušub\ herbe) qui 

est à son tour décrit par (Al- ab  \ abmalin). Ainsi, cette phrase nominale 

                                                           
109 1 Les chiens de la mort me suivent  2 Ils me font le lacet gratuitement 3 Les comédiens du Sultan 4 
Et les serviteurs de souverain 5 Je cache mes blessures aux yeux des aveugles et des coquins.  
110 Ši r Abd  Al-Wahh b   Al-Bayy tī fī dir sa uslūbīya, p. 80. 
111 Al-A m l Al-Ši rīya Al-K mila, p. 1/190. 
112 1 Et les odeurs de l'herbe maligne des canaux sombres 2 Flottant sur le visage du jardin comme du 
vin Lapins terrestres, avec des yeux rouges 4 Se reproduisent dans un buisson dense 5 La figue stupide, 
et la vieille maison 6 Et les lis noirs avec une grande soif 7 Elles blettissent, et des bandes d'oiseaux 
affamés 8 Avec des cous faussés, rêvent de partir.  
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composée va lier à la spatiale (Al-mak n yaẓ à travers la préposition (de\Min) qui 

fait rendre le mot (Al-saw q  \ canaux) génitif et qui est à son tour décrit par (Al-

mu lim t \ sombres). Le prolongement ne s’arrête pas làẖ mais continue avec 

l’extension de l’attribut constitué par la phrase adverbiale (ta f  \ flotte) et son 

sujet revient au début (Raw i \odeurs). Cette phrase adverbiale dépend aussi du 

lieu par la préposition ( Al  \ sur) qui fait rendre l’ajout (Wa ih\ face) génitif et 

qui est à son tour limitée par l’ajouté bénéficiant ẒAl- ad qa \ jardin). Il était 

possible que le poète termine sa phrase à cette limiteẖ mais son désir d’allonger l’a 

guidé vers l’enrichissement de sa phrase avec la métaphore (comme le vin), Le 

début et son attribut\ Al- abar sont devenus le comparé, et le vin  le comparant  

aussi113. L’ajout du vin à cette phrase complexe fait que certains  décrivent 

l’image allongée comme une image mauvaise, parce que la personne ne peut pas 

voir la place du vin et son importance dans cette image114 .  

L’expression poétique chez Al-Bayy t   se décline parfois jusqu’aux 

infractions linguistiques intentionnelles qui s’appellent l’écart. Cela n’indique pas 

une méconnaissance de l’auteur à utiliser les règles qu’il faut suivreẖ mais il fait 

cela par connaissance en étant attiré par l’exclusivitéẖ le renouvellement, et la 

confidentialité, comme on voit dans la première partie du poème (La Souffrance 

d’Al-Halladj)115, ou il dit116: 

 1    

أ2     

   آ3 

 4  

 5    

 6       

 7 :،:. 

                                                           
113 Ši r Abd  Al-Wahh b   Al-Bayy tī fī dir sa uslūbīya, p.80. 
114 Al-Itti h t wa al- arak t fī al-ši r al- arabī al- adīṯ, p.722. 
115 Al-A m l Al-Ši rīya Al-K mila, p. 2/9. 
116 1 Tu es tombé dans l'obscurité et le vide 2 Ton me était tachée de teintures 3 Tu as bu de leurs 
puits 4 Tu avais des vertiges 5Vos mains ont été contaminées par l'encre et la poussière 6 Et voici, je te 
vois persistant sur ce feu 7 Ton silence : la maison d'araignée, ta couronne : le cactus.  
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On est ici devant un exemple concret de l'écartẖ c’est-à-dire, du 

renoncement de ce qui est concerté linguistiquement117.  La chute comme nous 

savons se fait d’un lieu haut vers un lieu basẖ et le lieu fait partie de tout ce qui est 

concret. Donc La parole sur la chute en dehors de la frontière du lieu est une sorte 

de violation de ce dont on est habitué dans l’utilisation normale de la langue, mais 

plutôt dans l’utilisation poétique qui tend vers la clarté. Si on a voulu chercher un 

remplacement méthodique à « tu es tombé »  dans ce sens, on suppose que « tu as 

disparu »  convient car l’engagement dans l’obscurité et le vide recourt à la 

disparition et non à la chute. Mais l’arrivée de l’acteẖ la chute, a apporté au vers 

une sorte d’ambigüité agréable qui pousse le lecteur à poser la question suivante : 

pourquoi la chute et non pas la disparition ? Après une petite observation, il faut 

savoir que la chute est plus forte dans la transmission de ce qui revient à l’esprit 

de poèteẖ c’est l’amertume de la tragédie. La tragédie d’Al-Hallaj (masque du 

poèteẓ qui a sacrifié son sang pour le courant spirituel de l’islam ; où il a été 

crucifie et puni  sur un terrain de Bagdad, puis il est tombé de son haut quand il a 

été jugé infidèle par des juristes qui l’ont envoyé à la guillotine. La tragédie de ce 

Bagdadien moderne (Al-Bayy t ẓ est symbolisée par l’image de l’expatriation qui 

signifie d’après le poète la chute ou la disparition. Si la chute montre la tombe et 

le déclin, dans le sens rouler de haut vers le bas, il y a aussi chez le poète la chute 

du gradeẖ c’est la sortie de l’existence radieuse vers l’obscuritéẖ le vide et le néant.  

  On voit dans le vers qui suit un autre renoncement de l’utilisation 

linguistique habituelle, parce que le poète fait appel à l’âme qui est salée par le 

sangẖ non pas les mainsẖ mais l’expression normale ne sait pas que l’âme est 

crassée par la teintureẖ parce qu’elle est abstraite et non visible; donc comment 

peut-on imaginer ce qu’on ne peut pas voir salé ? La relation entre l’âme et les 

teintures fait appel au bilatéral de l’être entre l’intérieur et l’apparence chez les 

soufismes, qui considèrent que l’âme renvoie vers la partie souterraine , morale et 

immortelleẖ alors que l’extérieur indique le côté corporelẖ matérielẖ fugace: ce qui 

peut être salé par le sang et d’autres chosesẖ mais pas l’âme. Lorsque l’extérieur 
                                                           
117 B T dil : ( aqni a al-luġa fī qa da al-qin  al- ūfī, aḏ b al- all  li- Al-Bayy tī 
namūḏa an), p.2 et 3. 
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(les teinturesẓ fait crasser l’intérieurẖ cela va être considéré comme une annonce 

de victoire de la face sur fond, du corps sur l’âme, du matériel sur le moral, de 

l’éphémère sur l’éternel. Cela fait référence à l'image du faux et du mensonge, qui 

sont contraires à la transparence et à la crédibilité, donc cela signifie la fausseté 

des politiciens et responsables. 

Dans la dernière partie du même poème, nous voyons que le poète tend à 

l’écart sémantiqueẖ en utilisant d'autres termes et les charge de nouvelles 

significations qui ne sont pas dans le dictionnaire118 : 

 

 1 

 2  

 3  

أ4     . 

 

L'utilisation normale de la langue implique l’attachement du verbe "éteint" 

au feu, et non pas aux désirs. Le verbe (mara a\crasser) connote aussi la 

profanationẖ la salissure et la saletéẖ mais lorsqu’il est appliqué aux lettresẖ il tend 

à colorier, falsifier, et porter un discours sans vouloir le dire. 

Ces expressions tordues sont parmi les caractéristiques du texte poétique 

sémantiquement, car aucune poésie ne peut être faite sans elles, sinon elle se 

transformera en un discours vide à travers lequel nous pourrons voir sa 

signification, sans nous arrêter en son soin119. 

-  Al-Bayy t  n’est pas un poète existentialiste, mais quelques-uns de ses 

poèmes sont caractérisés par des aspects existentiels, comme le concept de 

l’absurdité ou l’irrationalité de l’existence, en particulier dans son recueil (Ab riq 

muhaššama / des brocs brisés). Il constate parfois que le présent est un enfer, 

demain le pire ennemiẖ et l’espoir inexistant120. Dans le poème (Les Amants en 

                                                           
118 1 Mes carnets 2 Ils ont volé leurs feuilles 3 Et ils ont molli leurs désirs 4 Et ils ont sali les lettres 
dans la boue.  
119 Aqni a al-lu a f  qa da al-qin  al- f ẖ a b al- all  li- Al-Bayy t  nam a anẖ p.6. 
120 Ši r Abd  Al-Wahh b   Al-Bayy tī fī dir sa uslūbīya, p. 60-62. 
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exil)121, Al-Bayy t   évoque les sentiments de solitude et d’aliénation à travers 

l'expérience des amants qui ne trouvent rien que du néant et de la misère, en 

disant122: 

 

 1   

 2   

 اء؟3 

 4      

 5     

  ا6 

................. 

ء  7   ا

 8     

ء9   ،   

ء  10   ا

 11،   

ء.....12   ا

 

   Ces sentiments d’aliénation font partie de la futilité ou de l'irrationalité de 

l'existence ressentie parfois par Al-Bayy t . Il ne voit rien qui bat de vie, et tout le 

monde attend le néant, rien ne leur donne espoir. Ces sentiments privent l'espoir 

d'Al-Bayy t   et installent en lui-même le désespoir et l'ennui, tels qu'ils 

apparaissent dans le poème de (Voyageur sans valises)123, où il dit124 : 

                                                           
121 Al-A m l Al-Ši rīya Al-K mila, p. 1/163. 
122 1 Je suis seul 2 Comme une goutte de pluie stérile 3 Et ceux-ci ? 4 Comme moi et toi, ils creusent 
leurs tombes à travers le mur 5 Comme moi et toi, ils vont attendre 6 Qui ne revient pas 7 Rien ne bat 
de vie 8 Dans ces murs odieux et dans les voies 9 O pauvres, dans ces voies 10 Rien ne bat de vie 12 
Ici, ici il existe le néant terrible 13 Rien......  
123 Al-A m l Al-Ši rīya Al-K mila, p. 1/134. 
124 1Moi et des milliers d'années 2 B illeur ennuyé triste 3 De nulle part 4 Sous le ciel 5 En moi une 
me meurtẖ sans espoir 6 Moi et des milliers d'années 7 B illeur ennuyé triste 8 Je seraiẖ sans intérêtẖ je 

reste toujours de nulle part 9 La lumière me choque, et les lumières de la ville de loin 10 La même vie 
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آا 1    

 ئ   2 

  ا 3 

ء4    

ء   5   ا 

 6   

 ئ  7 

ئ  ا،ا،8    

 ء   ،ء 9 

 10    ،  

 11    

 12  

ء13    ، ا   

ء    14   ا

 15 . 

 

Les sentiments de tristesse, de désespoir et d'absurdité imprègnent si bien 

ce poème que le poète les décrit comme plus forts que la mort obstinée. Al-

Bayy t   dépeint l'homme comme un voyageur qui vit dans un enfer et n'a aucun 

avenir, rien ne l'attend, il est en manque d'espoir, parce que les événements de la 

vie se répètent tous les jours et n'apportent qu'une nouvelle impulsion d'ennui et 

de désespoir. Ce poème nous offre une collection de mots tirés du mouvement 

existentialiste comme : l’inutilitéẖ le baillement, l'ennui, le désespoir, la futilité et 

la porte fermée. Cela montre que le locuteur souffre de la séparation, se plaint de 

la non-temporalité et de la non-spatialité, il perd la destination, il ne sait pas où il 

                                                                                                                                                                      
redessine son chemin, une nouvelle lassitude 11 Plus forte que la mort obstinée 12 Une nouvelle 
lassitude 13 Et je marche en ne regardant rien, et des milliers d'années 14 Rien n'attend le voyageur 
que son triste présent 15 Fange et boue. 
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marche, se sent inutile et va toujours voyager de lieu en lieu sans destination et 

sans date125. 

Dans les deux passages précédents, le lecteur peut voir clairement les mots 

existentiels, leurs expressions et leurs images. Certains des sens de 

l'existentialisme se reflètent dans le souci du prisonnier, qui se voit comme une 

goutte de pluie stérile, et dans la perte du voyageur qui ne trouve pas de date, ni de 

lieu ou de direction. On peut noter aussi le sens du désordre et la futilité de la vie ; 

le manque de causalité dans l'existence humaine et la perplexité de cela. Toutes 

ces significations révèlent qu’Al-Bayy t  se soit approché des influences et des 

concepts existentialistes d’une façon approximative126. Cela  est confirmé par Al-

Bayy t   lui-même, qui indiquait sa longue méditation devant la littérature 

existentielle, plus particulièrement  devant Sartre et Camus127. 

-  Al-Bayy t   a beaucoup utilisé la technique du masque, et il a pris de 

nombreux masques de personnages à travers lesquels il a exprimé ses propres 

préoccupations, sentiments, ambitions et expériences. Cela signifie que les 

masques ne sont pas souvent indépendants de la voix du poète, mais la voix du 

poète se mélange avec la voix du masque. Il y a des personnages qui ont suscité 

l'attention d’Al-Bayy t  , qui fait d'eux des masques pour se cacher derrière, parce 

qu'ils se rapportent à des problèmes spécifiques, qu'ils soient d'ordre politique, 

social, intellectuel, civilisationnel ou autre128.  

Al-Bayy t   a pris le masque du caractère multidimensionnel d'Al-Mutanabbi, 

mais la dimension politique était la plus attrayante pour Al-Bayy t ẖ par laquelle il 

a essayé d'exprimer beaucoup des aspects politiques de son expérience 

contemporaine129. Il a également pris le masque personnel  d’Ab  Al- al   AL-

MA ARR   pour exprimer à travers lui tout rejet objectif d’une vie de corruptionẖ 

d'injustices et de maux, comme l'a fait Al-Ma a , qui a pris sa retraite, rejetant 

une vie marquée par la corruption et sa dissolution, et il est resté prisonnier par la 

                                                           
125 itti h t al-ši r al- arabī al-mu ir, p.34-44. 
126 abd Al-Whh b Al-Bayy tī wa al- ši r al- ir qī al- dīṯ, p.50-51. 
127 Ta ribatī al-ši rīya, p.17. 
128 Istid  al-ša iy t al-tur ṯīya fī al-ši r al- arabī al- mu ir, p.138. 
129 Al-A m l Al-Ši rīya Al-K mila, p. 1/497. 
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cécité et son emprisonnement à la maison130. De même, il a fait d’Al Halladjẖ le 

soufi, un masque, étant donnée la similitude entre eux, car la révélation de la 

vérité était la cause de la souffrance infligée à Halladj et au poète131. Le premier a 

donné sa vie comme prix à payer pour sa tentative d'exprimer les conditions qu'il 

voit et qui le font souffrirẖ comme l’ont fait les hommes du soufisme. Le second a 

donné sa liberté comme prix pour sa tentative d'exprimer la réalité des conditions 

du peuple dans sa patrie, et cela sous l'arbitraire des régimes corrompus et le 

silence appliqué aux ames. 

Al-H ayy m est l'un des masques utilisés par Al-Bayy t   dans de nombreux 

cas : dans le recueil (Qui vient et ne vient pas), il a eu recours à la personnalité 

d'Omar Al-H ayy m. Les motifs de masque se chevauchent afin de devenir un 

masque multidimensionnel132. Sa vision est unie à la vision d’Al-H ayy m autour 

du recours au vin échappé de la cruauté de la vie, à la rébellion, au nihilisme et à 

l'indifférence. Donc il se plaint de la tragédie de son temps, il  ne trouve rien 

d'autre que l'accompagnement d’Al-H ayy m  pour profiter des moments de la vie 

dans le bar, comme on le voit dans le poème (Gibier)133 , où il dit 134: 

ا1    

أ2    ، 

ا3   ، ، 

؟4  أ    

 5   ،    

 6    

أ7     

                                                           
130 Idem, p. 2/24. 
131 Idem, p. 2/9. 
132 UB  Mu yy Al-d n : Al-ru y  fī ši r Al-bayy tī, D r Al- šu n al- aq f ya al- maẖ Bagdadẖ 
1988, p.89. 
133 Al-A m l Al-Ši rīya Al-K mila, p. 2/70. 
134 1 C'est de la douleur 2 Et ces prisons et minhotes 3 Certificat de naissance, o Khayyam, 4 Dans ces 
jours ? 5 J'ai enfoui ma tête dans le sable et j'ai vu la mort en mirage 6 Il est pauvre ce voyageur savant 
7 Dort dans les portes 8 Il m  a donné ses mains dans l'obscurité 9 Il lit le calendrier à l'envers 10 Avec 
l'astuce du vaincu 11 Seigneur, l'étoile m'a dit, m'a dit le cendre 12 Fais attention à t'enfuir 13 Devant 
toi la mer et derrière toi l  ennemi en arme 14 La mort frappe partout le siège15 Buvons la nuit jusqu'à 
ce que le bistro va tomber 16 Dans les lacs de jour.  
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ا  8     

 9   

 10  

   ،  ،ا11 

 12  

ئ  13     

 14      

 15     

 16  .   

 

Il est connu qu’Al-H ayy m doute de tous les faits, sauf un seul, celui de la 

mort, alors Al-Bayy t   a transformé la vision d’Al-H ayy m sur les conditions de 

la mort et l’extermination des objets en espérance politique contemporaine avec 

les conditions de la poursuite des rebelles et leur assassinat. On passe de 

l’agnosticisme d’Al-H ayy m à l'incapacité du rebelle qui sent qu'il est assiégé, et 

pour cela noie ses soucis dans le vin135. 

-  La poésie d’Al-Bayy t   perd parfois sa caractéristique de simplicité, pour 

l’ambiguïté : il n'y a aucun moyen de la comprendre dans plusieurs de ses 

poèmes136, comme dans les versets suivants d'un poème (Déesse ẓ137, qui évoque 

dans l’esprit les lettres symboliques chez les mystiques138 : 

 1   

 2   

 3     

ء4      

ء5   ء  

 6  .  

                                                           
135  Al-ru y  fī ši r Al-bayy tī, p.198. 
136 Ši r Abd  Al-Wahh b   Al-Bayy tī fī dir sa uslūbīya, p.161. 
137 Al-A m l Al-Ši rīya Al-K mila, p. 2/317. 
138 1 Vous êtes le maître et le seigneur 2 Et je suis le premier pour toi 3 Si je vous envoie attendre le 
sujet des lettres 4 Faire A sors de B 5 B de B 6 A de A.  
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Cette image mystérieuse est basée sur ce que Al-Nafri a dit : « La lettre est 

mon feu, la lettre est mon destin, la lettre est le placard de mon secret ..., si je vous 

envoie aux lettres, citez une lettre d'une lettre, comme vous citez le feu du feu, je 

vous dis de retirer A de B, B de B et A de A »139. Al-Bayy t   cite ce texte, mais le 

transpose dans un contexte différent, du dicton divin – chez Al-Nafri – à 

l’expérience du soi qui a l'écriture et la recherche de lettres140. 

L'ambiguïté est la source de la plainte chez beaucoup de ceux qui lisent la 

poésie d’Al-Bayy t ẖ et c’est une ambiguïté issue de la dispersion des parties de 

l'image et de leur stagnation, de l'abondance de la citation, de l'expression cursive 

coupée avant son achèvement. On est surpris au début sans préface et sans 

introduction, s'appuyant sur le monologue interne dans la représentation du conflit 

psychologique et sur le dialogue sans une séparation claire entre les interlocuteurs, 

et disparation du symbole  derrière quelques mots141. 

L'ambiguïté de la poésie d'Al-Bayy t   est parfois attribuée à l'utilisation de 

compositions obscurcies provoquées par la proximité spatiale peu fréquente et 

inhabitable des mots142. Les exemples d'ambiguïté résultant de la proximité 

spatiale des mots ne sont pas incorporés sémantiquement dans la poésie d’Al-

Bayy t ẖ comme (les fleurs des montagnes impossibles),  (les navires de silence)143 

, (les montagnes de sommeil) et (les forêts de somnolence), ce qui est visible 

également dans le poème (Panégyrique)144, où il dit : 

 

 

 

                                                           
139AL-NAFR  Mu ammad Bin Abd al- abb r : Al-maw qif wa al-mu ab t, Ta q q: Arthur 
Arberryẖ Taqd m wa ta l q: Abd al-Q dir Ma m dẖ Al-hay a al-mi r ya al- ma li-l-Kit bẖ Le Caireẖ 
1985, p.271.  
140 ASS NAYN Mu ammad Mu af  al  : H i b Al-bayy tī al- ši rī, Dir sa Fī al- iq  wa al-dal la 
wa al-tan , Al-hay a al- ma li-qu r al- aq faẖ Le Caireẖ 2009. p.384. 
141 Abd Al-Whh b Al-Bayy tī wa al- ši r al- ir qī al- dīṯ, p.32. 
142 Ši r Abd  Al-Wahh b   Al-Bayy tī fī dir sa uslūbīya, p.162. 
143 Al-A m l Al-Ši rīya Al-K mila, p. 2/242. 
144 Idem, p. 2/80. 
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   ،ئ  1 

أ 2    

 3 ،   

 ئ   4 

 5  ،  

ء6   ئ    

ء7     . 145 

 

L'ambiguïté ou la difficulté de comprendre ici se reflète dans cette 

contravention à la règle sémantique (partir demain et revenir après-demain), où on 

trouve une contradiction claire entre les deux verbes du passé (ma \est parti et     

da\est revenu) et la circonstance (demain) qui concerne ce qui viendra du 

temps. 

Ce que voulait réaliser Al-Bayy t   n'est pas facile, la volonté de la grand-mère 

à la fois dans l’imageẖ le sujet et le ton veut montrer qu’il incombe à ceux qui 

assument ce fait de sacrifier quelque chose pour en obtenir d’autres. Al-Bayy t   a 

aussi sacrifié beaucoup de clarté pour atteindre les normes techniques auxquelles 

il croit146. 

Il ne fait aucun doute que la culture du récepteur changera la proportion de 

l’ambiguïté et contribuera à son atténuation, parce que le manque de la 

connaissance du récepteur, du patrimoine culturel qui construit le cadre 

révérenciel du texte poétique augmentera la proportion d'ambiguïté et la difficulté 

de comprendre. Le récepteur doit donc être prêt à capturer l'expérience poétique. 

Mais s'il y a un large fossé culturel et civilisationnel entre le poète et le récepteur, 

il n'y a certainement aucun lien entre les deux côtés, comme Al-Bayy t   le dit.147 

 

                                                           
145 1 A iša n'est pas là, personne ici 2 Et le bateau éternel 3 Il est parti demain, et est revenu après-
demain 4 Aïcha n'a pas de place 5 Elle est avec le temps, dans le temps 6 Perdue comme le vent dans 
le vide 7 Et comme l'étoile du matin dans le soir.  
146 Abd  Al-Wahh b   Al-Bayy tī wa al- ši r al- ir qī al- dīṯ, p.32. 
147 Ši r Abd  Al-Wahh b   Al-Bayy tī fī dir sa uslūbīya, p.162. 
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1.1.5. L’universalité de sa poésie 

 

Al-Bayy t  est un poète talentueux et cultivé, il a une grande connaissance de 

tous les niveaux temporels et spatiaux, et a eu une vie d’errance continue, au cours 

de laquelle il a enrichi son savoir. Il est de ce fait devenu un homme d’une grande 

expérience, riche et profonde. Il a rencontré les populations aux quatre coins du 

monde. Cette force s’ajoute à son grand savoir mondial. De ce fait, la mondialité 

contemporaine dont parle les critiques provient de sa vie répartie entre plusieurs 

capitales et ses nombreuses relations avec de grands écrivains et poètes du monde 

tels que le poète turc N im ikmat, le poète espagnol Rafael Alberti et le poète 

russe Evgueni Evtouchenko, ainsi que des personnalités internationales telles que 

Lénine, Ǧam l Abd al-Na ir, Paul Éluardẖ Aragon et d’autres. Ajoutons à ces 

rencontres qui constituent également une force,  son attachement au patrimoine, 

aux symboles Soufis et mythiques qui ont formé l'une des caractéristiques 

importantes de sa présence poétique. Vu cette universalité, la poésie d’Al-Bayy t  

a été traduite en plusieurs langues internationales comme : l'anglais, l'espagnol, le 

russe et le français148. C’est pour cela que les critiques contemporains n’hésitent 

pas à joindre le nom d’Al-Bayy t  sur la liste des plus grands poètes mondiaux149. 

La description Ẓde l’universalitéẓ que l’on associe à sa poésie n’est pas seulement 

pour la gloire et la fierté, mais parce qu’il est l'un des poètes arabes dont les 

poésies ont été le plus traduites dans différentes langues, et ces traductions sont 

très populaires. Les critiques, les poètes, les chercheurs et les hommes de lettres 

étrangers ont témoigné en exprimant le respect et l'admiration qu’ils ont pour Al-

Bayy t  et le succès de ses poésies150. Parmi eux se trouvent l’écrivain anglais 

Desmond Stewartẖ l’écrivain tchèque Karel Petračekẖ l’écrivain turc N im 

ikmatẖ l’écrivain espagnol Pedro martinez Montávezẖ et d’autres. Ils ont 

témoigné de l’authenticité du poèteẖ pour qui l’innovation a permis de répondre à 

                                                           
148 AL- AYDAR aydar: (Ša sīy t fi al-b l): 4 
149 Abd  Al-Wahh b   Al-Bayy tī, min B b al-šai  il  qur uba : 31  
150 AB  AL-Q SIM Mu ammad Karr  : Abd  Al-Wahh b   Al-Bayy tī bayna al-ḏīkray t wa al-
waq  i , D r Al-ma rif li-l- ib a wa al-našrẖ Sousseẖ Tunisie, 2000, p. 61. 
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la réalité de la vie, loin des complexités qui sont la caractéristique de beaucoup de 

poésies modernes. 

La personne qui lit la biographie d'Al-Bayy t  remarque qu’il s’est déplacé 

entre plusieurs pays arabes et étrangersẖ qu’il a contribué à un grand nombre de 

réunions et de séminairesẖ et qu’il a contacté beaucoup d'écrivains et de 

personnalités du monde entier, ce qui a augmenté ses expériences personnelles et 

les a enrichies. Ses déplacements et ses expériences ont un impact évident sur 

l’universalité de sa poésie, que le lecteur conscient peut remarquer et 

diagnostiquerẖ et cela a un grand rôle dans l’attribution de la caractéristique 

d’universalité  à sa poésie, en plus des questions,  des thèmes de ses poèmes et de 

ses méthodes artistiques qui ont rapproché sa poésie du go t humain général. 

Dans ses poèmes, il a adhéré à l'humanité en général, loin de la limite étroite de la 

doctrine, race, et couleur.  

Il nous est apparu que Al-Bayy t   a fait son chemin vers l’universalité grâce  à 

son grand talentẖ son voyage continuel d’une ville à l’autreẖ son lien avec les 

milieux littéraires arabes et mondiaux, son amitié avec plusieurs écrivains arabes 

et du monde, et son dévouement sans pareil à la poésie. C’est pour cela qu’Al-

Bayy t  a été en mesure, peut-être sans qu'il en ait l'intention, d'ouvrir les portes 

de l’universalité à ses poèmes écrits en arabe, et qui ont été traduits en plusieurs 

langues connues à l'époque moderne151.  

N’oublions pas le grand nombre de poèmes dédiés dans les recueils d’Al-

Bayy t  aux principales et célèbres personnalités, lesquels ont dépassé les 

frontières locales pour inclure le monde entier, et peut-être que cette présence 

massive explique la dimension universelle dans ses poèmes. Elle  reflète 

également, ses nombreux voyages dans le monde, son vaste réseau de relations 

personnelles et littérairesẖ ainsi que l’élargissement de son cercle d’intérêt pour les 

questions humanitaires qui sont le noyau de ses poèmes principaux et reflètent 

toutes les dimensions de l'expérience humaine sociale. Le poète n’est pas intéressé 

par la cause humanitaire uniquement dans son époque et son pays, mais par toutes 

les époques et ce, dans tous les pays. Ses poèmes se focalisent sur l’Homme dans 
                                                           
151 Abd  Al-Wahh b   Al-Bayy tī bayna al-ḏīkray t wa al-waq  i , p.74. 
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tous les coins de la planète. C’est de là que provient le progrès de l’expérience 

d’Al-Bayy t ẖ l’universalité de sa perspectiveẖ la profondeur de son message 

spirituel et la globalité de sa vision. C’est ce qui explique la célébration des gens 

n’étant pas ses concitoyens de ce qu’il a fait des oruvres poétiques. Cette 

admiration s’explique par sa réussite depuis le début à détruire tout encadrement 

temporel et spatial pour ses réalisations poétiques. De plus, il a été en mesure de 

mettre la main sur la douleur humaine en général, parce qu'il s’est engagé à 

consacrer ses poèmes depuis ses débuts à la défense de valeurs importantes 

comme la liberté, la justice, la vérité et la défense des pauvres et des opprimés 

partoutẖ rêvant d’un monde où le bien règne. Sa poésie était donc un héritage pour 

tous, en raison de sa vision globale et universelle de la vie, de la réalité et de 

l'histoire. 
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1.2  De la phrase au texte 

 

Le concept du texte est l’un des concepts le plus utilisé dans le domaine  

linguistique, en raison de ses dimensions intellectuelles, et de riches 

chevauchements dans les spécialités. Cela lui a permis d’être en avant,  d’être le 

sujet principal dans les études linguistiquesẖ et d’être intéressant pour les 

linguistes, anciens et modernes. Dans cette introduction théorique nous essayerons 

de définir les grandes lignes qui ont un intérêt pour la recherche, et nous 

mentionnerons également les indices initiaux des études textuelles, et ses racines 

dans l'antique patrimoine linguistique arabe, ainsi nous expliquerons les mots clés 

les plus importants. 

 

1.2.1 La notion du texte 

 

Les définitions du texte diffèrent selon les orientations cognitives et 

théoriquesẖ on n’a pas besoin de les indiquer toutes ici, mais il faut que nous 

présentions le concept lexical du texte, de sorte que nous pouvons nous en tenir à 

la relation entre le concept lexical et le concept idiomatique auquel les linguistes 

ont essayé d’arriver. 

Le mot texte est dérivé du mot latin (textus), qui vient du verbe (texère), et 

son sens est (tisser), ainsi le sens du mot texte est tissu152.  Et comme  le tissage 

conduit à travers une série d’opérations à emmêler les filetés et à la cohésion dans 

un morceau  de tissu solide, de même « le texte est une texture de mots liés les uns 

aux autres »153. Cette texture ou tissu  est décrite comme un produit et une voile 

qui cache derrière lui le sens (la vérité), Il est comme une toile d'araignée dans 

l'ingéniosité de sa texture et de sa cohésion, alors que ses éléments se rapportent 

les uns aux autres. Ici se distingue la caractéristique fondamentale du texte, qui est 

                                                           
152  AL- AB  Mu mmad Al- a ar: Mad al il  ilm al-na  wa maj l t ta bīqihi, Al-dā  al- rabiya 

lil-،ulū  āši ū , B ūt, 0222, p.19.    
153  AL-ZANN D Al-Azhar: Ẓasī  al-na , ba ṯ fī m  yakūnu bihi al-malfū  na , al-Markaz al- 
aq f  al- Arab ẖ al- ab a  al- l ẖ Beyrouthẖ 1993, p.12.   
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l'interdépendance de ses composants pour former son unité globale154. Hormis 

cette définition lexicale, du point de vue terminologique plusieurs définitions en 

ont été faitesẖ l’une consiste à dire qu’il s’agit de tout paragraphe qui réussit à 

déclencher un processus d’interprétation dans une situation donnée et d’assurer 

d’un point de vue communicatif une réussite155. Il y a ceux qui le définissent 

comme : « tout paragraphe écrit ou oral, quelle que soit sa longueur, formant un 

ensemble unifié »156. Et il y a ceux qui disent que «le texte est une séquence 

cohérente de phrases»157. Comme il y a ceux qui le définissent comme objet 

abstrait qui relève de la grammaire transphrastique, qui est une extension de la 

linguistique classique158. Parler d’un « texteẖ c’est souligner le fait qu’il s’agit 

d’un ensemble ou d’une unité et non pas d’une suite de phrases disparates et sans 

rapport aucun »159.  

A partir de ces définitions et d'autres, nous concluons que le point commun 

entre elle est la liaison, Etant donnée la séquence des idées et des mots dans le texte, 

qui est le trait fourni dans la signification lexicale du mot texte. Ainsi la liaison est 

l’attribut clé du texteẖ et cette caractéristique est le résultat de corrélation 

horizontale entre unités linguistiques, ce qui construit une entité cohérente. Et 

nous notons également que la longueur n’est pas une norme essentielle dans la 

définition du texteẖ en d’autre termesẖ le critère quantitatif n’est pas nécessaireẖ 

l’important est de réaliser le sens voulu. Et cela signifie, en bref, que le texte dans 

son intégralité doit impliquer certaines caractéristiques qui conduisent à la cohésion et 

à la cohérence160. 

Et si nous voulons suivre le concept du texte dans la leçon linguistique 

arabe, il est préférable de commencer avec son sens linguistique, car il nous donne 
                                                           
154   BARTHES Roland : Le Plaisir du texte, Editions du Seuil, Paris 1973, p. 100-101. 
155  SHIRLEY Carter Thomas : La cohérence textuelle ; Pour une nouvelle pédagogie de l  écrit, à l  
analyse textuelle des discoursẖ  L  Harmattanẖ 2000, Paris, p.17. 
156   HALIDAY M.A.K & HASAN Ruqaiya: Cohesion in English, Harlow, Pearson Education, 1976, 
p.1.  
157 BRINKER Klaus: Al-Ta līl al-luġawī li-al-na , Mad al il  al-maf hīm al- as sīya wa al-
man hi , Tar ama: BU AIR  Sa، d asan, Mu assasa al-mu t rẖ Le Caireẖ 2010ẖ p.36.        
158 ADAM Jean-Michel : La Linguistique textuelle ; Introduction à la l  analyse textuelle des discours, 
Armand Colin, 2005, Paris, p. 280. 
159 La cohérence textuelle, Pour une nouvelle pédagogie de l  écrit, à l  analyse textuelle des discours, 
p.18. 
160 LYONS John: Language, Meaning and Context, Fontana Paperbacks, 1981, p. 198. 
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une idée générale et complète, et aidera à atteindre sa définition au niveau 

idiomatique. Selon les dictionnaires de langue arabe, on conclut que la 

signification la plus commune de ce mot est161 : 

1- La hauteur et l'apparence. (ر الظ ع   (اارت

2- La maximalité d’une chose et son but. ( ء ته(أقص الش   غ

3- la  finalité et l'exhaustivité.  (ل ااكتم   (المنت 

        

Ces significations présentes dans les dictionnaires arabes ont besoin d’un 

arrêt  d’observationẖ parce qu’elles ne se limitent pas aux anciensẖ mais elles sont 

considérées comme des caractéristiques et des fonctionnalités du texte dans son 

concept linguistique moderne, on ne trouve pas une grande différence entre elles 

et ce que les chercheurs ont considéré dans la science du texte d’aujourd’hui162, et 

si ces significations linguistiques se réunissent dans un texte, elles lui donnent les 

caractéristiques  de continuité, de déclarativité et de cohésion. 

Bien que les livres des anciens ne comprennent pas une définition 

standardisée du texte, cependant nous pouvons compter sur le sens lexical 

précédent pour comprendre la signification idiomatique, parce qu'il y a des signes 

qui confirment que la compréhension des anciens n'était pas loin de celle 

d’aujourd'hui. Les anciens disaient que le Coran est un texte, et le ad  est un 

texte163, étant donné que dans les deuxẖ l’apparence indique le sens viséẖ et qu’ils 

sont caractérisés par tout ce qui entre sous ce terme (texte, صن ال  ) en matière de 

propriétés reflétées par son sens linguistique. 

Par conséquent, compte tenu de l’ancien héritage linguistique arabe, celui-

ci montre la présence centrale du concept du texte. Et cette ancienne présentation 

nous montre aussi que le texte est en fin de compte un concept linguistique 

humain, et il est le même dans toutes les langues ; ses composants sont les mêmes, 

que ce soit en anglais, français ou en arabe. 

                                                           
161 IBN MAN R : Lis n al- Arabẖ i taná bi-h  : Am n Mu ammad Abd  Al-Wahh bẖ  Mu ammad 

diq al- Ubayd ẖ al- ab a al- n yaẖ Beyrouthẖ 1997ẖ p.14\162.                                              
162AL-BA ṣ  H al l bin Y sir : Al-Tar bu  al-Na ī fī ḍaw, al-Ta līl al-lis nī li-l- i b, D r ar r 
li-l-našr wa al-tawz ẖ al- ab a  al- l ẖ amm n, 2009,  p.20.                     
163 Lis n al- Arab, p. 14\163. 
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Certains chercheurs ont essayé d'établir un lien entre le concept occidental 

et le concept arabe du mot texte164, certains préfèrent que l'équivalent arabe soit 

(Al-Nas /tissu), en raison de sa signification linguistique - sens de 

l'interdépendance - et l'absence de cette signification dans le module (Na a a), qui 

indique le levageẖ l’exposition et atteindre la fin. Et c’est l'origine arabe dans le 

sens de la situation linguistique du (Al-na /texte)165. 

D'un autre côté, il y a ceux qui croient que le texte représente un grand 

signe à deux faces, la face du signifiant et la face du signifié. Ce sens est 

disponible dans le terme (Al-Na  /texte)  en arabe, aussi bien que dans son 

correspondant étranger (le texte), parce que le texte est tissé à partir de mots qui 

sont interconnectés166. La question de l'existence d'une définition complète du 

texte est une question illogique en termes de perception du langage, ce qui est 

confirmé par la différence entre linguistes appartenant aux différentes écoles des 

langues à propos des limites du terme sur lesquelles reposent leurs recherches167. 

A partir de là, il faut noter brièvement la différence entre le texte et le 

discours, et cela pour éliminer la confusion entre ces termes, car il y a ceux qui ne 

peuvent pas les distinguer entre eux168 ; dans la langue courante (texte) se réfère 

en premier lieu à un document écrit et (discours) à une communication orale169. La 

plupart des linguistes sont d’accord sur le fait que le  texte représente l'apparence 

abstraite formelle du discours. Alors que la signification  du discours est la 

pratique sociale du texte170. En d'autres termes : « le texte est un objet physique 

accompli, et le discours est un lieu d’interaction et son aspect dynamique, et il se 

                                                           
164  ṣ H N Ab al- liq Far n : u ūl al-ma yyr al- al-na īya fī al-tur ṯ al-naqdī wa al-bal  ġī 
inda al- arab, mi a Al-k fa, Iraq, 2012, p.24. 

165  ABD AL-MA D am l : Al-badī , bayna al-bal ġa al- arabīya wa al-lis nīy t al-na īya, al-
Hay a al-mi r ya al- mma li-l-kit bẖ Le Caire, 1998, p.73. 
166  Ẓasī  al-na , ba ṯ fī m  yakūnu bihi al-malfū  na , p.12. 
167  BU AIR  Sa d asan : Ilm al-luġa al-na , al-maf hīm wa al-Itti h t, Mu assasa Al-Mu t rẖ 
Le Caire, 2010, p.94. 
168  AL- AB  Mu mmad Al- a ar: Mad al il  ilm al-na  wa maj l t ta bīqihi, Al-d r al-،rabiyat 
lil-،ul m n šir n, Beyrouth, 2008, p.74.                 
169  La cohérence textuelle, Pour une nouvelle pédagogie de l  écrit, à l  analyse textuelle des discours, 
p. 27. 
170   ADAM Jean-Michel : Linguistique textuelle, Des genres de discours aux textes, Nathan, Paris, 
1999,  p.39-49. 



80 

 

manifeste dans l’expression et l'interprétation »171. Parler de discoursẖ c’est alors 

considérer la situation d’énonciation-interaction toujours singulière et 

l’interdiscursivité dans laquelle chaque texte est pris. Un texte ne devient un fait 

de discours que par sa mise en relation avec l’interdiscours d’une formation 

sociodiscursive172.  

La différence entre les deux sera plus claire si on effectue une brève 

comparaison entre la science du texte et l’analyse du discours.  La science  du 

texte est définie comme l’étude linguistique qui vise à révéler la somme des règles 

régissant la construction de divers textes, et les critères qui distinguent le texte du 

non-texte, alors que l'analyse du discours est définie comme « l’étude d’un texte 

avec ses condition de production »173.  Quel que soit le cas, les deux types d'études  

s’inscrivent dans le même  domaine. Cependantẖ parfois l'étude s’arrête aux 

limites du texteẖ et d’autres fois, elle les dépasse selon le cadre de la situation (le 

contexte)174 . Cela est confirmé par de Beaugrande en disant : « un texte doit être 

lié à une situation d'occurrence, dans laquelle une constellation de stratégies, 

d’expectations et de connaissances  est active,  et ce vaste environnement est 

appelé le contexte »175. 

Cela indique que les spécialistes du texte soulignent la nécessité d'étudier 

le texte en fonction du contexte dans lequel il est présenté, car le texte n'est pas 

seulement une séquence de phrases, ni une unité du langage qui dépasse la phrase, 

mais il est plutôt envisagé comme une unité du langage en usage176 . Van Dijck dit 

à cet égard que : « Le texte et le contexte dépendent l'un de l'autre» 177,  se référant 

à une relation étroite entre le sens et le contexte. Soulignant également 

l'importance du contexte et son impact sur l'étude du texte. C’est ce qu’on trouve 

                                                           
171   Ẓasī  al-na , ba ṯ fī m  yakūnu bihi al-malfū  na , p.15.                                                                           
172   La Linguistique textuelle ; Introduction à la l  analyse textuelle des discours, p. 28. 
173   SARFATI George-Elia: Eléments d  analyse du discours, Edition Nathan, Paris, 1997, p. 17.  
174   Mad al il  ilm al-na  wa maj l t ta bīqihi:74              
175  DE BEAUGRANDE Robert: Text, Discourse, and Process, Norwood, New Jersey, ABLEX 
Publishing Coporation, 1980, p. 12-13. 
176 COIRIER Pierre, GAONAC'H Daniel, PASSERAULT Jean-Michel : Psycholinguistique textuelle, 
une approche cognitive de la compréhension et de la production des textes, Armand Colin,Paris,1996. 
p.6-7. 
177 VAN DIJK Teunis Adrianus: ilm al-na , Mad al Mutad il Al- i ti tẖ tar ama: BU AIR  
Sa، d asanẖ D r Le Caireli-l-Kit bẖ Le Caireẖ 2001ẖ p.156. 

http://rechercher.bibliotheque-diderot.fr/primo_library/libweb/action/search.do?vl(freeText0)=Coirier%2c+Pierre+&vl(41700860UI0)=creator&vl(154427997UI1)=all_items&vl(1UI0)=exact&fn=search&tab=default_tab&mode=Basic&vid=BDL&scp.scps=scope%3a(sfx)%2cscope%3a(aleph)%2cscope%3a(ebook)%2cscope%3a(ML)%2cscope%3a(ACTU)&ct=lateralLinking
http://rechercher.bibliotheque-diderot.fr/primo_library/libweb/action/search.do?vl(freeText0)=+Gaonac'h%2c+Daniel+(1946-...)+&vl(41700860UI0)=creator&vl(154427997UI1)=all_items&vl(1UI0)=exact&fn=search&tab=default_tab&mode=Basic&vid=BDL&scp.scps=scope%3a(sfx)%2cscope%3a(aleph)%2cscope%3a(ebook)%2cscope%3a(ML)%2cscope%3a(ACTU)&ct=lateralLinking
http://rechercher.bibliotheque-diderot.fr/primo_library/libweb/action/search.do?vl(freeText0)=+Passerault%2c+Jean-Michel&vl(41700860UI0)=creator&vl(154427997UI1)=all_items&vl(1UI0)=exact&fn=search&tab=default_tab&mode=Basic&vid=BDL&scp.scps=scope%3a(sfx)%2cscope%3a(aleph)%2cscope%3a(ebook)%2cscope%3a(ML)%2cscope%3a(ACTU)&ct=lateralLinking
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aussi chez les savants du discours qui soulignent la nécessité de prendre en 

compte le contexte lors de l'analyse du discours ou du texte178. Cela signifie qu'il 

n'est pas possible de parler du texte ou du discours loin du contexte, mais on doit 

prendre en compte l’aspect communicationnel et la finalité. 

Ce que l'on peut déduire, c'est que les plus grands savants de ces deux 

disciplines (Science du texte et analyse du discours) distinguent rarement entre ces 

deux termes179, c'est-à-dire que ces deux types d'étude relèvent d'un même 

domaine. Mais parfois l'étude se porte sur les différentes structures du texte, et 

dans d'autres cas, elle se porte sur les fonctions des textes et leurs effets180, peut-

être la seule différence entre ces deux disciplines est ce qu'on appelle en anglais 

Discourse analysis, et en français Science du texte181. 

Si on veut comprendre le concept de discours chez les arabes, il est 

nécessaire de revenir aux dictionnaires produits par l'ancien patrimoine 

linguistique. Et on voit en ce qui concerne l’objet discours )  des  nombreuses )خط

dérivations qui sont182 :   

1- Al-H a b : La chose et la circonstance dans laquelle le discours se déroule. 

2- Al-H i b \ discours : ة  الكا مراج \révision de la parole, لكا طبه ب  il a\خ

discuté avec lui par la parole, ن طب تخ   .ils discutent\ هم 

3-  Al-H u ba \ sermon : un nom pour désigner la parole dite par l’orateur, 

chez les arabes c’est de la prose. 

A partir de la signification linguistique du (Al-H i b\ discours), on constate 

que son concept se limite à la langue prononcée dans le cas d’une conversationẖ et 

on ajoute à cela la langue écrite dans le cas d’une correspondanceẖ ce qui veut dire 

que la communication dans le concept de ce mot est essentielle dans la réalisation 

du sens183. Ceci indique que le patrimoine linguistique arabe s’est rendu compte 

du concept du discours et de son importance, de son rôle dans la compréhension, 

                                                           
178  BROWN Gillian & YULE George: Discours analysis, Cambridge University Press, 1984.P.25. 
179  Mad al il  ilm al-na  wa maj l t ta bīqihi, p.74. 
180 ilm al-na , Mad al Mutad il Al- i ti t, p.10. 
181  Idem, p.14. 
182   Lis n al- Arab, m datu a aba , p. 4/134-135.                              
183  Išk l t al-na , Dir sa lis nīya na īya, p. 33.                                   
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et a souligné la nécessité de la présence d’autrui afin de vérifier l'interaction entre 

les différents éléments184. Ce sens se rapproche parfaitement du sens du discours 

dans la science du texte. 

 

 

1.2.2 La cohésion, sa définition et ses facteurs  

 

La cohésion est l’un des phénomènes les plus importants auxquels la 

science du texte s’intéresse. C’est même le pivot de ce domaineẖ car elle est l’un 

des éléments les plus importants qui conduisent à la liaison entre les parties du 

texte et réalise la textualité du texte ة النص()نص   . C’est une sorte de forte relation 

dans le texte185. Autrement dit, c’est l’interdépendance entre les structures et les 

éléments linguistiques, où les structures et les éléments se regroupent pour former 

une unité cohérente et compatible, ce qui donne au texte une structure cohérente 

basée sur un système interne solide.     

Le rôle de la cohérence est bien présent dans les sujets où la 

compréhension d’un élément dépend de la compréhension d’un autreẖ l’un évoque 

l’autreẖ et quand cela arriveẖ on obtient la cohésion186. Et cela n’est pas qu’au 

niveau sémantique, mais aussi au niveau de la grammaire et au niveau lexical, 

comme on le verra dans les deux parties qui suivent.         

Et pour atteindre la cohésion et réaliser la liaison, la présence de facteurs 

qui jouent le rôle d’outil de cohésion est nécessaire. Ces facteurs concernent 

l'aspect formel et sémantique, car les éléments semblent cohérents, ce qui permet 

au texte de conserver sa continuité. Les facteurs sont divisés en deux types : 

1- Les Facteurs formels, que les linguistes ont nommé (cohésion) : ce type 

est associé aux facteurs grammaticaux ou lexicaux entre les éléments 

formels du texte, ce qui conduit à la communication, la succession et la 

liaison entre les parties du texte. 

                                                           
184   MAWM D Nab l: ( ad al- i b bayna al-nasaqīya wa al-wa īfīya), p.7.                                 
185  Cohesion in English, p. 4. 
186  Idem, p.4. 
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2- Les Facteurs sémantiques, que les linguistes ont nommé (cohérence) : 

ce type est associé aux facteurs qui relient les idées dans le texte de 

manière logique, car ils permettent d’organiser les événements,  les 

sujets et les attitudes au sein de la structure du texte, ce qui nous fait 

comprendre les concepts sémantiques187 . 

Sur la base de ce qui précède, on peut dire que la cohésion est un 

phénomène dynamique caractérisé par la propriété linéaire, c'est-à-dire qu’elle est 

liée aux relations entre les unités linguistiques qui s’alignent dans le texte. Ainsi, 

c’est un facteur majeur pour la stabilité du texte, sa fermeté et la non-dispersion de 

sa sémantique, en plus de son rôle efficace pour relier les parties du texte, elle 

contribue également à la liaison entre le texte et l’environnement qui l’entoure 

(contexte externe). 

 

1.2.3 La cohésion dans l'ancien héritage arabe 

 

La cohésion n’était pas loin de la pensée linguistique arabe, elle a des 

racines dans l’antique héritage arabeẖ  étant donné que les linguistes, les 

rhétoriciens et d’autres  se sont intéressés à l’interdépendance entre les parties du 

texte, et leurs efforts  indiquent l’importance du concept de cohésionẖ car ils l’ont 

traité intelligemmentẖ et l’ont exprimé à travers plusieurs concepts. 

Parmi les savants qui sont intéressés par la cohésion, on trouve  Al- ā iẓ, 

car on voit que ce dernier a bien senti l’importance de l’interdépendanceẖ  en 

disant à propos de la poésie : « la meilleur poésie est celle que j’ai vue cohérente 

dans ses parties, facile à prononcer, du coup tu vas sentir qu’elle a été construite 

de façon fluide comme une seule unité. Ainsi les lettres qui forment les propos 

ainsi que les parties de la poésie deviennent compatibles comme si chacune de ces 

parties est un seul mot »188 . Cela montre clairement son point de vue profond sur 

la cohésion, car on voit qu’il parle de la nécessité de l’interdépendance dans un 

                                                           
187 Text, Discourse, and Process, p.19. 
188   AL- I  Amr bin Ba r bin Ma b b Ab  U m n:  Al-bay n wa al-tabyīn, D r wa Maktaba al-
Hil lẖ Beyrouth, 1423H, p.1/67.                                    
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texte poétique, afin que ses parties soient cohérentes, et  apparaissent sous forme 

d’une entité globale unifiée.  

On voit aussi chez  Ab  Hil l Al- Askar   des signes montrant qu’il a 

réalisé l’importance de la liaison entre les parties du texte et son impact sur   

l’esthétique du texteẖ il dit : « Chaque chose a une beautéẖ et l’ornement du livre 

est le fait de mettre la disjonction et la conjonction dans le bon endroit »189 , cette 

déclaration et d’autresẖ prouve sa perception de la nécessité de la liaison et de 

connaitre son emplacement dans le texte pour rendre ce dernier distinct et 

acceptable. 

 Parmi les autres savants qui ont parlé de la cohésion citons  Abd al-q hir 

Al- ur n  ,car il parle du texte coranique et de la raison pour laquelle les arabes 

étaient incapables de produire un texte pareil vu sa cohésion, il dit : «Ils n’ont 

trouvé dans l’ensemble ni un mot mal placé, ni un mot qu’on peut remplacer par 

un autre de manière à ce qu’il soit meilleur que le mot de base ou plus créatif, ou 

plus beau, ils ont trouvé une cohérence merveilleuse qui est irréalisable par les 

gens, ils ont trouvé un ordre, une fusion, un idéalisme et une solidité »190. Et d’un 

autre côtéẖ il parle de la cohésion d’une manière identique au concept de cohésion 

dans l'ère moderne,  il dit : « Sachez que parmi les principes dans la révision et 

l’observation des significations connues est que les propos s’unifient et soient 

imbriqués et plus interdépendantes entre eux »191 .            

Al- ur n  a bien noté à travers ces deux citations le noyau de la cohésion, 

ainsi que  les questions les plus importantes qui sont liées à l’analyse du texteẖ à 

travers sa vision du texte, et il a mentionné les concepts les plus importants qui 

rentrent dans la linguistique du texte comme ط  ,la fusion\االتئ ,la liaison \ اارتب

 l’interdépendance,  et aussi le concept de la référence qu’on ressent quand \ااتس

il parle de la liaison entre la deuxième partie du texte et la première. Ajoutons à 

cela sa théorie connue sous le nom de (la théorie des systèmes) considérée comme 

un prélude et  une introduction avancée sur la cohésion du texte. Tout cela indique 
                                                           
189  AL- ASKAR  AB  Hil l:  Kit b al- in atayn  al-kit ba wa al-ši r, Ta l l: Al  Mu ammad al-
Ba w ẖ Mu ammad AB  al-Fa l Ibr h mẖ al-Maktaba al- A r yaẖ Beyrouthẖ 1986ẖ p.499.                                         
190   AL- UR N  Abd Al-Q hir: Dal il al-I z fī ilm al-ma nī, Ta q q: Y s n Al-Ayy b ẖ Al-
maktabah al- a r yaẖ Beyrouth, 2002, p.39.                          
191  Idem, p. 137.                            
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que  Al- ur n   a touché un grand nombre de facteurs qui produisent la cohésion 

du texte, et a cité des exemples pratiques expliquant la capacité de ces facteurs à 

améliorer la relation entre les parties composant le texte au niveau syntaxique, et 

ouvert la voie à la compréhension et à la clarté sur le plan sémantique. Ce qui 

nous incite à dire que la cohésion était claire dans son espritẖ il l’exprime en 

disant : « Et sachez que l’auteur de ces propos est comme la personne qui prend 

des morceaux d’or ou d’argent et les fait fondre jusqu’à ce qu’ils deviennent un 

seul morceau »192 . Cela montre que sa vision globale se croise  avec celle des 

linguistes du  texte. 

Al-Sakk k   est considéré comme l’un des anciens qui ont parlé de la 

cohésion entre les phrases qui composent le texte intégral193 , et cela se reflète 

dans sa classification des types de relations entre les phrases en trois catégories  
194 :    

1- Soit il y a une union et interdépendance entre le concept de deux 

phrases. 

2- Soit les phrases sont différentes les unes des autres à cause de l’absence 

de relation entre les deux. 

3- Un type situé entre les deux types précédents, c'est-à-dire qu’il y a 

quelque part une relation. 

L’importance de cette classification réside dans sa concentration sur l’un 

des facteurs essentiels de la cohésion qui est ( la connectivité ou la liaison ) qui a 

un lien direct avec la réalisation de la textualité du texte.  

Sur la base de ce qui ce précède, nous pouvons dire que les anciens ont 

compris la cohésion et ont bien réalisé son importance. Et leurs propos dans ce 

domaine nous assurent que l'idée de la  cohésion était présente mais avec des 

visions individuelles, et des aperçus avancés par un certain nombre de savants 

dans plusieurs disciplines.  

                                                           
192  Dal il al-I z fī ilm al-ma nī, p.444.                              
193 AL-NA S Mu af :  Na w al-na  fī ḍaw  al-Ta līl al-lis nī li-l- i bẖ Manš r t t al-Sal silẖ 
al- ab a  al- l ẖ Koweït, 2001, p.19   .     
194 AL-SAKK KY Mu ammad bin Al : Mift  al- ulūm ẖ D r al-Kutub al- ilm yaẖ Beyrouth, p.108                                          
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1.2.4 La linguistique textuelle, sa naissance et les facteurs 
de sa création 

 

Une approche linguistique est l’une des branches de la linguistique 

générale, elle s’intéresse à l’étude de la structure du texte comme étant l’unité 

linguistique majeure, contrairement à la grammaire qui considère la phrase 

comme l’unité majeure pour l’analyse. Par conséquent  la linguistique du texte 

recherche dans les choses par lesquelles ce qui est prononcé devient un texte, alors 

elle s’intéresse par exemple aux différentes liaisons entre les phrases du texte, ces 

liens qui aident le récepteur à comprendre le texte de manière globale195. 

 La plupart des historiens de cette science affirment qu’elle n’était pas 

associée lors de sa création et de son évolution à un pays particulier, à un groupe 

spécifique ou à une école, mais au contraire elle a pris des chemins contrastés 

avec une diversité de méthodologie dans différents pays. Mais son début réel - 

malgré cette multiplicité - date du début du XXème  siècle196 . Là où il y avait des 

appels qui soulignaient la nécessité d'atteindre l'analyse au-delà des limites de la 

phrase, même si cela nécessitait l'utilisation d'autres visions étranges à la 

linguistique afin de sortir du creuset des règles normatives qui ont restreint les 

critiques et les ont enfermé dans une vision très étroite197.  

En effet, la science du texte est un prolongement naturel de la grammaire, à 

l’époque où les linguistes s’intéressent aux phrasesẖ  Zellig Harris  en 1952 a écrit 

un article intitulé « Discourse Analysis » où il fait une analyse systématique de 

certains textes198. Il est donc le premier linguiste qui a considéré le discours 

comme un sujet de la leçon linguistique. Il s’est intéressé à la répartition des 

éléments et des liens entre eux, et de ce fait, il a dévié de ce que Bloomfield  avait 

défini : la phrase est ce qui intéresse un linguiste199. En d’autres termes, il a essayé 

de repousser les limites du sujet de la recherche linguistique, en passant de la 

                                                           
195   Ẓasī  al-na , ba ṯ fī m  yakūnu bihi al-malfū  na , p.18.    
196   ilm al-luġa al-na , al-maf hīm wa al-Itti h t, p.17.                 
197 BAKHTINE Mikhaïl: Esthétique et théorie du roman, Traduit du Russe par DARIA Olivier, 
Gallimard, 1978, P. 9.  
198   Eléments d  analyse du discours, p. 12. 
199  ilm al-luġa al-na , al-maf hīm wa al-Itti h t, p.32.                                      
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phrase au discours, et il a aussi recommandé de lier la langue à la situation sociale 

qui contribue à une bonne compréhension de la signification.          

La linguistique avait connu après cette époque une forte orientation vers la 

reconnaissance et l’admission du texte à la place de la phraseẖ ce qui a permis 

d’ouvrir de nouvelles portes dans la leçon linguistique, lesquelles avaient un vrai 

effet sur la leçon de la langue et sur ses fonctionsẖ et d’autres études systématiques 

fondatrices de la science du texte ont été présentées, comme le livre publié par  

Halliday & Ruqaiya Hasan en 1976 intitulé Cohésion in Englishẖ c’est un  livre 

qui aborde les concepts liés au texte et à la textualité, et vise à montrer la manière 

avec laquelle la cohésion se produit, ainsi que les facteurs principaux qui 

conduisent à la cohésion du texte, et compare entre le texte cohérent et les phrases 

qui n’ont aucun lien. 

En 1977 Van Dijk avait publié son livre Text and context, qui est une 

transition qualitative dans les études linguistiques, car « il suggère l’établissement 

d’une grammaire générale pour le texte qui prend en considération toutes les 

dimensions relatives au discours, y compris les dimensions structurelles, 

politiques et culturelles »200. En d'autres termes, il  appelle  à la fusion entre la 

science de la langue et de la grammaire avec les autres sciences qui pourraient 

servir à l’analyse du discours.   Les études textuelles de Van Dijk  ont connu 

beaucoup de développement et de  méthodologie, ce qui a poussé certains 

linguistes à le considérer comme le véritable fondateur de la science du texte.    

Les études du texte n’ont été complétées qu’avec le linguiste américain   de 

Beaugrande  vu qu’il a présenté un livre intitulé  Text, Discourse, and Process en 

1980, qui représente une étape avancée dans la carrière de l'écriture de la leçon 

textuelle. L’auteur se concentre dans ce livre sur le côté communicatif du 

processus linguistique, et démontre que le but principal du texte est la 

communicationẖ il indique aussi les normes de textualité pour n’importe quel 

texte. Il voit que le traitement de la langue a deux côtés principaux qui sont : la 

leçon et l’utilisationẖ la leçon est relative aux compétences de performance de la 

langue et de sa capacité syntaxique et sémantique, et le deuxième côté concerne 

                                                           
200   Mad al il  ilm al-na  wa maj l t ta bīqihi, p. 62.                           
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l'utilisation qui est relative aux visées du locuteur, il est possible que ces buts ne 

correspondent pas au système de langue par défaut. Avec tout celaẖ l’auteur veut 

déterminer le champ d’étude du texte et y mettre les grandes lignes201 .  

On peut noter les efforts de Jean-Michel Adam, car ses travaux sont la 

pierre de fondation du projet linguistique textuel qui réduit les efforts de l'école 

française et représente l'image moderne des résultats d’activité sémiqueẖ critique 

et linguistique qui est apparue en France202. Le projet linguistique d'Adam repose 

sur plusieurs principes textuels qui sont 203: 

1-  La textualité est une propriété linguistique humaniste. Autrement dit, 

tout comportement linguistique humaniste à la caractéristique de la 

textualité, les échanges verbaux ne s'appuient pas sur la phrase comme 

unité formative, mais sur le texte. On peut parler ici d’une question de 

pertinence entre le texte et la réalité externe. 

2- La diffusion des textes dépend de leur compétence textuelle. C’est-à-

dire pour que les textes circulent dans une société, il doit y avoir une 

compétence textuelle des sujets parlants et écrivants. 

3- L'importance de la compétence textuelle dans la production et la 

compréhension de différents textes. 

4- La différence entre les prononceurs dans leur compétence textuelle 

productive, et la différence entre les récepteurs dans leur compétence 

interprétative. La production textuelle comme production langagière 

réelle est un produit dont le sort  interprétatif doit faire partie de son 

propre mécanisme génératif. Le texte est un ensemble, une structure 

d’instruction de lectureẖ produite d’après des conventions plus ou moins 

connues au moins d’une communauté de lecteurs et d’auteurs. Au 

moment où on parle ou on écrit, on choisit nécessairement les indices 

que nous jugeons nécessaires à la transmission et satisfaisants de ce 

qu’on veut dire.  Le recours aux connaissances communes facilitera le 

                                                           
201   Text, Discourse, and Process,p. xi. 
202 B QARA Na m n: Al-mu ala t Al- as sīya fī Lisīynīyīyt al-na wa Ta līl al- i b, Dir sa Mu  
amīyaẖ lam al-kutub al- ad ẖ ad r  li-l-kit b al- lam ẖ Jordanie Oman, 2009, p.24. 

203 Elément de linguistique textuelle, p. 107-120 
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processus de communication parce que les lecteurs et les récepteurs 

diffèrent entre eux par leurs compétences interprétatives. 

5- Le texte est un produit connexeẖ cohésif et cohérentẖ il n’est pas une 

juxtaposition aléatoire de mots, phrases, actes dénonciation. Parce que 

si on prend le texte dans son ensemble, connexe, cohésif, cela signifie 

qu’il a une base énonciative d'où il émane. La prononciation est 

généralement l'acte individuel de la production dans un contexte 

spécifiqueẖ et cela résulte ce que l’on appelle l’énoncé. Cet énoncé est 

une composante autonome qui contribue avec d’autres composantesẖ à 

polir le discours ou le texte, et donc les énoncés doivent être considérés 

comme une entité cohérente.  

6- Le texte est  produit d’une double complétude : d'un niveau séquentiel 

et d’autre   pragmatiques. Parce que le texte dans son ensemble est 

constitué de structures séquentielles interdépendantesẖ donc la t che de 

la linguistique textuelle est de décrire la façon dont ces structures 

séquentielles se rapportent pour construire un  texte.  Mais le lancement  

du concept du texte comme un ensemble cohérent nous oblige à 

surmonter les relations linéaires entre les phrases afin d’arriver à parler 

des relations non linéaires de l'aspect pragmatique. 

7- La relation du texte avec le contexte, et l'importance de concilier leur 

compatibilité. La lecture-compréhension du texte peut être pensée en  

termes de résolution de problèmes. C’est-à-dire trouver une sorte de 

compatibilité entre le contexte et les structures linguistiques. Alors le 

lecteur peut avoir une nouvelle vision qui lui permet de formuler le 

texte en fonction des données qu'il possède et du contexte où le texte a 

été produit. 

8- Les niveaux de textualité locale et globale doivent être distingués. 

L'intégration entre le niveau local et global ne cache pas les différences 

entre eux : le premier est lié aux relations internes confinées au cadre 

formel du texte, alors que le second s'étend à tous les éléments 

contribuant à sa production. La signification du texte dans son 
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ensemble est le résultat de la relation qui combine tous les niveaux, il 

est donc nécessaire de se référer à deux niveaux : le niveau micro-

textuel et le niveau macro-textuel. Le premier est l'interdépendance 

interne aux niveaux morphologique et syntaxique, alors que le second 

est plus large, y compris la structure sémantique des textes. Cela 

signifie que la linguistique textuelle ne dispense pas des descriptions 

grammaticales et morphologiques du langage mais elle l'utilise dans la 

structure inter-phrastique, et utilise aussi la structure sémantique 

supérieure qui se reflète sous la forme de textes cohérents. 

9- Le texte est soumis à la fois à un traitement vertical et à un traitement 

horizontal. L'analyse textuelle va dans plusieurs directions, de la 

connexité à la cohésion, à la cohérence, et chaque processus a un 

ensemble de particularités qui le distinguent du reste, malgré le grand 

chevauchement entre eux à plus d'un niveau. 

10- Le texte est une structure hétérogène. Il est considéré comme une 

structure séquentielle constituée d'un ensemble de structures 

séquentielles complètes, telles que : la structure narrative, injonctive, 

descriptive, argumentative, argumentative, explicative et dialogale. 

Parfois, une seule structure est dominante dans le texte et sa présence 

est répétée par rapport à d'autres structures : cette présence 

prédominante est appelée la dominance séquentielle. D'autre part, il y a 

des textes dans lesquels il n'y a pas de domination d’une structure par 

rapport aux autres, mais il y a une sorte d'équivalence de présence et 

d'absenceẖ c'est ce que l’on appelle l’insertion séquentielle. 

Ces idées -et d'autres- étaient une traduction de l'ambition de Jean-Michel 

Adam dans le développement de nombreuses idées de ses prédécesseurs dans ce 

domaine, ainsi que sa contribution à l'établissement d'une théorie du texte 

conservant une partie de l'héritage de l’ancienẖ et comprenant plusieurs nouvelles 
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idées. La tendance pragmatique a été beaucoup développée par les chercheurs du 

texte204. 

Ces tentatives et études qui ont dépassé les limites de la phrase ont 

introduit de nouveaux concepts et conceptions, ces derniers sont regroupés pour 

que cette section atteigne un certain degré d’accomplissement, et sa méthodologie 

devient valide pour être en soi-même une science autonome. 

Mais la question qui se pose est la suivante : quelles sont les raisons de 

l'émergence de cette science ? Quels sont les arguments et les preuves présentés 

par les partisans de l’établissement d’une telle étude linguistique ?          

Les linguistes sont tournés vers le texte car ils sont convaincus de 

l’inefficacité de la grammaire de la phrase à résoudre des phénomènes qui 

dépassent les limites de la phrase. Parmi ces phénomènes il y a la communication 

ou l’interaction entre les deux parties du discours. Ils voient que la communication 

ne s’effectue pas avec des mots isolésẖ ni par l’utilisation des phrases ou 

expressions, mais par des réalisations verbales plus larges qui sont le texte205. 

C’est-à-dire que le texte - et non pas la phrase - est l’unité de communication et 

d’échangeẖ et la vraie activité linguistique chez les humains  apparait dans la 

pratique verbale (parole) qui dépasse le cadre de la phrase. Cela signifie que 

s’arrêter sur les phrases limite le processus de communication et l’isole du 

contexte ou des circonstances qui l’ont entourée au moment de sa réalisation.  

Cependant, l'analyse textuelle prend en compte tous les partenaires du cercle de la 

communication : le locuteur, le contexte externe et le récepteur, réalisant ainsi le 

principe de cohésion du texte qui est l’un des plus importants principes de la 

textualité. En d'autres termes, l'analyse textuelle s’intéresse à la dimension 

pragmatique qui considère que le discours est l’un des outils de communication. Il 

ne suffit pas alors de l’analyser en se basant sur la description grammaticaleẖ mais 

on doit prendre en compte le contexte communicatif dans lequel la parole joue son 

rôle. Cela signifie que la science du texte est caractérisée par une forte capacité à 

                                                           
204 MAS S R : (Na arīy t Ta līl al-nu ū , bad il manha īya am ru  tanmī īya, qir a fi mašrū  
Jean Michel Adam), p.1. 
205   Mad al il  ilm al-na  wa maj l t ta bīqihi, p.64-65.   
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inclure des éléments linguistiques et non-linguistiques pour une analyse créative 

du texte206 .  

Parmi les arguments des savants de la science du texte, il y a « certain 

nombre d’éléments linguistiques qui ne soitent pas  interprétables au niveau de la 

phrase, mais puissent seulement l’etre au niveau du discours »207. c’est-à-dire on 

ne peut pas connaitre leur fonctionnement si on arrête l’étude à la limite de la 

phrase, mais il faut aller plus loin et se référer au  contexte énonciatif,pour 

savoir  toutes les conditions entourant la production du texte , en plus du locuteur 

et du récepteur,  le sujet et l’objectif du discours.parce que la parole ne se limite 

pas à une série de mots, mais il faut voir les conditions de sa production, les 

conditions qui ne négligent pas les facteurs de la cohésion formelle et sémantique.  

Pour ces raisonsẖ et vu la difficulté de l’application de plusieurs nouvelles 

études sur la phraseẖ les linguistes ont affirmé la nécessité d’élargir le champ de 

l’étude  de la (grammaire de la phrase) vers (la linguistique textuelle). Malgré cela 

on ne peut pas éliminer la phrase, parce que le texte est basé sur un ensemble de 

phrases liées par des liens linguistiques ou sémantiques. Cela signifie que le texte 

donne le sens global, alors que la phrase offre une partie du sens global208 . Cela 

nous oblige à ne pas négliger la phrase, car comme la lettre est le noyau du mot, et 

le mot est le noyau de la phrase, la phrase est aussi le noyau du texte. Ajoutons à 

cela que la plupart des relations  textuelles sont des relations qui existent entre les 

mots dans plusieurs phrases. Cela signifie que la linguistique a pris l’aspect de la 

phrase parce que cette dernière est comme un ensemble d’indices et de données 

utilisées par les linguistes pour révéler la structure globale qui dépasse une seule 

phrase209 . D’autre partẖ si la grammaire de la phrase s’intéresse à montrer la 

relation grammaticale et la sémantique entre les mots de la phrase, la grammaire 

du texte s’intéresse à montrer la relation grammaticale et la sémantique entre les 

phrases du texte, cela signifie que les deux interviennent pour présenter la relation 
                                                           
206  ilm al-luġa al-na , al-maf hīm wa al-Itti h t, p.9.                                 
207  REBOUL Anne et MOESCHLER Jacques: pragmatique du discours, de l’interprétation de 

l’énoncé a l’interprétation du discours, Armand Colin, Paris, 2005, p. 13.                    
208 AL-FAQ  aub  Ibr h m: ilm al-luġa al-na ī bayna al-na arīya wa al-ta bīq, dir sa ta bīqīya 
al  al-suwar al-makkīya, D r Qub  li-l- ib a wa al-našr wa al-tawz ẖ Le Caire, 2000, p.1/49.       

209  H AL L Ibr h m: Fī al-Lis nīy t wa na ū al-na , D r al-mas ra li-l-našr wa al-tawz  wa al- ib aẖ 
Amman, al- ab a  al- l ẖ 2007, p.216.                                                 
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entre les éléments linguistiques, avec une différence dans les  limites de cette 

intervention.  

On déduit de tout cela que la phrase n'est pas l'unité de base des échanges 

verbaux et rhétoriquesẖ mais c’est le texte qui est l'unité de rapport et d'échangeẖ il 

acquiert à son tour sa cohérence par cet échange et cette interaction. Donc il faut 

aller au-delà des limites de la phrase pour prendre soin des types de tissus textuels 

que les locuteurs font au cours de leurs pratiques verbales210.    

 

1.2.5 Entre la grammaire de la phrase et la linguistique textuelle  

 

La grammaire de la phrase concerne les études linguistiques qui se sont 

intéressées à la phrase comme le plus haut niveau à étudierẖ de sorte qu’elle est 

devenue le premier sujet de recherche211 , et « presque toutes les études des 

syntaxes linguistiques se sont basées depuis leur création très ancienne sur le 

concept de la phrase et pas sur un autre »212 , contrairement à la linguistique du 

texte qui dépasse les limites de la phrase vers l’espace du texte. «  Cette 

( distorsion ), ce décalage, entre les catégories de la grammaire traditionnelle et 

celle de la linguistique du texte ne doit pas étonner : l’approche traditionnelle est 

fondamentalement une approche phrastique, qui essaie de rendre compte de la 

grammaticalité des énoncés : elle propose donc - et ceci est parfaitement logique - 

des catégories construites sur les critères essentiellement morphosyntaxiques (que 

ces critères soient parfois implicites et plus ou moins masqués par des définitions 

de type sémantique est un autre problèmeẓ. La linguistique du texte n’a  pas pour 

objet d’étude les même réalités» 213. 

                                                           
210 AL-IBR H M  awla lib: Mab di  fī al-lis nīy t, D r al-qab a li-lnašrẖ Hydraẖ Algerie, 2006, 
p.168 
211    Mad al il  ilm al-na  wa maj l t ta bīqihi:66                       
212    Text, Discourse, and Process, p.10. 
213 COMBETTES Bernard : Questions de méthode et de de contenu en linguistique du  texte, in : Etude 
de linguistique appliquée, n° 87, Didier, Paris, 1992, P.114. 
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Malgré l’existence d’une relation entre les deuxẖ il y a des points de 

désaccord qui les distinguent, les plus importants sont214 :  

1- La grammaire de la phrase s’arrête dans son traitement à la limite de la 

phrase, elle considère que la phrase est la plus grande unité linguistique 

qu’il ne faut pas dépasserẖ alors que les limites de la linguistique du 

texte sont le texte, et son but maximal est de comprendre les aspects de 

la cohésion qui dépassent la phraseẖ tout en se focalisant sur l’existence 

des liens qui permettent la cohésion formelle et sémantique du texte. En 

effetẖ dès que l’on quitte le seuil de la phrase pour le vaste domaine 

transphrastique du texteẖ ce sont d’autres systèmes de connexions qui 

ne reposent pas sur des critères structuraux qui interviennent215. 

2- La grammaire de la phrase isole la phrase du contexte externe, et ne 

prend en compte que la validité de la structure et du sens, 

indépendamment de la compatibilité avec le contexte externe. 

Toutefois, la linguistique du texte prend le texte dans un cadre global et 

une conception complète qui prend en considération le contexte 

linguistique et externe, l’émetteur ou le texte, le récepteur, et le rôle des 

mécanismes de compréhension.  

3- La grammaire de la phrase s’intéresse à la normativité )ة ر  parce ,)الم

que l’essentiel dans la grammaire de la phrase est la validité de la 

phrase, ce qui signifie que la normativité vient avant le texte, la 

linguistique du texte est loin de la normativité, car elle se construit 

après que le texte fut complet, et ne vérifie pas la validité grammaticale, 

car les normes du texte sont différentes de celles de la phrase. Les 

normes du texte sont l’interaction interne, la cohésion et la présentation 

du contenu. 

 

                                                           
214   AF F  A mad : Na ū al-na  itti h adīd fī al-dars al- na wī, Maktaba Zahr  al-šariqẖ Le 
Caire, 2001, p.64-75.       
215  Linguistique textuelle ; Des genres de discours aux textes, p.43. 
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1.2.6 Les critères de la textualité 

 

Pour que le texte soit caractérisé par la textualité, il doit compter un 

ensemble de facteurs qui contribuent à son unité globale216 ẖ et si l’un d'eux est 

absent, le texte perd sa textualité. Ces critères sont des conditions générales à 

travers lesquelles on peut décrire une structure linguistique comme un texte, 

certains de ces critères sont connectés au texte lui-mêmeẖ d’autres sont connectés 

avec ceux qui interagissent avec le texte que ce soit l’émetteur ou le récepteur, et 

d’autres aussi sont connectés au contexte entourant le texte, comme dans le 

schéma suivant :      

 

                          

 

 

 

 Connecté au texte        Connecté à ce qui intégrait avec le texte         Connecté au contexte     
                        

   

Intentionnalité             Acceptabilité                                      Cohésion        Cohérence 
                          

                                                                               

                                                                                                                                                      
                                                            Situationnalité         Informativité              Intertextualité 

 

Si l’un de ces critères n’est pas satisfait, le texte sera considéré comme 
(non-communicatif) ou bien comme un (non-texte). Ces critères sont très 
intéressants car ils mettent bien en perspective l’interrelation des éléments 
relevant de paramètres purement textuels et de ceux provenant de considérations 
pragmatiques217.   

 

 

 

                                                           
216    Text, Discourse, and Process, p. 19-20. 
217  La cohérence textuelle, Pour une nouvelle pédagogie de l  écrit, à l  analyse textuelle des discours, 
p.18. 
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1.2.6.1 La cohésion  

 

C’est le premier critère de la textualité qui peut se définir comme 

l’ensemble des relations signalant le texte Ẓrestreint parfois à une phraseẓ218, elle 

se réfère à la liaison effectuée au niveau superficiel par les facteurs de cohésion, 

liés à la structure formelle superficielle du texte, cela signifie qu’elle se produit à 

partir des actions à travers lesquelles ces éléments superficiels apparaissent 

interdépendantsẖ d’une  manière qui réalise la connectivité séquentielle219. Cela ne 

signifie pas qu’elle se contente seulement de lier les motsẖ mais elle dépasse cela 

vers la liaison entre des  séquences textuelles, et dépasse la phrase vers plusieurs 

phrases, ainsi elle s’applique aux relations existantes entre les phrases et 

expressions apparues dans le texte, comme la récurrence, la définition, la 

pronominalisation, l’ellipseẖ la jonction220. 

Pour réaliser la cohésion, des facteurs linguistiques, qui lient les éléments 

constituants le texte d’une façon linéaire progressive du début jusqu'à la fin, sont 

nécessaires. L’importance de ces facteurs ne se limite pas à assurer 

l’interdépendance du texteẖ mais aussi ils permettent à l’auditeur ou au lecteur de 

suivre plus facilement le texte et de le comprendre. Quand le récepteur se trouve 

face à un texte qui n’emploie pas les facteurs de cohésionẖ où les phrases sont 

placées les unes à côté des autres sans prendre en compte les liens produisant la 

cohésion, il changera son intérêt, il passera de la recherche de la cohésion dans le 

texte et de sa signification vers la reconstruction du texte de façon cohérente221 .             

 

1.2.6.2 La cohérence 

 

C’est le deuxième critère de la textualité. Au départ, la cohérence, propriété 

définitoire du texte Ẓelle est ce qui fait qu’un texte est perçu comme un texteẖ c'est-

à-dire un ensemble énoncé qui se tient), a souvent été confondue avec la 

                                                           
218    Cohésion et cohérence, p.  175. 
219   Text, Discourse, and Process, p. 19. 
220   Text, Discourse, and Process, p.132-134 
221  H A B  Mu ammad: Lis nīy t al-na , Mad al il  insi m al- i b, Al-markaz Al- aq f  al-
arab ẖ Al-d r Al-bay ẖ 2012, p.5.           
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cohésion222. La cohérence est un moyen qui permet de vérifier les facteurs de la 

continuité sémantique, et qui essaye de réaliser la liaison conceptuelle dans 

l’univers du texte, car elle relie les idées de façon logique dans le texte, et 

organise les événements, les sujets, et les situations dans la structure du texte223. 

Ce qui veut dire qu’« elle intervient dans la continuité réalisée dans l’univers du 

texte (l’univers textuelẓẖ c’est-à-dire la continuité sémantique qui se reflète dans le 

système des concepts et les relations qui lient ces concepts »224. De ce fait, on peut 

dire que la cohérence est un ensemble d’opérations visibles et invisibles qui 

rendent le lecteur d’un texte capable de le comprendre.  

Si la cohésion est une interdépendance formelle qui se fait à travers les 

facteurs formels relatifs à la structure superficielle du texte, alors la cohérence est 

relative au côté sémantique, les deux contribuent à la réalisation de la textualité du 

texte, comme étant deux faces d'une même pièce. On ne peut pas éliminer l’une 

des deux dans l’opération de liaisonẖ car la cohésion ne dépend pas que de 

l’interdépendance des phrases au niveau formel, mais elle doit avoir un autre 

facteur qui relie les significations incluses dans le texte, qui est la cohérence225. 

Par ailleurs, la cohésion a souvent été présentée comme un facteur de cohérence et 

on ne trouve presque jamais un cas où elle se présente  comme un facteur 

exclusif226. Donc les deux sont liées, et le fait de les séparer est une procédure 

systématique exigée par les conditions de recherche et de théorisation. 

De ce qui précède, il est clair que la cohérence est un facteur qui rend les  

significations partielles incluses dans le texte, des boucles imbriquées qui 

apparaissent comme un ensemble, et aident le récepteur dans  la compréhension 

globale.  

 

                                                           
222   Cohésion et cohérence, p. 8. 
223  Text, Discourse, and Process, p. 19. 
224  MA L  Sa d Abd al- Az z: fī al-bal ġa al- Arab ya wa al- usl b y t al-lis n y ẖ Ma lis al-našr 
al- ilm ẖ mi a Kuwaitẖ 2003ẖ p.228   .   
225  MIFT  Mu mmad: dīn mīya al-na , tan īr wa in z, al-Markaz al- aq f  al- Arab ẖ al- ab a  al-

l ẖ Beyrouthẖ 1987ẖ p.44.    

226   MATHILDE Salles : Cohésion-cohérence : accords et désaccords, p. 2 
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1.2.6.3 L’intentionnalité 

 

L’intentionnalité est le troisième critère nécessaire pour assurer la 

textualité d’un texteẖ c’est une condition principale pour chaque type de 

communication, elle concerne la situation du producteur du texte qui veut 

construire un texte cohérent afin d’atteindre un but spécifiqueẖ et cela à travers un 

texte qui se caractérise par la cohésion  et la cohérence pour réaliser un objectif  et 

communiquer un sens voulu227. Cela signifie que le texte n'est pas une structure 

aléatoire, mais un travail intentionnel et planifié ayant des finalités à atteindre. 

De Beaugrand souligne qu'il y a une plage variable de tolérance dans le 

domaine de L’intentionnalité. Il est possible que l'intentionnalité demeure en 

pratique, même avec l'absence de la pleine existence des normes de cohérence et 

de cohésion. Cette tolérance est un facteur de régulation systémique, médiateur 

entre les stratégies langagières en général et les exigences des contextes en 

cours228. 

On trouve ce concept chez les psychologues, les pragmaticiens, et les 

philosophes du langage, ils ont été intéressés à découvrir les motivations de la 

parole et ses mécanismes psychologiques et physiques229. Paul Gris est l'un des 

philosophes du langage qui ont abordé le concept d’intentionnalité. Il l’a adopté 

comme une initiale non identifiable, à partir de la prémisse que chaque 

événement, linguistique ou non linguistique, contient ou non l'intention de 

signification, par exemple l'accumulation de nuages indique la pluie, les joues 

rouges de la vierge sont un signe de la honte, mais ces deux événements sont 

significatifsẖ mais il n’y a pas derrière eux une intentionnalité. Mais si on dit à 

quelqu'un : (lit), ou (ferme la porte), ou  d'autres mots qui contiennent un acte 

ordonné, alors l'intentionnalité domine notre parole. L'acte verbal, lire par 

exemple, reflète un intentionnalité initiale qui se manifeste dans le désir 

d'entendre la lecture, et le récepteur confesse ici le désir de l'émetteur d'entendre la 

                                                           
227  Text, Discourse, and Process, p. 19-20. 
228  Idem, p. 20. 
229 MIFT  Mu ammd: Ta līl al- i b al- ši rī, Istr tī īya al-tan , Al-markaz al- aq f  al- Arab ẖ 
al- ab a al-r bi aẖ Casablancaẖ 2005ẖ p. 163-165. 
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lecture, c'est une intentionnalité secondaire, et l'émetteur veut habituellement une 

réponse, soit en réalisant l'acte ordonné, soit en le rejetant, ce qui est une troisième 

intentionnalité. 

Mais Searle a défini l’intentionnalité comme étant une propriété pour un 

certain nombre de situations mentales et d’événementsẖ et à cause de cette 

propriété, ceux-ci sont dirigés vers les choses et les situations réalistes dans le 

mondeẖ ou tournent autour d’euxẖ ou les concernent.  Ces états mentaux sont la 

croyance, la peur, le désir, l'amour, la haine, etc.  On trouve derrière ces situations 

une intentionnalité, parce qu'ils tournent généralement autour de quelque chose, 

mais il y a des situations telles que la colère Ẓou la nervositéẓ et l’anxiété non 

dirigées qui ne contiennent pas d’intentionnalité, Ces deux situations, par 

exempleẖ sont indirectes et n’ont aucune visée. L’intentionnalité chez Searle doit 

contenir la conscienceẖ parce qu’on ne la comprend que dans ses limites. Mais de 

nombreux états conscients ne sont pas intentionnels, et plusieurs états 

intentionnels ne sont pas conscients, l'anxiété et la joie non dirigées sont des états 

mentaux conscients non intentionnels, alors que les croyances, les désirs et les 

espoirs, même en rêve, sont intentionnels et inconscients230. 

En parlant de l'intentionnalité, de la façon dont nous en avons parlé, Cela 

vise à clarifier le sens  que l'auteur a voulu dire par la production de son texte, et 

ça signifie que la connaissance de la signification est impossible si on ne revient 

pas à ce que les orateurs veulent dire à travers leurs objectifs et buts complexes 

adressés à leurs auditeurs231. Mais en fait le lecteur ne peut pas demander à 

l'auteur ce qu’il a voulu dire. Pour commencer à lire le texte à la recherche de 

cette intention, il doit donc se concentrer sur l'étude du texte et ses contextes 

indépendamment de l'auteur. En ce sens, l'intentionnalité est l'intentionnalité du 

texte et non l'intention de l'auteur, c'est-à-dire l'existence d’un sens que le texte 

                                                           
230 SEARLE John R.: Intentionality, An essay in the philosophy of mind, Cambridge University Press, 
1983, p.1-2.  
(Intentionality is that property of many mental states and event bu which they are directed at or about 
or of objects and states of affairs in the world). 
231 STRAWSON Piter Frederick: Meaning and Truth, an inaugural lecture dilevered before the 
University of Oxford on 5 November 1969, p.104. 
(It’s impossible to give an adequate account of the concept of meaning without reference to the 
possession by speakers of audience-directed intention of a certain complex kind). 
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tente de transmettre, puisque le texte doit signifier quelque chose, que le 

producteur le veuille ou non232. 

Il y a une différence entre le discours oral et le texte écrit concernant la 

relation entre l’intentionnalitéẖ le locuteurẖ et le discoursẖ ou l'intentionnalitéẖ 

l'écrivain et le texte. Dans la relation verbale, la compréhension  de ce que 

signifient le locuteur et le discours devient une seule chose. Le récepteur 

comprend l'intention directement du locuteur qui tente de guider l'auditeur à ce 

qu'il voulait à travers de multiples outils de référence et d’expressions non 

linguistiques. Mais dans le texte écrit, l'intention du producteur et le sens du texte 

peuvent  être séparés l’un de l'autreẖ alors se pose une séparation entre l'intention 

mentale de l'auteur et la signification verbale du texte, et une séparation entre ce 

qui a été signifié par le producteur et ce que signifie le texte, donc la fonction du 

texte s’échappe de l'horizon limitéẖ vécu par le producteurẖ et la signification du 

texte devient plus importante que ce qui a été signifié par le producteur233. 

Ainsi, la linguistique textuelle ne se base pas uniquement sur le sens littéral 

du texte pour atteindre les objectifs du locuteur, mais aussi sur le sens du 

producteur ou du texte234, en fonction de l'identité du producteur, du lieu et du 

temps du discours, et des circonstances du discours et des actes du raisonnement 

faits par le récepteur pour analyser le discours jusqu'à la signification du discours 

ou du texte. Ce qui signifie que la fonction du texte réside dans l'énoncé de 

l'intention du producteur que le récepteur doit conna tre à travers le processus de 

communication exprimé par les moyens linguistiques dominants235. 

Et comme indiqué ci-dessusẖ la réalisation de l’intentionnalité exige236 :  

                                                           
232 AMM D  Abd al- az z: Al- rū  min al-tayh, Dir sa fī sul a al-na ẖ lam al-ma rifaẖ Koweïtẖ 
2003.p.131. 
233 RICOEUR Paul: Na arīya al-ta wīl, Al- i b wa F iḍ al-ma n ẖ Tar ama; Al- nm  Sa dẖ Al-
markaz al- aq f  Al- arab ẖ Casablancaẖ 2006ẖ p.60-61. 
234  MAYL D Mu af  š rẖ ABD-ALL H iy d Na b: Al-qa dīya wa Al-maqbūlīya bayna Al-tur ṯ 
wa Al-dars Al-lis nī Al- adīṯ, Ma alla mi a Al-Mad na Al- Alam ya, Al- adad 17, Malaisie, 2016, 
p.357. 
235 Al-Ta līl al-luġawī li-al-na , Mad al il  al-maf hīm al- as sīya wa al-man hi , p.137. 
236 AL-BUST N  Bušr  amd ẖ AL-MUH T R Dawsan Abd al- an : Fī Mafhūm al-na  wa 
Ma yyr na īya Al-qur n Al-karīm, Dir sa Ẓa arīya , Ma alla ab  Kul ya Al-tarb ya Al- as s ya, 
Iraq, 2011, p. 188.       
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1- L'existence d'un producteur qui produit un texte cohérent ayant des 

objectifs déterminés, et des messages ciblés. Et il doit construire son 

texte ou discours  de manière à éviter toutes sortes de malentendus, de 

rejets, et des réactions indésirables par le destinataire237, car 

l’intentionnalité du producteur a un impact clair sur la cohésion.   

2- L’existence du récepteur auquel le message est adresséẖ qui peut 

décoder le texte, et analyser ses significations et atteindre les objectifs. 

Car la question se pose autour de l’intention du producteur qui doit être 

comprise par le récepteur. 

3- L’existence d’un canal de communication entre le producteur du texte 

et le récepteur, parce que l’intentionnalité inclut la signification et la 

compréhension, la signification est celle que le producteur veut passer, 

et que le récepteur doit comprendreẖ donc l’existence d’un moyen qui 

les relie est nécessaire, que ce soit un texte, un discours ou un autre 

moyen de communication. 

Ainsiẖ nous pouvons voir le rôle de l’intentionnalité dans la cohésion du 

texte, car le texte n’est pas simplement une série de phrases successives, mais il 

faut qu’une intentionnalité reliant ces phrases soit présenteẖ cette intentionnalité 

passe le texte d’un degré de désassemblage structurel à un degré de discours 

cohérent. Et d’un autre côtéẖ sans l’intentionnalitéẖ la communication sera coupée 

entre les deux parties du discours, et la langue sera une anarchie sans ordre, ainsi  

la production du texte n’est pas aléatoireẖ mais relative à un plan et à un objectif 

que le producteur veut réaliser238 . De plus, la relation solide entre l'intention et la 

connaissance commune des utilisateurs d'une langue, engendre que les 

connaissances que nous possédons en tant qu'utilisateurs d'une langue sont la base 

de notre compréhension non seulement du discours et du texte mais aussi de tous 

les aspects de nos expériences de vie239. 

 

 

                                                           
237  Al-Ta līl al-luġawī li-al-na , Mad al il  al-maf hīm al- as sīya wa al-man hi , p.134.                         
238 Al-Tar bu  al-Na ī fī ḍaw  al-Ta līl al-lis nī li-l- i b, p. 89.      
239  Discours analysis, p. 27. 
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1.2.6.4 L’acceptabilité  

 

L’un des critères de la textualitéẖ relatif à la situation du récepteurẖ c’est le 

degré de l’acceptabilité du texte par le récepteur, comme un texte cohérent et 

cohésif ce qui est utile ou important pour lui240. En d’autres termesẖ l’acceptabilité 

comprend la position du récepteur envers un texte donné, est-il un ensemble 

cohérent et acceptable pour lui ou pas ? Cela signifie que le récepteur représente 

l’un des pôles importants du processus de communicationẖ et la prise en compte 

du récepteur,  de  sa situation ainsi  que le fait d’attirer son attention ont un impact 

majeur dans la construction des phrases selon un ordre particulier. Le non-respect 

du récepteur empêche d’arriver à ce que le locuteur avait voulu241. C’est pourquoi 

il faut que le producteur tienne compte de la situation du récepteur lors de la 

rédaction du texte, en raison de leur interdépendance dans le processus de 

communication, et parce qu’une grande partie des significations des mots et 

phrases est basée sur l’expérience partagée entre le producteur et le récepteur. 

Cela signifie qu'un bon texte réalise les objectifs de son producteur et  obtient  

l'acceptation du récepteur.  

Cela signifie que l'idée de l’acceptabilité concerne le récepteurẖ parce qu'il 

est concerné par le processus de communication qui vise à lui fournir par de 

nouvelles connaissances ou à l’inciter à coopérer dans la réalisation d'un planẖ et 

qui répond à plusieurs facteurs tels que le type de texte, le contexte culturel et 

social, et l'opportunité des objectifs242. En d'autres termes, la connaissance du 

récepteur du type et de l’auteur du texte, et sa connaissance de tous les contextes 

culturelsẖ sociaux et psychologiquesẖ affectent l’acceptabilité du texte et le taux de 

son acceptation. 

Parmi les plus importantes caractéristiques des textes littéraires en général 

et poétiques en particulier, on relève sa susceptibilité à l'interprétation et la 

multiplicité des sens, avec plusieurs lectures du texte, ainsi dans les études 

                                                           
240  Text, Discourse, and Process, p. 20. 
241   aṯar al-،an ir ġayr al-luġawīya fī i ġa al-ma،n , p.11.               
242 AB  az la Ilh mẖ AMD al  H al l: Mad al il  Ilm luġa al-na , Ta bīq t li-na arīya Robert 
DE BEAUGRAND wa Wolfgang DRESSLER, D r al-katib, 1998, p.31. 
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critiques, le terme "texte ouvert" et "texte fermé" sont apparus. Parce que le texte 

est ouvert, le récepteur peut découvrir une série de liens infinis, parce que le texte 

lorsqu'il est séparé de son auteur, vole dans un grand espace d'interprétations 

illimitées243. Et pour que le récepteur réussisse à lire et à comprendre le texte, il 

doit conna tre la personnalité de l’auteurẖ ses croyances et ses objectifsẖ sa 

composition culturelle et les réalités externes telles que les conditions temporelles 

et spatiales, les relations et les normes sociales. Plus le récepteur reçoit ces 

informations, plus il va avoir de grandes chances de comprendre le message et son 

interprétation244. 

De ce qui précède, il semble qu'il existe une relation étroite entre les deux 

normes de l’intentionnalité et de l’acceptabilitéẖ car l’intentionnalité elle-même 

signifie la signification et la compréhension, et la signification signifie la nécessité 

de la disponibilité de l’intention de communication par l'émetteur. La 

compréhension signifie la reconnaissance par le récepteur de l’intention de la 

communication avec le récepteur245. Par conséquent, les linguistes soulignent que 

le texte doit être acceptable au niveau utilitaire du processus de communication. 

Donc, ils font parfois l’indulgence en ce qui concerne la realisation de la cohésion 

et de la cohérenceẖ si cela aboutit à l’acceptabilité et l’intention visée par 

l’auteur246. car le récepteur est constamment conscient des déviations linguistiques 

et capable de les interpréter, tant que le défaut se situe dans la gamme des 

événements intentionnels qui visent un objectif. Nous devons donc faire la 

distinction entre ce qui est requis par la science normative et ce qui est exigé par 

l’acceptabilitéẖ c’est-à-dire ce qui est vraiment acceptable dans le processus de 

communication247. 

Dans cette perspective interactiveẖ l’acceptabilité devient l'autre face de 

l’intention du producteur dans le processus de productionẖ car elle est considérée 

                                                           
243 UMBERTO Eco: Al-ta wīl, Bayna Al-sīmy īy t wa Al-tafkīkīya, Tar ama wa Ta l q: Sa  Bingr dẖ 
Al-markaz al- aq f  Al- arab ẖ Casablancaẖ 2004ẖ p.42. 
244  Discourse analysis, p. 27.     
245  Ta līl al- i b al- ši rī, Istr tī īya al-tan , p.140. 
246  Ilm luġa al-na , al-na arīya wa al-ta bī, p.34.  
247  DE BEAUGRAND Robert & DRESSLER: Introduction to Text Linguistics, Longman, New York, 
1981, p. 114, 123,129. 
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comme un désir actif pour participer au processus de la communication248. Parce 

que le récepteur souhaite conna tre et formuler des concepts communs, donc il 

sera un aspect important du processus de  production, qui se compose du 

producteur, du texte et du récepteur. Ainsi l'auteur et le lecteur du texte se 

rapportent les uns aux autres, parce que la production et la réception de tout texte 

dépendent de la présence d'un ou de plusieurs codes communs pour la 

communication entre l’émetteur  et le récepteur. Par conséquentẖ le récepteur 

participe au processus de décodage du texte et de son extraction249. Ainsi le 

processus de production et son intention sont réalisés dans le cadre d'une 

planification interactive dans laquelle l’auteur essaie d'atteindre certains objectifs 

et le récepteur aura le rôle d’un participant dans la production et la réceptionẖ donc 

dans le processus de communication, en fonction de sa culture, de sa connaissance 

du texte et de son contexte250.  

Compte tenu de l'importance des deux normes : l’intentionnalité et 

l’acceptabilité et de leur rôle dans le processus de la communicationẖ la théorie de 

la linguistique textuelle leur a donné une grande importance et a fait d’elles des 

normes procédurales qui guident l'émetteur dans la rédaction de son texte ou de 

ses discours pour assurer son succès en fournissant des données qui aident le 

récepteur à conna tre l’intentionẖ et à réaliser l’acceptabilité. Par conséquent, ces 

deux normes surveillent tout ce qui concerne l'émetteur et son intention, le taux de 

l’acceptation et l’interaction avec le texte ou le discours par le récepteur. En 

d'autres termes, elles concernent aussi le niveau pragmatique du texte251. 

 

 

 

 

                                                           
248  Idem, p. 132. 
249 SULEIMAN Susan Rubin, INGE Crosman: The reader in the text: essays on audience and 
interpretation, Princeton, Princeton University Press, 1980, p. 
250 MU AMMAD iza ṣalab : Ilm luġa al-na , al-na arīya wa al-ta bīq, Maktaba al- d bẖ Le Caireẖ 
2009, p.34. 
251 Al-qa dīya wa Al-maqbūlīya bayna Al-tur ṯ wa Al-dars Al-lis nī Al- adīṯ, p.345. 
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1.2.6.5 La situationnalité  

 

C’est le cinqème critère de la textualité, relatif à la correspondance du texte 

à la situation et l’interdépendance entre eux, c'est-à-dire qu’elle comprend les 

facteurs qui rendent le texte associé à une situation donnée252. Cela confirme 

l’importance de la dimension pragmatique du texte, parce que chaque texte a un 

message que le producteur veut livrer au récepteur dans certaines circonstances, et 

pour que le message  soit accepté, il est nécessaire que le texte soit adapté au 

contexte dans lequel il est émis. 

Le contexte présente l’un des principaux acteurs de la cohésion du texteẖ 

notamment en termes de sémantiqueẖ cela veut dire qu’il y a des facteurs non-

linguistiques qui doivent être pris en compte en plus des relations internes du 

texte. En d’autres termesẖ il y a une interdépendance entre les acteurs du cercle de 

communicationẖ le locuteur adresse son discours à l’interlocuteurẖ qui à son tour 

l’interprète selon le contexte de la communicationẖ et donc le sens n’est clair 

qu’avec la présence d’un contexteẖ un locuteur habile et un interlocuteur 

attentif253 . C’est pour cela que « le texte doit être lié à une situation où il y a une 

interaction entre un ensemble de stratégies, d’expectations et de connaissances, et 

cette large structure est appelée le contexte »254.                                                    

De ce qui précède, il est clair que la correspondance entre le texte et le 

contexte dans lequel il est énoncé représente l’un des éléments de la textualité ; 

l’analyse textuelle doit dépasser la structure interne du texte pour englober le 

contexte et la relation entre ce dernier et le texte, surtout que certaines formes 

linguistiques ne peuvent être comprises sans faire référence au contexte dans 

lequel elles sont présentées255. 

 

 

                                                           
252     Text, Discourse, and Process, p. 20. 
253    aṯar al- an ir ġayr al-luġawīya fī i ġa al-ma،n , p.11.             
254    Text, Discourse, and Process, p. 20. 
255    Mad al il  ilm al-na  wa maj l t ta bīqihi, p.98-99.             
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1.2.6.6 L’informativité  

 

L’informativité est l’un des critères de la textualitéẖ qui vise à  révéler 

l’ampleur  de l’interaction du récepteur avec les éléments inattendus du texteẖ à 

partir d’un principe de base selon lequel, un bon texte est celui qui atteint les 

objectifs de son producteur et obtient l’acceptation du récepteur en raison du son 

haut degré d’informativité256 , parce que les éléments inattendus ont un intérêt 

pour le récepteur,  car ils ouvrent pour lui de nouveaux horizons. Plus le texte 

contient des éléments inattendus, plus le degré de son informativité est grand, 

parce que le récepteur donne plus d’intérêt au texte quand il est confronté à de 

nouveaux éléments inattendus ; en d’autres termesẖ le texte vide d’éléments 

inattendus a un degré d’informativité réduit et  n’acquiert pas l’intérêt du 

récepteur. Cela signifie que l’informativité est un critère relatif aux informations 

présentes dans le texte, selon si ces informations sont attendues ou non257, et ce 

critère porte sur les éléments du processus de communication  linguistique qui 

sont le producteur, le texte et le récepteur.  

Sur la base de ce qui précède, les chercheurs du texte ont identifié trois 

concepts du terme informationalité, qui sont résumés en258 : 

1. l'informationalité  au sens général, indique que tout texte doit 

fournir des nouvellesẖ parce que le désir d’informer est un objectif primordial chez 

tout auteur. Mais l'informationalité dans ce cas est faible, parce que son impact 

dans le texte se limite à l’information et à la publicitéẖ tous les textes ont en 

commun cette fonction. 

2. l'informationalité dans le sens de la nouveauté et de l'imprévisibilité, 

indique la nouveauté dans la présentation de l'information259 et ce que le récepteur 

                                                           
256    Text, Discourse, and Process, p. 103. 
257 ABD AL-R  A mad Mu ammad: na w al-na  Bayna al-a la wa al- ad ṯa , Maktaba al-
aq fa al-D n yaẖ Al- ab a  al- l , Le Caire, 2008, p.96.                          

258  FARA  us m A mad: Na arīya ilm al-na , Ru ya manha īya fī bin  al-na  al-naṯrī, Maktaba 
Al- d bẖ Le Caireẖ 2009ẖ p.166-168. 
 MUBDIR aq l Abd al-zuhraẖ ṣ H N Abd al-H liq Far n: Al- u ūl Al-ma rifīya li-mi y r Al-
i l mīya fī Al-tur ṯ Al-naqdī wa Al-bal ġī inda Al- arab, p.5. 

259  Introduction to text linguistics, p.103. 
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trouve dans le texte de nouveauté, de créativité et de contravention à la réalité260.  

Au niveau de la formulation du contenu du texte, dans ce cas, l'informationalité 

est élevée, car elle traite de l'aspect créatif et littéraire du texte. 

3. L’informatisation au sens de publicitéẖ positive ou négativeẖ à une 

personne ou à une idée, ou à une doctrine. 

Alors, l’informativité crée la surprise et dépasse tout ce qui est attendu, 

parce que ce qui est prévu ne provoque rien de spécial chez le récepteur, par 

contre les éléments inattendus éveillent la conscience du récepteur, et sur cette 

base il y a une relation entre  la surprise et l’opération d’acceptation qui est une 

opération impliquant à la fois le producteur, le texte et le récepteur. Et à chaque 

fois que le texte inclut des surprises et de nouvelles connotations imprévues, le 

niveau d'informativité augmenteẖ c’est-à-dire que le degré d’informativité amplifie 

quand le récepteur reçoit un texte qu’il trouve imprévisible en matière de 

sémantique ou de syntaxe261.  

 

 

 

 

1.2.6.7 L’intertextualité 

 

C’est l’un des critères de la textualitéẖ il représente l’ensemble des relations 

existantes entre un texte et un autre, c'est-à-dire toute interaction, corrélation et 

chevauchement verbal ou moral entre un texte et d'autres textes qui l’ont précédéẖ 

et dont le texte en question a bénéficié262 . Par conséquent, l'emploi d'un texte 

précédent  dans la structure d’un texte ultérieur contribue à la réalisation de la 

textualité du texte. 

Les spécialistes remarquent qu’il n’y a pas un texte qui ne contient pas des 

parties ou des citations d’autres textes, qu’elles soient relatives ou complètes. Il 

s’agit d’une opération de substitution entre les textes au niveau verbal et moral, de 

sorte qu’un texte investit des textes qui l’ont précédéẖ et ainsi chaque texte 

                                                           
260  Introduction to text linguistics, p.139. 
261  Al-Tar bu  al-Na ī fī ḍaw  al-Ta līl al-lis nī li-l- i b, p.101.           
262  Text, Discourse, and Process, p.20.   
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représente un espace où plusieurs textes se croisent avec leurs différentes idées 

intellectuelles et culturelles, car le producteur les gère et les mélange pour former 

un texte compatible et cohérent263.                     

De ce qui précède,  il est clair que ces sept critères ont des attributs 

relationnels  qui s’intéressent à la façon de lier les événements les uns aux autres, 

et se concentrent sur la nature de chaque texte, sur ses utilisateurs (locuteur, 

récepteur) et sur le contexte qui les entoure, et conduit à la textualité du texte. Ce 

qui prouve que le texte n’est pas une structure linguistique aléatoireẖ mais une 

structure solide soumise à plusieurs critères, et nuire à l’un de ces critères pourrait 

rendre cette structure instable, en raison de la perte de l’un des éléments de sa 

vigueur et de sa cohésion.     

 

  

        

             

                  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                           
263   Mad al il  ilm al-na  wa maj l t ta bīqihi, p.100-101.              
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2. Les Facteurs syntaxiques  

 

  Le texte linguistique est composé de plusieurs mots monolithes situés dans 

des paragraphes pour rendre le texte en une seule unité régie par des lois de 

construction cohésives. Quand on constate l'absence de l'une de ces lois ou des 

caractéristiques distinctives, le texte lu ou audible devient juste une matrice de 

mots mis les uns à côté des autres sans produire une signification. La 

caractéristique la plus distinctive du texte d’une manière générale semble être 

l’harmonie de sa structure formelle, ce qui n’est possible que par les facteurs 

syntaxiques qui relient les éléments linguistiques pour produire la cohésion 

syntaxique. Cette dernière se définit comme « La cohésion réalisée entre les 

éléments de la syntaxe pour former une phrase ou entre les phrases pour composer 

le texte, ses outils sont linguistiques, grammaticaux reliant les éléments 

rationnellement »264. La notion de cohésion est généralement mise en rapport avec 

la linéarité du texte, les enchaînements entre les propositions et les moyens 

formels dont dispose l’émetteur  pour assurer ces enchaînements265. 

  Les éléments linguistiques font appel les uns aux autres, et exigent d'autres 

éléments puis constituent avec eux un texte utile pour le destinataire afin de 

comprendre la sémantique d’une chose déterminée. Il doit y avoir un système 

interne régissant ce dispositif selon la manière dont il est cohérent, et la façon dont 

il détermine le type du lien qui joue un rôle essentiel pour que le texte aboutisse à 

sa finalité sémantique, comme une série de mots composés d’éléments 

linguistiques et puis de phrases composées ou de paragraphes et textes266. Il est 

donc essentiel qu'il y ait des moyens ou bien des facteurs participant à la 

construction de la cohésion formelle entre les mots, et que les mots aient des 

relations qui relient des éléments antérieurs et postérieurs. 

On souligne alors les facteurs structurels les plus importants, à savoir : 

                                                           
264   B DAR   Abd al-rahm n : (Al- ittis q al-mu jamī), p. 20 
265 SHIRLEY Carter Thomas : La cohérence textuelle, pour une nouvelle pédagogie de l’écrit, 
l’Harmattanẖ Paris, 2000.p.30 
266 ABDULL H Mur d am d: Min anw  al-tam suk al-na ī, (Al-tikr r, Al-ḍamīr, al- a f), 
Ma alla mi a  q rẖ al- adad al- , Al-mu llad 5, uzayr n 2010ẖ p. 1 .     
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1. La référence 

2. L’ellipse 

3. La jonction   

 

2.1 La référence 
 

   La référence était et elle est encore l'objet de l'attention d’un nombre 

considérable de linguistes, car elle est l’un des moyens les plus importants de la 

cohésion verbale et sémantique. Elle est capable de faire des canaux et des ponts 

de communication entre les éléments du texte. Ces éléments sont représentés par 

les mots, les phrases et les expressions. Par ailleurs le texte est défini par certains 

linguistes comme : la parole interconnectée  par  la  référence267. 

La référence est une propriété d’un signe linguistique lui permettant de 

renvoyer à un objet du monde extra-linguistique268, réel ou imaginaire269. C’est un 

moyen grammatical très important dans la formation des textes, elle est aussi l'un 

des moyens les plus importants dans la liaison  entre les parties du texte270. Les 

cas où on ne la trouve pas dans un texte sont rares. De plus, la théorie de cohésion 

est basée essentiellement sur la référence et sa fonction, parce que la référence est 

un moyen parmi les moyens de réalisation du séquencement et de la succession 

entre les phrases au niveau syntaxique, et elle réalise ainsi l’interconnectivité  du 

contenu  sur le plan sémantique. A travers ces éléments  référentiels, un réseau de 

relations référentielles pourrait se former entre les éléments lointains dans l'espace  

du texte271. 

                                                           
267   H AL L BR H M : (Ta līl al-nu ū  min man ūr tad wlī), p. 2 
268   COBBY Franc : (Critères de textualité), p. 1. 
269  DUBOIS  Jean et d’autres: Larousse, Dictionnaire de linguistique et des sciences du langage, 
Larousse, Paris, 1994, p. 404 
270    Fī al-Lis n y t wa na ū al-na , p. 227.         
 271   H I IR Sa d uhayb : Ta līl al- i b al-qur nī fī ḍaw  al-itti h al-na ī, Ta bīq t al  y t al-
wa d wa al wa īdẖ mi a al  al-dd nẖ Erbilẖ 2011ẖ p. 30         
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La référence est un facteur important dans la cohésion du texte, qui joue un 

rôle actif dans la corrélation de ses parties272. «L’énoncé (textuellement) est 

accompli lorsque ses parties sont interconnectées en se basant sur les connexions 

référentielles. Ces connexions varient en fonction de leurs ampleurs et leurs 

domaines, certaines de ces connexions s’arrêtent dans les limites  d’une seule 

phrase en reliant ses éléments l’un à l’autreẖ  d’autres connexions dépassent la  

phrase jusqu’aux autres phrases dans le texte en reliant des éléments 

syntaxiquement séparés et lointains, mais chacun de ces éléments est bien lié à 

l’élément qui lui convient  sémantiquement.  »273. 

Il faut souligner ici que le rôle de la référence ne se limite pas à réaliser 

l’interconnectivité entre les séries linguistiques, mais elle contribue aussi à la 

compréhension du texte et à la clarification du sens,  parce qu'il y a une relation 

étroite entre le texte cohésif et la compréhension car la cohésion ne peut pas être 

atteinte  uniquement par la relation entre les parties du texte, mais aussi par la 

continuité du sens274. En outre, « Les éléments référentiels quelque soit leur nature 

ne se suffisent pas en soi dans l’interprétation, il faut revenir à ce à quoi ils 

référent pour les interpréter »275, puisque la nature de cette relation est sémantique 

et exige l’adéquation entre l’élément référentiel et l'élément déictique en terme de  

propriétés sémantiques. 

 

2.1.1. Les types de la référence :  
 

La référence est divisée en deux types principaux : 

 

                                                           
272   KLAUS Brinker : Al-Ta līl al-luġawī  li-l-na , Mad al ilá al-maf hīm al-as sī ya wa-al-
man hi ẖ tar ama wa ta l q: Sa d Hasan Bu ayr ẖ Mu assasa al-m t r li-l-našr wa al-tawz ẖ al- ab a 
al- n yaẖ Al-Q hiraẖ 2010. p. 65.   
273 AL-ZANN D Al-Azhar : Ẓasī  al-na , ba ṯ fī m  yakūnu bihi al-malfū  na , al-Markaz al- 
aq f  al- Arab ẖ al- ab a  al- l ẖ Beyrouth, 1993, p. 124.  

274   AL-BA ṣ  H al l bin Y sir : Al-Tar bu  al-Na ī fī ḍaw, al-Ta līl al-lis nī li-l- i b, D r ar r 
li-l-našr wa al-tawz ẖ al- ab a  al- l ẖ amm n, 2009, P. 165.   
275  H A B  Mu ammad : Lis nīy t al-na , Mad al il  insi m al- i b, Al-markaz Al- aq f  al-
arab ẖ Al-d r Al-bay , 2012, p.16-17.        
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(1)  la  référence exophorique (référence externe) : 

 

 La référence exophorique signifie le type de référence qui dirige l’interlocuteur 

(destinataire) vers ce qui est en dehors du texte276. Autrement dit, c’est 

l’affectation d’un élément linguistique à un élément non linguistique qui existe 

dans un contexte externe, vu que la langue réfère toujours à des choses existant à 

l’extérieur du texte, comme lorsque le pronom de la première personne du 

singulier (An , je) et (y  Al-mutakallim, y ) celui du locuteur se réfèrent à 

l’énonciateur lui-même277. Comme disait Al-Bayy t   dans le poème (Kalim t l  

tam t/des mots qui ne meurent pas278) il dessine la cruauté de la ville froide et 

impitoyable qui n’a ni miséricorde ni pitié, où le ciel pleut les tristesses des 

pauvres qui pleurent dans les places de la ville et sous ses balcons. Al-Bayy t   

écrit 279: 

 ا    1

2    

3    

 أ       4

 ا   5

6    

7    

 ئ   8

9    

ء  10  . 

 

                                                           
276  B TAR A Abdul am d : Al-I la  al-na īya  wa  a aruh   fī ta qīq  tam suk al-na  al-qur  

nī, Ma alla Al- a ar, al- adad al- , 2012, p. 2.   
277    Ẓasī  al-na , ba ṯ fī m  yakūnu bihi al-malfū  na : 119  
278  Al-A m l Al-Ši rīya Al-K mila, p. 1/380. 
279  1 ô  trouble des voyages 2 donne-moi une guitare 3 donne-moi une fleur 4 j’attends la marée pour 
partir 5 ô mouchoir 6 mouillé de larmes 7 et moi je vois 8 et mon ciel pleut 9 à travers les ténèbres 10 
les tristesses des pauvres.   
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A travers le Ya’  du locuteur et le pronom  qui renvoie au locuteur Ẓ /je), il 

fait référence au poète lui-mêmeẖ et cela exige que l’on observe l’extérieur du 

texte pour désigner l’élément déictique qui est un élément linguistique se situant à 

l’extérieur du texte.  

Malgré que ce type de référence contribue à la production du texte étant un 

lien entre la langue et le contexte externe, il ne contribue pas à sa cohérence 

directe280. Autrement dit, l’exophorique contribue à la cohérence du discours avec 

le contexte externe, ce qui lui apporte l’acceptabilité chez le récepteur, car la 

cohérence correspond à un jugement positif de la part d’un récepteur face à 

l’efficacité d’un texte donné281. Cela veut dire que la cohérence n’est pas une 

propriété linguistique des énoncésẖ mais le produit d’une activité interprétative282.  

 Ce type de référence comprend tous les pronoms indiquant le locuteur et 

l’interlocuteur ainsi que la troisième personne283. 

 

(2)  La  référence Endophorique : 
 

Ce type de référence s’adresse aux relations référentielles dans le texte, que 

ce soit par référence à un élément précédent ou que ce soit à un élément suivant 

dans le texte284, ce qui contribue à la cohésion de ce dernier, et affecte directement 

la compréhension. L’endophorique est donc une relation entre les éléments 

linguistiques dans le texte, contrairement à l’exophorique qui relie le texte à 

l’extérieur. 

 

                                                           
280  Al-DAWD   Z hir bin Marh n : Al-tar but al-na ī bayn al-Ši r wa al-l-naṯrẖ D r ar r  li-l-našr 
wa-al-tawz ẖ Ammanẖ 2010ẖ p.44.   
281    La cohérence textuelle, pour une nouvelle pédagogie de l’écrit. p. 31. 
282  ADAM Jean-Michel, Les Textes : types et prototypes, Nathan, Paris, 1992, p.22. 
283  AL-SA D amm d  : (Al- insi m wa al- ittis q al-na ī, al-mafhūm wa al- ašk l).p.5. 
284  ilm al-luġa al-na ī bayna al-na arīya wa al-ta bīq, dir sa ta bīqīya al  al-suwar al-makkīya, 
p.1/40. 
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L’endophorique se divise en deux parties285 : 

A. Anaphorique : 

L’anaphore instaure une relation dissymétrique entre des éléments de statut 

différentẖ dont l’un Ẓle représentantẓ dépend de l’autre Ẓle représentéẓ dans un 

environnement limité286. Autrement dit, c'est l'utilisation d’un mot ou d’une 

formule qui réfère à un autre mot prononcé précédemmentẖ c’est donc une 

référence par retour qui réfère à un mot déjà prononcé287. Cela permet la liaison  

entre les éléments successifs dans le texte, grâce  à la relation entre l’élément 

référentiel et l’élément déictique. La présence d’anaphores est quasiment 

indispensable à la cohésion textuelle : il est pour ainsi dire impossible de 

construire un texte cohérent sans rappeler ce qui a été dit dans les phrases 

précédentes au moyen d’une anaphore Ẓplus ou moins exacteẓ288.  Exemple :   

أ    )   ) 

(Le père a recommandé à son fils de réviser ses leçons)   

 

ن ـ      ص اأ ا اجع  ه أ  .ه س [ ]ل

 

Dans cet exemple, le pronom (  son) dans ( , son filsẓ est l’élément ,ـ

référentiel qui réfère à ( أ , le pèreẓ qui est l’élément déictiqueẖ mentionné 

précédemment. Par ailleurs, pour le pronom caché ( ] [ lui), dans ( )  et le 

pronom ( ses) dans ( ) font référence à Ẓ ,ـ ا , le fils). Alors dans cette 

phrase, il y a trois éléments anaphoriques comme expliqué.   

                                                           
285   Ta līl al- i b al-qur nī fī ḍaw  al-itti h al-na ī, Ta bīq t al  y t al-wa d wa al wa īd, p.31. 
286  JEANDILLOU Jean-François, L’analyse textuelle, Armand Colin, Paris, 2011, p.86. 
287 MAYL D Nazz r : (Na wa na arīya arabīya li -l- i la al-ḍamīrīya, Dir sa ta līīya tad wlīya), 
p.5.    
288   De la cohérence textuelle, p. 2. 
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Il y a de nombreux exemples de ce type dans la poésie d’Al-Bayy ti, parmi 

lesquels ce qu’on trouve dans le poème (Ma ville et les gitans289) où il dit290 : 

1     

2     

3  ، 

4       

5     

6    

7    

ء  8 ئ       

ء  9  . 

Dans cette belle strophe, Al-Bayy t   résume l'image pâle de la ville. Il 

peint un tableau de la vie malheureuse de cette ville où l'ennui et l'oppression sont 

fréquents, ce qui engendre la peur de son gouverneur méchant qui a une 

conscience morte. Or toute cette misère offre paradoxalement un côté lumineux à 

l'image lugubre et fait que malgré la réalité horrible de la ville et malgré les 

ventres gonflés de ses maisons, la lune se manifeste dans la ville où de petits 

garçons sont en train de rêver de lumière. Il veut peut-être dire que la liberté se 

montre aux peuples avec sa lumière. Cette image de la ville apparait dans une 

strophe cohésive où les parties sont liées au moyen d’une anaphore par les 

pronoms. Il y a cinq pronoms qui renvoient à la troisième personne du singulier 

féminin ẓẒ ئ ، ، ، ،  et qui réfèrent tous à la ville mentionnée 

au début de la strophe ; il y a aussi trois pronoms supprimés Ẓ ، ، ẓ et un 

                                                           
289   Al-A m l Al-Ši rīya Al-K mila, p. 1/217. 
290 1 les gitans ont saccagé ma ville 2 l’ennui a étouffé ma ville 3 ma villeẖ la lune 4 a peur de ses 
maisons ventrues 5 elle a peur 6 de son gouverneur cruel 7 dont la conscience est morte 8 mais elle 
aime dans ses quartiers pauvres et sombres 9 une fille aveugle. 
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pronom lié  Ẓ ẓ  à la troisième personne du singulier masculin qui réfèrent tous à 

la lune mentionnée dans la troisième ligne. Ces référencements renforcent la 

corrélation entre les parties de la strophe et augmentent sa cohésion.  Par ailleurs, 

il faut souligner que contrairement à notre exemple où l’anaphore est réalisée dans 

une unité linguistique complexe, à savoir la stropheẖ l’utilisation de l’anaphore 

devient plus compliquée dans les unités linguistiques simples comme les phrases 

courtes parce que les différents éléments de l’anaphore Ẓl’élément référentiel et 

l’élément déictique) seront alors mentionnés dans la même phrase et avec une 

distance très courte, rapprochée 291. 

 

B. Cataphorique : 

 

C’est l’utilisation d’un mot ou d’une formule qui fait référence à un autre 

mot suivant dans le texte. En d'autres termes : c’est l’affectation d’un élément 

linguistique à un autre élément linguistique suivant dans le texte292. Cela 

assure la cohésion et la cohérence entre les éléments linguistiques successifs. 

Par exemple :   Ẓ     /Zayd, il est parti) 

Le pronom ( , il) réfère à l’élément  Ẓ ẓ qui le suitẖ c’est une cataphore.  

 

ٌ . هـ                                    ٌ منـطل  ـ

 

Parmi les exemples où un pronom fait référence à un élément suivant dans 

la poésie d’Al-Bayy t , les vers suivants extraits du poème ( u n yat ilā walad  

Al  /Une chanson à mon fils Al ) 293, où  il disait 294 : 

                                                           
291  KOKTOVA Eva: Word-Order Based Grammar  (Trends in Linguistics, Studies and Monographs 
121), Mouton de Gruyter, Berlin, New York ,1999, p.284. 

292   Ẓasī  al-na , ba ṯ fī m  yakūnu bihi al-malfū  na , p. 119.  
293  Al-A m l Al-Ši rīya Al-K mila, p.1/240. 
294  1 Les vents en exil soufflent comme si quelque chose en moi était mort  2 Je bénis, mon petit, 
malgré sa cruauté, la vie  3  car moi et toi sommes le roi de notre peuple même si les tyrans  s’y 
opposent. 
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  1    ً  ،     

  2 ،  ، ،   

  3   ،     

Nous voyons dans cette strophe, à la fois la douleur et le bonheur éprouvés 

par le poète, car il décrit les deux aspects en même temps. Malgré la cruauté de la 

vieẖ l’oppression des tyrans et la misère du peuple dans son pays torturé, il aime la 

vie et il se considère avec son fils comme une propriété de son peuple. Quand il 

dit (   / malgré sa cruauté), le pronom réfère à un élément suivant qui est 

(  / la vieẓ. La rime ici est un guide fort de la syntaxeẖ c’est la rime qui a 

imposé cet ordre vu qu’il s’agit d’une T  s kina et le mot (  / la vie) la contient 

car nous ne sommes pas dans les situations précises où il est possible qu’un 

pronom réfère à un élément suivant, parce que le fait qu’un pronom réfère à un 

élément suivant n’est pas compatible au principe d’utilisation des pronoms, car 

ces derniers remplacent souvent un élément qui les précède et qui y réfère . 

 

2.1.2 . Les éléments de la référence :  
 

Les éléments de la référence se composent de 295: 

 

1. Le locuteur (créateur du texte) : le texte n’est pas un fait du hasardẖ mais 

un  travail déterminé et planifié, ayant un but à atteindre, par conséquent le 

créateur du texte vise l’intention communicative296ẖ  parce que l’intention 

du locuteur est une partie importante de la sémantique du texte et permet 

de faire référence à ce que le locuteur veut. La relation référentielle entre 

les éléments linguistiques dans le texte, et le texte lui-même, comme le 

                                                           
295  AF F  A mad : Al- i la fī na w al-na , p. 12.  
296  Ta līl al- i b al-qur nī fī ḍaw  al-itti h al-na ī, Ta bīq t al  y t al-wa d wa al wa īd: 18 
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contexte externe, n’est que le  fruit de l’intention du locuteur qui les 

exploite selon son désir afin d’unifier son message et le transmettre 297.      

 

2. L’élément référentiel : est « tout composant qui nécessite pour sa 

compréhension un autre composant qui l’explique »298, de ce fait les 

éléments référentiels sont sémantiquement dépourvus de sens, ce qui rend 

leur interprétation dépendante des éléments déictiques car ils ne se 

suffisent pas à eux-mêmes. 

  

3. L’élément déictique : est « tout composant qui ne nécessite pas un autre 

composant explicatif pour être compris »299, il se trouve à l'extérieur ou à 

l'intérieur du texte. Par exemple dans :  Ẓ  / je suis un étudiant) le 

pronom (  / je) est un élément référentiel qui fait référence à l’élément 

déictique qui est la personne du locuteur qui se trouve à l'extérieur du texte. 

Dans l’exemple suivant : 

  (      ) 

           (Celle-ci est l’histoire que j’ai lue)  

Le pronom ( ) indique le mot ( ) qui se trouve dans le texte, 

c’est une référence anaphorique endophoriqueẖ et l’interprétation de 

l’élément référentiel   ( ẓ est liée à l’élément déictique Ẓ ). 

 

4. La relation entre l’élément référentiel et l’élément déictique : c’est le 

quatrième élément de la référence, la correspondance entre les éléments 

doit être prise en compte en ce qui concerne la prononciation, le sens, le 

genre Ẓmasculin / fémininẓ et d’autres propriétés sémantiques300.   

 

                                                           
297  BAṣṣ R ibr h m : (Al- ittis q fī al- i b al- šī rī, Min šumūlīya al-na īya il  u ū īya al-

ta riba al- šī rīya), p. 6. 
298   Ẓasī  al-na , ba ṯ fī m  yakūnu bihi al-malfū  na , p. 131.  
299  Idem, p. 127. 
300  B TAR A Abdul am d : Al-I la  al-na īya  wa  a aruh   fī ta qīq  tam suk al-na  al-qur  

nī, Ma alla Al- a ar, al- adad al- , aš l al-multaq  al-wa an  al- awwal, awla al- Lisan y t wa 
al-riw ya, 22-23/02/2012, p. 2. 
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2.1.3. L’intérêt de la référence : 
 

La référence permet une fusion textuelle au niveau de la compréhension, et 

donne au texte un attribut de clarté et de précision, et étant donné son importance 

et son rôle efficace au niveau syntaxique et sémantique, le locuteur y recourt pour 

garantir301 : 

1- Le principe de l’économie et de la brièveté : car l’utilisation des 

références permet la brièveté, la concision et la clarté du discours, ce qui 

éloigne le texte de la longueur, et protège le récepteur de l'ennui. 

2- Le principe de la précision sémantique : vu que l’utilisation de la 

référence permet d’éviter la redondance et l’ambigüité, et d’assurer la 

clarté et la précision sémantique, par une variété de méthodes de connexion 

pour lier les éléments  non reliés  dans le texte.    

Pour que la référence soit qualifiée de correcte, deux éléments sont 

indispensables 302 : 

1- L’accord entre l'élément référentiel et l'élément déictique en sémantiqueẖ 
en genre et en nombre. 

2-  La référence  doit être claire, et échapper à toute ambigüité,  étant 
donné que la référence ne peut se référer qu’à l’élément déictique voulu 
par l'auteur du texte. 

 

 

2.1.4. Les moyens de la référence : 
 

Les types de référence comprennent la référence par pronom, la référence par 

adjectif démonstratif, la référence par comparaison, la référence par pronom 

relatif, la référence par déterminant (l’outil de définition) ( , le/la) et la référence 

                                                           
301  Al- i la fī na w al-na , p. 4. 
302   Idem, p.20.      
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par substitution. Le choix des expressions référentielles semble parfois déterminé 

par le degré de cohésion de la relation de cohérence303.   

Les types de référence sont détaillés ci-après :  

2.1.4.1. La référence par le pronom :  
 

Le pronom joue un rôle clé dans la liaison entre les parties du texte, que ce soit 

entre les parties d’une seule phrase ou entre plusieurs phrases successives. La 

référence par pronom est fidèle car elle n’indique généralement aucune nouvelle 

propriété de l’élément déictique304 ẖ et il n’y pas de problème quant à 

l’identification de l’antécédent Ẓl’élément déictiqueẓ305. Les arabes antiques se 

sont tournés vers la référence par pronom et ils ont classé les pronoms en : 

apparents et cachés, séparés et liés, indiquant le locuteurẖ l’interlocuteur et la 

troisième personne306. Ainsi les linguistes contemporains sont intéressés par la 

référence pronominale et ils ont traité ce point  de deux côtés 307 : 

1- Côté syntaxique : un pronom crée une interdépendance entre lui et 

l’élément auquel il réfère, parce que le pronom tout seul est ambigu et n'a 

pas de signification autonome. La présence d’un ou de plusieurs autres 

éléments dans le texte est nécessaire pour faire la référence. Ainsi, le 

pronom relie les différentes parties du texte, et assure la connexion entre 

elles pour produire une trame textuelle de haute qualité.  

2- Côté sémantique : un pronom évite la dispersion du texte, car sa présence 

dans le contexte d’un discours est un vrai indice que l’objet dont on parle 

au début du discours, par exemple, est lui-même celui évoqué au milieu ou 

à la fin du discours. 

                                                           
303   MATHILDE Salles : (Cohésion-cohérence, accords et désaccords), p. 9. 
304 ADAM Jean-Michel : La linguistique textuelle, introduction à l’analyse textuelle des discours, 
Armand Colin, Paris, 2005, p.89. 
305 BORILLO Andrée, VETTERS Carl et VUILLAUME Marcel : Variations sur la référence verbale, 
Cachiers CHRONO, Amsterdam-Atlanta 1998, p.64. 
306    Na wa na arīya arabīya li -l- i la al-ḍamīrīya, Dir sa ta līīya tad wlīya, p. 1. 
307    Min anw  al-tam suk al-na ī, p. 57. 
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؟1      

؟2      

  3        

  4       

 ،  ء،5  

  6   . 

Al-Bayy t   décrit une situation triste due à ce qu’il vit à cause de 

l’expatriation et de toutes ses conséquences, car les années le font vieillir et les 

terres le jettent d’un exil à un autre et d’une porte à une autre. Il révèle également 

la vie pauvre qu’il menait et le fait d’être en retard avec le train de la vieẖ puis la 

mort et la décomposition du corps comme des lis fanés. Le pronom (  / nous) 

apparu dans le troisième vers est un pronom parmi les pronoms de présence qui 

fait référence à l’extérieur du texte, tel est également le cas du pronom supprimé 

dans les deux verbes ( ) et ( ) qui sont mentionnés dans le quatrième et le 

cinquième vers successivement, et aussi le pronom lié dans ( ) qui figure dans 

le sixième vers. 

2- Pronoms d’absence (troisième personne) :  

Ils référent à l’intérieur du texteẖ et regroupent tous les pronoms qui 

indiquent la troisième personne Ẓl’absenceẓ  au singulier, duex ou pluriel. Ils 

réfèrent à un élément explicitement mentionné dans le texte, cité 

précédemment ou ultérieurement. 

 

Par exemple, pour ce qui est mentionné précédemment: ( ا    ) 

(Zayd a frappé son serviteur) 

 Le pronom ( ) dans (son) (ـ ا ) réfère à ( ) qui est indiqué précédemment, 

c’est une référence endophorique anaphorique. Et comme le pronom est 
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ambigu, il nécessite pour sa compréhension un élément explicatif, mais après 

son intégration dans la syntaxeẖ l’ambigüité disparait, et le pronom devient un 

élément qui assure la cohésion du texte.  

ٌ غامـ                                                ـ  ه.            ضـ 

    

Dans la poésie d’Al -Bayati, il y a beaucoup de cas de références par 

pronom qui renvoient à un référent mentionné avant, comme dans la première 

strophe du poème (Mal ikat wa šay n / Anges et démons312 ), il dit313: 

 

ــــــ 1   ا  

ـــ    ئ  

ــــ 2      

ـــ      ، 

 3  ً     

       

 ــــــ   4 

ـــــــ       . 

Nous repérons dans cette strophe quatre pronoms dans 

( ، ، ، ) qui renvoient à une référence précédente qui est le mot 

(  / mes hymnes) apparu dans la première vers, ces pronoms ont joué un grand 

                                                           
312    Al-A m l Al-ṣi r ya Al-K milaẖ p. 1/21. 
313  Comme les talismans des prêtres, mes couleurs / et les mariées des forêts, mes hymnes 2. Je les ai 
habillés des fleurs de mes vallées / un vêtement, et des feuilles de mes jardins 3. Et je les ai émergés 
tous nus dans la source / et je les ai lavés dans mes larmes rouges  4 Je les ai rendus collier à ma 
charmante / ses grains sont les vers de mes poèmes 
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rôle pour éviter la répétition et la verbosité dans le texte. Nous repérons aussi un 

autre pronom dans (  / ses grains) qui renvoie à une référence précédente qui 

est le mot (  / un collier) qui se trouve dans la quaième vers. Ces pronoms ont 

réalisé le principe de l’économie linguistique et de l’exactitude sémantiqueẖ en 

plus de leur rôle efficace dans la liaison entre les parties de la strophe et la 

création d’un texte cohésif, loin de la redondance et de la répétition. 

 

Et pour ce qui est mentionné ultérieurement :           (  (  ا   

(Zayd a frappé son serviteur) le pronom ( ) son) dans ,ـ ا ) réfère à ( ) 

indiqué ultérieurementẖ c’est une référence endophorique cataphorique qui a 

pour rôle d’assurer la liaison et la brièveté, ainsi que d’éviter la répétition.  

ٌ. ه ضـ غامـ   ــ

  

le pronom réfère à un élément prononcé ultérieurement qui est ( ), en 

principe le pronom réfère à un élément indiqué précédemment, en effet ce qui 

s’est passé dans la phrase précédente n’est pas un cas classique, mais dans ce 

cas, un ensemble de représentations viennent à l’esprit de l’auditeur et le 

rendent plus intéressé à conna tre l’interprétation du pronomẖ ce qui conduit à 

la cohérence et à la cohésion ; de plus, l’ambigüité disparait quand le locuteur 

prononce le sous-entendu après le pronom314. 

On peut trouver d’autres exemples de la référence d’un pronom à un élément 

suivant dans la poésie d’Al-Bayy t ẖ notamment dans la première strophe du 

poème   (yawm y t sy s  mu tarif / Des journées d’un politicien professionnel) 315, 

où il écrit: 

 

 

                                                           
314    ISM L A mad asan : Dawr al- ḍamīr fī tam suk al-na , p. 1.  
315  Al-A m l Al-Ši rīya Al-K mila, p. 1/306. 
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  1  

  2   ، 

  3   ،    

ء4       

  5.     316 

 

Al-Bayy t   dessine une image de l’hypocrite comme symbole du politicien 

professionnel. C’est un exemple réel que le poète a connu et rencontré et dont il 

s’inspire pour dessiner l’image principale sous différents angles ; dans cette 

strophe, il évoque les gestes qui indiquent la description de l’hypocrisie présentée 

d’une façon claire et basée sur des détails précis de l’orateur qui est le politicien 

professionnel, le sujet de critique et de moquerie. Au niveau syntaxique, nous 

remarquons que les parties du texte sont cohésives et liées entre elles par plusieurs 

liaisons. Notre sujet maintenant concerne la référence du pronom dans (  / sa 

langue) et (  / ses yeux) à un référent mentionné dans le texte après le pronom 

et il s’agit du mot Ẓ  / l’orateurẓ qui est cité dans la troisième vers. Il est 

possible que la langue de la poésie tolère cela. 

Dans ces types syntaxiquesẖ l’élément déictique est en retard en prononciation 

et non pas en rangẖ ainsi les linguistes limitent l’élément référentiel qui réfère à 

l’élément déictique ultérieur au pronom de ša in  (  ) car il renvoie à ce qui 

le suit obligatoirement, et la phrase explicative ne doit pas être citée avant lui317,  

comme dans le verset : 

318 (   (  ه 

                                                           
316  1. Il sort au public  2. Sa langueẖ et il a regardé attentivement dans les lignes 3. L’orateur s’est 
dressé en tout équilibreẖ et s’est penché vers la lumière  4. Ses mains se sont levées comme la matraque 
noire  5. Au-dessus des têtes des aveugles assis.  

317     Al-Ittis q  fī al- i b al- šī rī, Min šumūlīya al-na īya il  u ū īya al-ta riba al- šī rīya, p. 6. 

318     (Dis : il est Allah, unique) Sourate  Al-I l ş: 1 
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ل                                                   ٌ   هـ (  )                    ه أحـ

(Pronom de ša in)           (phrase explicative) 

Dans l’exemple précédent, l’élément référentiel qui est le pronom de 

Cha’an réfère à l’élément déictique qui est la phrase explicative, obligatoirement 

postérieure et qui ne peut pas être citée avant le pronom. Cela permet d’assurer la 

cohésion entre les parties du texte mentionné à travers la référence endophorique 

cataphorique. 

Parmi les exemples du pronom de Ša’an Ẓ  ) dans les textes d’Al-

Bayy t ẖ ce qui figure dans le poème (Al-zilz l / Le séisme) 319, il dit 320: 

  1 ٌ ء       

  2 . ئ      

  3:    

  4  " أ  "   . 

 

Nous voyons dans cet exemple que la lettre (ء  / Al-H ’ẓ dans Ẓ  / c’estẓ 

apparue dans la quatrième ligne est un pronom de Cha’n qui réfère 

obligatoirement à la phrase explicative qui vient après le pronom. En plus de son 

rôle efficace dans la réalisation de la cohésion entre les parties de texte, le pronom 

de Cha’n remplit une grande fonction sémantique car il est utilisé pour la 

valorisation et la vénération du sujet, dans cet exemple, il s'agit de la nécrologie 

du Calife. Ainsi, le poète l’a employé de manière adéquateẖ en d'autres termes, il a 

réussi dans son utilisation et dans son bon positionnement.  

                                                           
319     Al-A m l Al-Ši rīya Al-K mila, p.2/343. 
320    1 Nous avons dansé quand le ciel pleuvait et la mer était une amie 2  Elle pleure son amour perdu 
au Maroc. Elle a dit et tu dis 3 moi aussi je dis : 4 C’est le dernier Calife à Cordoueẖ il meurt. 
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De ce qui précède, on constate que le pronom réfère à un élément 

mentionné dans le texte, que ce soit précédemment ou ultérieurement. Il réfère 

également à un élément non mentionné dans le texte, donc à une référence externe 

dans ce cas. Mais dans les deux cas, le pronom doit référer à une référence qui lui 

est identique en terme de propriétés sémantiques, car le pronom est un mot 

incomplet – vu sa cryptologie et son ambigüité – qui nécessite un nom complet 

pour l’expliquer et l’élucider321. Ainsi les pronoms sont des substituts aux noms 

auxquels ils réfèrent. Ils sont utilisés pour la brièveté et l’économie linguistique. 

On appelle le nom auquel le pronom réfère : l’élément explicatif du pronom  322 

 ẓẒẖ  ce dernier détermine le contenu du pronom. Les deux composants 

conduisent à la signification voulue. Ceci illustre le fait que le pronom est l’un des 

principaux facteurs syntaxiques dans la cohésion du texte au niveau sémantique et 

syntaxique, car en plus d’être un lien formel entre les parties du texte, il les relie 

au niveau sémantique, à travers la correspondance entre le pronom et le référent, 

parce que la correspondance conduit à la cohésion du texte et à la cohérence des 

significations, et son absence conduit à la dispersion du texte, une divergence dans 

les significations323, et engendre une ambigüité et une confusion chez le récepteur.   

Le rôle du pronom ne se limite pas à créer la liaison et la coordination entre 

les parties d’une phraseẖ mais aussi entre plusieurs phrases dans un même texte, en 

tenant compte de la correspondance entre le pronom et son élément explicatif ou 

son  référent324. Pour illustrer le rôle du pronom dans la cohérence textuelle avec 

la correspondance, nous donnons cet exemple extrait du poème d’Al-Bayy t   (Al-

il l Al-h ima/ Les ombres errantes) 325, il écrit : 

 

                                                           
321  AL W  Al- d : Al-tam suk al-na wī ašk luhu wa līy tuhu, Dir sa ta bīqīya li-nam ḏi  min 
ši r Mu ammad Al- īd  l H alīfa:12 
322  Al- idīya al- i bīya muq raba tad wlīya ma rifīya, p. 5. 
323 CLAIMER Ferner wa ar n : As sīyat ilm luġa al-na  mad al il  frūdihi wa Ẓam ḏi ihi wa 
al q tihi wa ar iqihi wa mab iṯihẖ tar ama wa ta l q: Sa d Hasan Bu ayr ẖ Zahr  al-šariq li-l-

našrẖ al- ab a al- l ẖ Cairoẖ 2009ẖ p.269.   

324 Ẓasī  al-na , ba ṯ fī m  yakūnu bihi al-malfū  na , p. 133. 

325   Al-A m l Al-Ši rīya Al-K mila, p. 1/185. 
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 ٌ ا 1  

  2   

  3   

ا  4       326. 

 

En plus du rôle du pronom dans la cohésion entre les parties de la phrase à 

travers la référence anaphorique endophorique, nous remarquons qu’il y a une 

correspondance entre le pronom et l’élément auquel il réfèreẖ et si on compare le 

pronom ( ,elle) et son élément référentiel ( , mère), nous voyons qu’ils sont 

identiques au niveau du genre, du nombreẖ et d’autres attributs. 

L’exemple montre la capacité du pronom à dépasser les limites d’une seule 

phrase en en reliant plusieurs.  

 

- ً  ً   . 

                                                                                                  J’ai acheté un nouveau  

                                                                                       livre. 

-       .               -  ،ً  ً     ،ً     .ً J’ai acheté un nouveau livre, son prix est vingt      Le prix du nouveau livre est  

dinars, je l’ai payé en espèces.              vingt Dinars.  

-  ً    .                                                                                                           

                                                                                   J’ai payé les vingt dinars                       

                                                                                    en espèces.                                                                                              

                                                           
326   1 Une mère qui encore 2 comme moi marche 3 elle et la chaleur 4 afin qu’elle  meure dans le 
silence des champs sans ruisseau 
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Nous remarquons dans la quatrième phrase que l’utilisation du pronom 

permet au locuteur d’éviter la complexité de la répétition de certains éléments 

déictiques, car la  répétition de ces éléments conduit à la dispersion et réduit 

l’attention du récepteur. Grâce  au pronom, les trois phrases semblent en former 

une seule, ce qui constitue une entrée à l’économie dans le système linguistique, 

puisque ces unités référentielles résument les éléments déictiques, et permettent à 

l’utilisateur d’éviter la répétition, la dispersion dans le texte ; en plus, elles 

contribuent efficacement à sa cohésion327.     

En général, les pronoms sont des mots ambigusẖ mais certains d’entre eux 

sont accompagnés d’indices qui les élucidentẖ comme c’est le cas dans les 

pronoms de la première et deuxième personne, parce que la présence du locuteur 

ou de l’interlocuteur, au moment de la parole, explique ce qui est ambigu et 

supprime la confusion. Le pronom de la troisième personne ( ئ  ) est 

inconnu sauf si la référence est connue. Cela veut dire qu’il a besoin d’une 

référence qui l’éclaire et enlève son ambigüité328.  Car si les éléments référentiels 

sont ambigus en eux-mêmes, la logique dans la cohésion du texte exige la 

connaissance de l’élément déictique dont la signification doit être claire, pour 

qu’on arrive à un couplage entre l’élément référentiel et l’élément  déictique qui 

produit un texte clair et cohérent.     

Les liens grammaticaux peuvent être insuffisants pour une bonne cohésion 

du texte ou bien pour déterminer le sens, ou encore pour illustrer la référentialité 

du pronom. Le pronom  peut référer à une référence que l’on ne peut connaitre 

que dans le contexte. Dans un tel cas, le contexte joue un rôle important dans la 

cohésion du texte et la détermination du sens, et aide le récepteur dans la 

compréhension et le déchiffrement du texte329. Nous soulignons aussi la notion de 

mémoire contextuelle qui permet de considérer le fait suivant : une fois inscrite 

dans un texteẖ une entité linguistique devient le support d’éventuelles reprises : en 

                                                           
327   Na wa na arīya arabīya li -l- i la al-ḍamīrīya, p.15 . 

328 Ta līl al- i b al-qur nī fī ḍaw  al-itti h al-na ī, Ta bīq t al  y t al-wa d wa al wa īd, p.   
43.     
329   BIN AL-DD N Ba la : Al-tam suk  al-na ī  baina al-dīr s t al-bal ġīya al-qadīma wa al-
dir s t  al-na īya  al- adī a , p. 3-4.     



133 

 

d’autres termesẖ les unités textuelles sont autant de potentiels antécédents 

d’anaphores330.   

Les linguistes ont divisé les contextes en deux catégories331 : 

1- Le contexte linguistique ( ل   C’est le résultat de l’utilisation du mot : (الم

dans le système de la phrase quand ils s’associent avec d’autres mots, ce 

qui leur donne un sens particulier. Le sens dans le contexte est différent de 

celui fourni par le dictionnaire, parce que ce sens est multiple et probable, 

alors que le sens dans le contexte linguistique a une signification 

spécifique clairement limitée, et des propriétés qui ne sont pas 

multipliables, ni communes ou généralisables. 

2-  Le contexte non-linguistique ( م  Il indique les conditions externes : (الم

dans lesquelles le texte est réalisé. C’est le fond non-linguistique du texte. 

Autrement dit « l’ensemble des éléments non-linguistiques par lesquels le 

discours ou le texte acquièrent leurs sens complets dans l’utilisation » 

332 .          

Parfois, la référence  par le pronom est multiple, dans ce cas, nous n’arrivons 

pas à réaliser la cohésion dans le texte sauf après la détermination de l’élément 

déictique en nous basant sur le contexte interne ou externe ou les deux. Comme 

dans cet exemple : 

 ( ً ـ    ، ء      ،   ً     ) 

ẒMohammed avait rencontré Ali dans la bibliothèqueẖ ils étaient déjà d’accord 

pour la rencontre, malgré sa maladie)  

Le pronom peut référer dans  ( ) à ( ) ou ( ), les deux peuvent 

expliquer le pronom. Par conséquent, nous devons nous appuyer sur le contexte 

pour  identifier l’élément déictique. Ainsi, nous pouvons définir la référence du 

pronom comme étant « un acte pragmatique où le locuteur et l’interlocuteur  

collaborent au sein d’une structure communicative déterminée qui est liée aux 
                                                           
330  Linguistique textuelle, des genres de discours aux textes, p.126. 
331  QAW WA Al- ayyb Al- az l  : Al- insi m  al-na ī  wa adaw tuhu, p. 6.  
332  AB BINA Ya y  wa AL-ZA B  mina : ilm al-luġa al-mu ir , muqaddim t wa ta bīq t, D r 
al-kutub al- aq f yaẖ ab a  al- l ẖ Jordanie-Irbid, 2005, p. 37. 
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acquis de l’interlocuteur tels que le locuteur les perçoit pendant la discussion. 

C’est ce qui donne au pronom un rôle important dans la cohésion du texte, et 

permet d’apporter un enseignement au récepteur 333 ».     

 

2.1.4.2. La référence par  le pronom démonstratif : 

C’est le second moyen de la cohésion du texte qui rentre dans le cadre de la 

référence. C’est un des moyens ambigus puisqu’ il n’est compris que lorsqu’ il est 

relié à l’élément déictiqueẖ parce qu’il peut être utilisé pour tout type d’élément et 

non pas juste pour un élément spécifique334. Son but est « la référence directe d’un 

élément linguistique à un (élément) non linguistique, sa référentialité est 

déterminée par le contexte communicatif des participants dans l’opération de 

communication 335 ».     

Le rôle principal des pronoms démonstratifs est 336 : 

1- Définir la référence à laquelle ils  renvoientẖ et donc ajuster l’élément 

déictique.  

2- Attirer l'attention sur leur sujet en y référant. 

3- Expliquer le degré de proximité et d’éloignement du locuteur. 

4- Raccourcir le discours et éviter les répétitions337. 

 

Les références des pronoms démonstratifs sont soit externes référant au 

monde extérieur, dans ce cas-là, elle deviennent des indices de substitution, c'est-

à-dire qu'elles viennent pour remplacer l'élément déictique et il faut revenir au 

contexte non linguistique pour les conna tre et faire la liaison avec l’univers 

                                                           
333   Dawr al- ḍamīr fī tam suk al-na , p. 2.    

334  Al-DAWD   Z hir Bin Marh n : Al-Tar bu  al-Na ī bayn al-Ši r wa-al-l-Naṯrẖ D r ar r  li-l-našr 
wa al-tawz ẖ Ammanẖ 2010.P. 47. 

335   Al- idīya al- i bīya muq raba tad wlīya ma rifīya, p. 7. 

336   Ẓasī  al-na , ba ṯ fī m  yakūnu bihi al-malfū  na , p. 116. 

337   Al-I la  al-na īya  wa  a aruh   fī ta qīq  tam suk al-na  al-qur nī, p. 94. 



135 

 

externe ; soit internesẖ c’est-à-dire linguistiques anaphoriques ou cataphoriques, et 

dans ce cas, elle deviennent des indices de désignationẖ autrement ditẖ l’élément 

déictique est présent dans le texte et nous pouvons l'observer dans le contexte 

linguistique. En général l’interférence entre l’interne et l’externe est inévitable.  

Exemple sur l’exophorique : 

Ẓ celle-ci est l’histoire que j’aie lue. / .       ẓ  

 Le pronom démonstratif ( , celle-ci) réfère à un  élément en dehors du 

texte, ce qui relie le texte directement à l’extérieur. 

Un exemple de l'exophorique dans la poésie d'Al-Bayy t ẖ figure dans son 

poème (Al- Ši r wa al-Sawrat / La poésie et la révolution) 338, où il incite le peuple 

à la révolution contre les idoles des sultans et les poètes sycophantes qu'il décrit 

comme des chaussures et qui annoncent la fidélité absolue à l’autorité et 

légitiment ce qu’ils fontẖ  ce qui leur permet d’atteindre les étoiles tout en étant 

des nains. Il appelle aussi au changement de la relation corrompue entre une 

catégorie de poètes et les sultans envahisseurs, et lui-même entame la révolution 

pour détruire ces idoles, il va alors sonner les cloches et  écraser la flamme. Il  

dit  339 : 

أ 1      

 2   

 3    

 4    

أ 5       

 6   . 

                                                           
338   Al-A m l Al-Ši rīya Al-K mila, p. 1/359. 
339   1  ô poésie détruis ces idoles 2 et pénètre les difficultés 3 et viens nous allons aux mers 4 et nous 
regardons l’étoile des peuples 5 Je vais pour sonner les cloches 6 pour mettre le pied sur la flamme. 
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Nous parlons ici de ( /ces) dans la première ligne qui renvoie à la 

référence située à l'extérieur du texte et il s’agit du mot Ẓ أ  / les idoles), ainsi la 

référence sera exophorique et présente une correspondance entre l'élément 

référentiel et l'élément déictique. Cela nous rappelle aussi un moyen rhétorique 

qui est la métaphore ( ا ) car le poète a utilisé le mot ( ا  / les idoles) pour 

parler des sultans. 

Les  pronoms démonstratifs jouent un rôle dans la cohésion du texte à 

travers la référence anaphorique endophorique comme dans le poème (Tizk r min 

Bagdad / Un souvenir de Bagdad )340, dans lequel le poète représente la vérité 

amère de la vie à Bagdad où les prisons étaient bourrées des meilleurs intellectuels 

de l'Iraq, issus de différents groupes ethniques, religions et cultes. Il incarne les 

sentiments de nostalgie et d'expatriation, et il remplace le sentiment individuel par 

le sentiment collectif, en disant341 : 

 1    ً   

 ؟ 2 

  ء  3 

 4     

 5      

 6   . 

 

  Nous notons que le texte contient un ensemble d'éléments lexicaux qui  

sont : (la prison / , Bagdad / , le chant triste /  ء , l’alouette / , 

le soleil / ), Et il contient un seul élément référentiel qui est (  / celui-ci) et 

                                                           
340   Al-A m l Al-Ši rīya Al-K mila, p.1\397. 
341 1 ô palmier dans la prison de Bagdad 2 te souviens-tu 3 de notre chant triste 4 une alouette a volé 
avec le soleil 5 c'est tout ce dont je me souviens 6 qu’elle est grandeẖ la désolation du  prisonnier. 
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                     (                ) 

إ       إ                                                                la phrase explicative         l’élément déictique       l’élément référentiel          
     

Il est à noter que la référence par pronom démonstratif peut renvoyer à 

plusieurs éléments dans le texte, car elle varie et peut référer à 344: 

1- personne, comme :  ء ، / ceux-ci , ceux-là , Son exemple dans la 

poésie d'Al-Bayy t  , est ce que l’on observe dans le poème ( uš q f  al-

manf  / Des amants en exil )  345 , dans lequel se dessine la vision du poète 

par rapport à l'expérience de l'exil et de l'expatriation qu'il a vécue pendant 

de longues années, et qui est restée présente dans sa vie, depuis qu'il a 

adopté la poésie comme le plus noble des moyens d'expression, pour 

s’opposer à l'oppression et aux régimes politiques de son pays, et depuis 

qu'il a quitté sa patrie natale jusqu'à sa mort. Ce sentiment l’a accompagné  

tout au long de son parcours long et perturbé, et plus le temps passe, plus 

les signes de la séparation et de l'isolement augmentent autour de lui. Cela 

est d  à des facteurs psychologiques personnels, en plus des facteurs 

objectifs. Suite à ces circonstances et facteurs, un fort sentiment 

d'expatriation et de solitude  est apparu chez Al-Bayy t ẖ il l'a exprimé 

clairement en disant346:  

1  

 ؟ 2 

 3 !   

                                                           
344  Al-Tar bu  al-Na ī fī ḍaw  al-Ta līl al-lis nī li-l- i b, p. 174. 

345  Al-A m l Al-Ši rīya Al-K mila, p. 1\163. 
346   1 et moi 2 et toi 3 je suis seul 4 comme la goutte de pluie stérile, je suis seul ! 5 et ceux-ci ? 6 
comme moi et toi creusent leurs tombes dans le mur 7 comme moi et toi nous allons attendre. 
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 4 !   ،    

  اء؟ 5 

 6       

 7               . 

2- Lieu, comme :   /ici,   / là-bas, comme dans 347 : 

             1        

أ     2                348. 

 

3- Temps, comme :  / maintenant,  /demain, comme dans349 : 

 ا  1  

 2     

 3   

 4   350. 

 

4- Proximité, comme :   / ce,  / cette, comme dans351 : 

 1  

ئ 2      

 3 352. 

 

5- Éloignement, comme :  / celui-là,  / celle-là, comme353 : 

                                                           
347 Al-A m l Al-Ši rīya Al-K mila, p. 1\358. 
348  1 Oh dame de la poésie menteuse, va à l'enfer 2 car je suis ici je m'inspire de mon grand amour 
dans mes poèmes. 

349  Al-A m l Al-Ši rīya Al-K mila, p.1\396. 
350  1Ne sois pas triste  2 demainẖ je t’achèterai la lune 3 et l’étoile du matin 4 et un jardin tout fleuri 
351  Al-A m l Al-Ši rīya Al-K mila, p. 2\65. 
352  1 Ô nuage 2 Lavez les tresses de cette ville bavarde 3 Et ces débris. 
353  Al-A m l Al-Ši rīya Al-K mila, p.1\360. 
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أ  1       

  2   

  3     354. 

 

2.1.4.3. La référence  par l’article défini (ال, le/la) : 

 

La référence par l’article défini (ال, le/la) est un autre type de référence qui 

joue un rôle efficace dans la cohésion du texte et la liaison entre ses parties. Elle a 

un rôle textuel qui consiste à constituer le texte en se référant à des informations 

citées précédemment355. 

Le rôle de l’article défini (ال, le/la) ne se limite pas à transformer l’élément 

indéfini vers un élément défini, mais permet également de créer la liaison entre les 

parties de la phrase en rappelant au récepteur un élément déjà mentionné, ou un 

élément connu et déjà provoqué dans le texte, comme dans ces vers d’Al-

Bayy t 356 , où il dit357 : 

 1       ،    

 2     

؟ 3  ،  ا   ئ   ا    

أ    4       

 5    . 

                                                           
354   1 ce camarade insomniaque avec des yeux noirs 2 ils ont enlevé ses ongles 3 et il restait toute la 
nuit résistant 

355  Ta līl al- i b al-qur nī fī ḍaw  al-itti h al-na ī, Ta bīq t al  y t al-wa d wa al wa īd, p. 55. 

356   Al-A m l Al-ṣi r ya Al-K milaẖ p.  2\451-452. 
357    1 d’une mainẖ je saisis mon verreẖ et de l’autreẖ la chevelure de mon amour 2 je danse dans la 
place 3 dans mes entrailles, un feu inextinguible, et pourquoi le feu ne me br le pas ? 4 voilà que je 
dépose devant toi le linceul blanc et l’épée 5 alors décapitez-moi pendant que je suis ivre.  
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La cohésion est atteinte dans (  / le feu) par ( ), ce dernier a référé à un 

élément mentionné précédemment qui est (   / un feu) par une référence 

endophorique anaphorique qui indique que le nom attaché à ( ) est le même mot 

précité. C’est-à-dire le nom indéfini mentionné précédemment, car si un nom 

indéfini est mentionné pour la deuxième fois sous forme indéfinie, le deuxième 

nom est généralement différent du premier, par contre si la deuxième apparition 

est définie, cette dernière est identique à la première apparition du nom. 358  

Cela signifie que l’article défini réfère à des informations précédentes, 

tandis que  l’article indéfini réfère à des informations ultérieures qui ne sont pas 

encore précisées par le locuteur359. Exemple : 

-                              ،  .       ا

  (Il y avait autrefois une fille) 

(On se référe à des informations ultérieures, l’interlocuteur  s’attend à ce que le 

locuteur  les explique plus tard)      

            .     ،    ً ً    ـ  -

(La fille était belle et modeste) 

  (Se référe à des informations précédentes qui sont mentionnées avant)    

                

Les grammairiens ont précisé que le déterminant ( ) se divise en trois 

sections360 : 

                                                           
358  AL- AN R   IBN Hiš m : Muġnī al-labīb an kutub al- a rīb, ta q q wa šar  Abd al-La f 
Mu ammad al- a bẖ Al-ma lis al-wa an  li-l- aq fa wa al-fun n wa al- ad bẖ al- ab a  al- l ẖ 
Kuwait, 2000, p.  1/315. 
359  Al-tam suk al-na wī ašk luhu wa līy tuhuẖ Dir sa ta b q ya li-nam i  min ši r Mu ammad Al-

d  l H al faẖ p.128.    

360  AL-MI R  Ab  Mu ammad Abd- Allah am l-al-D n IBN Y suf al-An r  : Awḍa  al-mas lik 
il  Alfiyya IBN M lik, Al-maktaba al- a r yaẖ Libanẖ p.1/179. 
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1- (Al) Relatif  لة  (ال ص ) الم : quand ( )  est utilisé avec les adjectifs dérivés 

comme le participe présent,  le participe passé et le ( Ṣiffa 

mušabbaha  Ẓtype d’adjectifẓ. il joue le rôle de l’adjectif relatif Ẓsujet de 

l’actionẓ361  comme (  /  frappeur) qui veut dire (   / celui qui 

frappe), et comme (  / l’Amoureux)  et (  / l’Aiméẓ dans  la 

poésie d’Al-Bayy t  362 , il dit363 :  

 

1      

2    

3     

 ا   4

5  ،     

6    . 

 

Alors (le,  )  dans chacun des Ẓ ) et ( ẓ joue le rôle d’adjectif relatif ou 

le rôle de sujet, c’est pourquoi il est possible  de les interpréter comme  suit :  

    L’amoureux qui a aimé (forme active)                 celui                                   ( ء(                  

 ( ء(             

Celui qui a été aimé (forme passive)                       l’Aimé  

                                                           
361  MU AMMAD Yunus Mu ammad :( Al-I la wa a ṯaruh  fī dal la al-na  wa tam sukihi), p.10. 
   

362     Al-A m l Al-Ši rīya Al-K mila, p. 2\451. 
363    1 Voici Samis AL-din 2 se levant à Tabriz 3 il me  prodigue la bénédiction de l’Amant et de 
l’Aimé 4 nous deux sommes ivres et fous 5 l’Aimé est le tout vivantẖ mais l’Amant 6 est le Voile et est 
le  défunt. 
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2- (Al) du genre (ة  : il y a deux types : (ال الجنس

A- Universel ( ة ( ا ااستغ : celui qui comprend tous les membres du genre 
dont nous parlons. Son indice est que nous pouvons le remplacer par (  / 
tous) comme :  

ء) ـ    ) 

(Les poissons vivent dans l'eau)  

Qui signifie que tous les poissons vivent dans l'eau. Son exemple dans la poésie 
d’Al-Bayy t  364  est le suivant 365 : 

إ  1  ا     

إ 2   أ 

 3   

أ  4     . 

 

B- Explicatif (ة ن  : celui qui reflète la réalité du genre comme : (ال

أ   ) .  )  

ẒJ’aime l’honnêteté et je déteste la trahison). 

Qui reflète le fait de la trahison et le fait de l’honnêteté. L’exemple de ce type 

dans la poésie d'Al-Bayy t ẖ  (  / le, la) précède les noms ( , , ) 

dans366 : 

 1    

 2  ،  367. 

 

                                                           
364   Al-A m l Al-Ši rīya Al-K mila, p. 2\449. 
365 1 Entre l’exploitation de l’homme 2 par l’homme 3 et le brasier des mots 4 naissent les révolutions 
5 dans la matrice de la terre  
366   Al-A m l Al-Ši rīya Al-K mila, p.2\448. 
367  1 entre la terreur et le désir  2 tu émigres vers l’intérieurẖ hanté par l’expatriation. 



144 

 

 3- (Al) habituel (ة  ,il est utilisé avec le nom indéfini pour le définir : (ال الع

et  lui donne un certain sens après qu’il a été ambigu. Il y a trois types : 

A- L’habitude de mention  ( ك (الع ال : il signifie que le nom dans le texte 

est cité, indéfini la première fois, ensuite il sera mentionné encore une fois 

lui-même mais défini par ( / le, la)  comme dans368 :   

 

 1     

 2   ،  ء 

 3   369. 

 

Le mot ( / l’oiseau) définit le mot ( / un oiseau) qui 

était indéfini. Par conséquent, une liaison entre les deux mots a été créée. 

Pareil pour les deux phrasesẖ parce que l’élément déictique est le même 

pour les deux mots.  De ce fait, nous pouvons dire que le type de ( ) est le 

plus approprié pour la cohésion du texte, car sa référence est endophorique 

anaphorique, ce qui lui permet de lier deux phrases.370 

B- L’habitude mentale ( هن ) dans ce type, le nom est défini par : (الع ال ) 

dès sa première apparition, et chacun parmi le locuteur et l’interlocuteur 

connait ce mot. Pour illustrer cet exemple, imaginons deux personnes qui 

attendent un professeurẖ et l’un des deux dit à l’autre : (Il semble que le 

professeur  viendra en retard), et l’autre comprend qu’il s’agit du 

professeur attendu, car il est connu par les deux. Ces exemples dans la 

poésie d’Al-Bayy t   sont nombreux, entre autres ceux cités dans le poème 

(Al-Ma b dat / L’idoleẓ 371, il dit: 

 

                                                           
368   Al-A m l Al-Ši rīya Al-K mila, p.2\257. 
369  1   J’étais réveillé au milieu de la nuit   2 par le chant d’un  oiseauẖ j’ai suivi l’oiseau  3 au fond des 
ténèbres ensorcelées. 
370   Al-I la wa a ṯaruh  fī dal la al-na  wa tam sukihi, p. 11.    

371    Al-A m l Al-Ši rīya Al-K mila, p. 2\312. 
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 1     ً     

 2     

 3    ،  372. 

 

Alors le (  / le, la), le déterminant du nom (  / la patrie) rentre 

dans le cadre de l'habitude mentale (  ) parce que l'auditeur 

comprend directement ce que le locuteur veut dire, et les deux ont un seul 

sens commun d'où  la référence exophorique. 

En raison de l’interaction entre le locuteur et l’interlocuteur,  ce 

dernier va analyser les paroles du locuteur selon la connaissance mutuelle 

et l’interaction antérieure entre eux. En plus, il y a ce qu’on appelle le 

principe de l'interprétation locale (   ẓ qui aide l’interlocuteur à 

comprendre une signification donnée, par conséquent si l’interlocuteur 

entend quelqu’un lui dire : (   / ferme la porte), il se tournera vers la 

porte la plus proche pour la fermer373. 

C- L’habitude présentielle (  dans ce cas l’élément associé à : (الع الح

(  / le, la)  est présent au moment du discours comme dans l’exemple 

suivant :     (   /  je suis venu aujourd’huiẓ, qui veut dire ce jour-là, il 

s’agit ici d’une référence exophorique car l’élément déictique est en dehors 

du texte. Parmi les exemples de l’habitude présentielle dans la poésie d'Alẗ

Bayy t ẖ (  / le, la) qui précède le nom (  / la nuit) mentionné aussi dans 

le poème (Al-Ma b dat / L’idoleẓ 374, comme suit :  

 

 

 

 

                                                           
372    1 je t’ai attendue vingt ans dans l’exilẖ vainement 2 j’ai fini par te trouver dans la patrie 3 Ô mon 
idole, Ô colombe sacrée. 
373   Al-I la wa a ṯaruh  fī dal la al-na  wa tam sukihi, p. 10.    

374    Al-A m l Al-Ši rīya Al-K mila, p. 2\316. 
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 1      

 2    

 3       

 4      

أ 5       375. 

 

 Il est à noter que le contexte détermine les sens généraux de ce déterminant 

qui constitue un facteur efficace dans la cohésion textuelle des textes, et qui 

représente donc un élément relationnel important dans le processus de 

communication376, par ses fonctionnalités de liaison entre les mots et les phrases 

dans les textes, ou entre le texte et son extérieur. 

Il y a une relation étroite entre ( / le, la) et le pronom 377 dans la mesure où 

le déterminant a la fonction du pronom en matière de connectivité et il le 

remplace, comme dans le verset : 378 (    ), c’est-à-dire (   /sera 

son refuge). Cela confirme le rôle de ( ) dans la liaison entre les parties du texte, 

et ainsi dans la cohésion du texte. D’autre partẖ le déterminant (  / le, la) et le 

pronom relatif  montrent que l’élément déictique existe soit dans le contexte 

interne soit dans le contexte externe. Mais en dépit de cette caractéristique 

commune entre les deux, il existe des différences fondamentales qui les 

distinguent, telles que379 :  

                                                           
375    1 J’ai juré par les temples aux coupoles d’or  2 par la paroleẖ l’exil et le voyage  3 de partir cette 
nuit vers les cités du rêve 4 et d’édifier pour toi des pyramides sur l’Euphrate  5 dans le  feu de l’ère de 
renaissanceẖ de révolution et d’espoir.    
376  Ta līl al- i b al-qur nī fī ḍaw  al-itti h al-na ī, Ta bīq t al  y t al-wa d wa al wa īd, p. 56.     

377   Al-I la wa a ṯaruh  fī dal la al-na  wa tam sukihi, p.10. 

378   (Alors l’Enfer sera son refuge) Sourate Al-Nazi t : 39.    
379   Al-I la wa aṯaruh  fī dal la al-na  wa tam sukihi, p. 11. 
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1- ( /le, laẓ réfère à l’élément déictique par des relations verbales ou 

mentales. Cependant, le pronom relatif fait la référence par des références 

sensorielles ou mentales, de ce fait, la référence mentale est associée à la 

référence sensorielle. Elle sera donc plus forte dans la signification et plus 

proche de l’élément déictiqueẖ  ce qui lui donne un rang supérieur dans la 

définition, et lui permet de surpasser le rôle d’outil Ẓ )380.  

2- Les pronoms relatifs nous montrent exactement l’endroit où nous pouvons 

trouver l’élément déictiqueẖ et sa distance par rapport au locuteur (proche, 

moyen, loin). Ils montrent aussi son genre et son nombre. Par contre, ( ) ne 

donne aucun renseignement précis sur l’élément déictiqueẖ mais nous 

pouvons le connaitre à travers :       

A- Le retour à nos connaissances du monde extérieur (dans le cas de ( )  du 

genre). 

B- Tenir compte du contexte interne (dans le cas de ( ẓ de l’habitude de 

mention). 

C- Tenir compte du contexte externe (dans le cas de ( ) de  l’habitude 

mentale).   

 

 

2.1.4.4. La référence par la comparaison : 

 

Les outils de comparaison sont considérés comme des éléments de référence 

grammaticale, étant donné que les outils représentent la correspondance, la 

similarité ou  la différenciation. La référence par comparaison permet une liaison 

claire entre des parties qui se renforcent mutuellement381, parce que chaque 

processus de comparaison comprend deux éléments - au moins -  qui partagent 

une caractéristique commune. Les outils de comparaison sont des expressions 

                                                           
380 Ta līl al- i b al-qur nī fī ḍaw  al-itti h al-na ī, Ta bīq t al  y t al-wa d wa al wa īd, p. 
57.      

381    Al- i la fī na w al-na , p. 26.    
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référentielles non auto-indépendantes, ce qui leur permet d’être l’un des moyens 

de cohésion, parce qu’à chaque fois que ces outils sont mentionnésẖ l’interlocuteur 

cherche ailleurs pour trouver l’élément déictique382. 

La référence par comparaison est composée de plusieurs types 383 : 

1- La comparaison générale : on peut classer les termes qui expriment la 

comparaison dans la langue arabe en quatre groupes : 

A - mots de correspondance comme : ( ، ، ، ،  / lui-même, 

soi-même, identique, égal, similaire). 

B - mots de similarité comme : ( ،  / quasi, similaire). 

C - mots de différenciation comme : ( ، ، ،  / contrairement à, 

différent de, hétéro, contraire). 

D - mots de l'altérité comme : ( ، ،  .(autre, remplaçant, aussi / آ

Il se peut que la référence par comparaison soit exophorique ou 

endophoriqueẖ pour l’endophorique, elle peut être soit anaphorique ou  

cataphorique384, comme dans les exemples suivants : 

1- Référence exophorique, comme dans la phrase: 

. أ      ،                                                             

(Toutes les caisses rouges sont égales en volume, mais le volume de la caisse 

bleue est différent.) 

Le locuteur se réfère à un ensemble de caisses dans le contexte externe, 

ayant une couleur rouge ou bleue. Le mot (   / différent)  établit la 

comparaison entre elles, ce qui a créé une liaison entre les deux phrases, parce 

que la compréhension exacte de la deuxième phrase exige un retour à la 

                                                           
382   Al-I la  al-na īya  wa  a aruh   fī ta qīq  tam suk al-na  al-qur nī, p.95.     

383     Lis nīy t al-na , Mad al il  insi m al- i b, p.19.  
384 Al-I la wa a ṯaruh  fī dal la al-na  wa tam sukihi, p.12 . 



149 

 

première phrase, ce qui fait comprendre que la caisse bleue est différente des 

caisses rouges. 

2-   Référence endophorique anaphorique, comme dans l’exemple 

suivant :  

ء    ،   ً  . 

             ẒJ’ai mangé une pomme le matinẖ et le soirẖ j’en ai pris une autre.) 

Le mot (  / autreẓ réfère à ce qui l’a précédéẖ il a relié les parties du 

discours et a contribué à créer une dépendance entre le début et la fin du discours, 

ce qui donne lieu à une cohésion dans la phrase, et nous a démontré la nécessité de 

revenir à la phrase précédente pour comprendre qu’il s’agit d’une autre pomme 

(   ). 

 Parmi les exemples à citer dans la poésie d'Al-Bayy t    son poème ( 

إ          / Un des écrits de quelques 

condamnées à mort après la chute de la Commune de Paris)  385 . Malgré le 

sentiment de désespoir et de perte, le poète a chanté pour l'espoir, la vigilance, la 

vie et la renaissance, et il a convoqué le symbole de la résurrection, de la 

renaissance et de la régénération, il s'est également inspiré des croyances et du 

patrimoine chrétien et islamique. Il s’agit du symbole du Christ (Messie) pour 

exprimer l'idée du salut et du sauvetage en pénétrant dans l’inconscient où 

résident les croyances et les idées communes, pour indiquer  son espoir de victoire 

et de liberté en considérant la révolution  comme un moyen pour que les pauvres 

de la terre se lèvent de nouveau. Il dit 386: 

 1    ً 

ئ  2  ء   ا           
                                                           
385   Al-A m l Al-ṣi r ya Al-K milaẖ p. 2\265. 
386   1 Une seconde, le Christ-Sauveur viendra 2 mais cette fois-ci il vient du pays de la nuit et de la 
neige et derrière ce mur compact 3 me voici en train de le voir dans l'invisible et dans le portail du 
futur lointain 4 portant un sabre dans une main et un rameau d'olivier dans une autre et tendant sa croix 
au-dessus des débris de l'ancien monde. 
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 3          

 4            . 

 

Donc, le fait de dire (  / dans une autre) est synonyme de l’expression ( 

 / dans une autre main), d’où la présence de ( ) qui contribue à la cohésion 

du texte, du fait que cela le rend plus bref d'une partẖ et d’autre part du fait que 

cela relie les deux phrases l'une à l'autre par l'anaphorique. 

3- Référence endophorique cataphorique, comme dans l’exemple suivant : 

.     ً اً،      اً                                                         

(Celui qui observe tes comportements, parole et acte, déduit que ton acte est 

contraire à ce que tu dis) 

 Le mot (  / contraire) réfère à ce qui vient après, et donc contribue à la 

liaison entre les parties de la parole et joue un rôle de cohésion par le biais de 

la comparaison entre deux éléments du discours qui sont : l’acte   Ẓ ẓ et la 

parole Ẓ ). 

 

2- Comparaison privée :  

 

En arabe, le nom de préférence ẓ Ẓ  joue le rôle de la comparaison 

privée. Cette dernière est utilisée pour exprimer une comparaison entre deux ou 

plusieurs éléments en termes de quantité ou de qualité387. Par conséquent, elle 

contribue à la cohésion du texte, à sa continuité et au fait que certaines parties du 

discours s’appuient sur d’autres parties vu que la connaissance d’une partie n’est 

possible que par le retour à l’autre partie de la comparaison, comme dans 

l’exemple :  

                                                           
387  AL-HAW WIṣA Ma m d Sulaym n usain : Aṯar ana ir al- its q fī tam suk al-na , dir sa 
na īya min il l sūra Yūsuf, mi a Mu ta, 2008, p. 87   .     



151 

 

.    ،                                                                  

(H alid est plus grand que Sa d, mais Sa d est plus intelligent)                    

 Le mot (  / plus grand) réfère par la référence endophorique cataphorique 

à (Sa d) mentionné antérieurement, et le mot (  / plus intelligent) réfère par la 

référence endophorique Anaphorique à (H alid) mentionné précédemment. La 

comparaison privée joue alors le rôle de cohésion. 

Un autre exemple aussi, qui  figure dans le poème ( ء      

/ Une chanson verte en Syrie)388, où Al-Bayy t   dit389: 

 1      

 2      

 3   ، أ   . 

Nous voyons le poète affirmer que l'histoire pleine de lutte de l'ouvrier est 

plus forte que les scélérats. Cette comparaison entre les deux parties du superlatif 

(  / plus forte) renforce la cohésion entre elles, ce qui par conséquent donne un 

caractère cohésif au texte. 

Parmi les endroits où Al-Bayy t   a aussi utilisé la comparaison privée 

comme une méthode de cohésion, citons le poème (Hayh ta / Loin de là) 390, où il 

écrit391 : 

 ئ    1 

 أ     2 

 3 .   
                                                           
388    Al-A m l Al-Ši rīya Al-K mila, p. 1\243. 
389    1 À l'ouvrier arabe dans tes yeux 2 une longue histoire de lutte 3 plus forte que les scélérats,  ô la 
patrie des hommes. 

390    Al-A m l Al-Ši rīya Al-K mila, p. 1\415. 
391   1 Mes poèmes sont plus chers que la lune 2 parce que j'ai mis dedans le crève-cœur de l'homme 3 
et le repentir de pierre. 4 Mes poèmes sont plus précieux que mes yeux 5 alors ne regarde pas 6 je ne 
me ferai pas acheter et je ne me ferai pas vendre 7 car je suis la pluie. 
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 ئ    4 

 ا   5 

 6     

 7  . 

Nous remarquons l'utilisation de la comparaison privée deux fois, dans la 

première et la quatrième ligne. Cela permet de lier les éléments précédents aux 

éléments suivants en les comparant les uns aux autres, et la compréhension du 

premier élément nécessite la compréhension du deuxième, car on ne peut les 

séparer, ce qui renforce aussi la cohésion entre eux et les rend en unité liée et 

inséparable. 

 

 

2.1.4.5. La référence par le pronom relatif : 

 

Les pronoms relatifs Ẓ ء  أ ẓ sont parmi les outils qui renforcent la 

cohésion entre les éléments du texte en reliant deux phrases, c'est-à-dire entre ce 

qui a été dit précédemment et que le locuteur est censé expliquer et aussi ce qui va 

être dit et  que le locuteur doit joindre à ce qui a été dit précédemment, car les 

pronoms relatifs sont parmi les termes ambigus qui n’ont pas de signification 

indépendante, mais qui  sont liés à un ou plusieurs autres éléments mentionnés 

dans le texte. Ainsi les pronoms relatifs sont l’un des principaux facteurs de la 

cohésion du texte, parce qu’à cause de leur ambigüité, ils ont besoin d’une autre 

phrase qui les suit, pour les élucider et les expliquer392. Ce qui contribue à créer la 

liaison entre les parties déjà mentionnées et les parties qui viennent après et qui 

sont attendues par le récepteur. 

                                                           
392  Ẓasī  al-na , ba ṯ fī m  yakūnu bihi al-malfū  na , p. 118. 
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Les pronoms relatifs sont multiples et divers selon le genre (masculin ou 

féminin), le nombre (singulier, duel ou pluriel). Ils ont plusieurs formes393 :    

- Alla  (  .pour le singulier masculin : (الذ

- Allat  (  .pour le singulier féminin et le pluriel non humain : (الت

- Alla ni (ذان   .pour le duel masculin : (ال

- Allat ni (ن ت   .pour le duel féminin : (ال

- Alla ina (ن Al ,(الذ ul  ( ل   .pour le pluriel masculin humain : (اأ

- All t  ( All ,(الات a  (  .pour le pluriel féminin : (الائ

 Parmi les exemples des pronoms relatifs dans la poésie d'Al-Bayy t ẖ  un 

extrait du poème (Bagdad) 394, où il dit395 : 

ــ  1       

ـ        ! 

 2      

ـــــ       

ـ 3      

        . 

Cette strophe nous montre plusieurs choses : 

1- le pronom relatif (  / qui) est un mot ambigu qui nécessite une 

explication, il est parmi les éléments syntaxiques ambigus qui n’ont de 

signification claire qu’en présence des autres élémentsẖ car si on s’arrête à 

(   ), sans mentionner la liaison, la phrase n’aura pas de sensẖ 

                                                           
393 AL- AN R  IBN Hiš m am l al-d n AB  Mu ammad abd-allah : Šar  Qa r al-nad   wa  Bal 
al- ad , Ta q q : Mu ammad Mu yy al-d n abd al- am dẖ Ma ba a Al-sa daẖ Al- b a 11ẖ Le Cairẖ 
1963, p.100-101. 
394    Al-A m l Al-Ši rīya Al-K mila, p. 1\88. 
395  1 Bagdad, les gens de la passion par amour pour toi sont morts ! et toi tu es la fille restante 2 le 
cœur de Al-Nuww ss  (le poète Ab  Nuww sẓ dont les poésies ont enivré tes cils éveillés 3 ses calices 
sont encore sur le sol  ils rêvent de la renaissance de la passion pour une deuxième fois. 
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c'est-à-dire le pronom relatif n’a pas un sens propre et indépendant, mais il 

a besoin des autres éléments.  

2- Le pronom relatif joue un rôle d’abréviation396, parce que si on supprime le 

pronom relatif (  / qui), la répétition d’Al-Naww ss  sera nécessaire, 

alors la phrase devient : (...   ،   /  le cœur d’Al-Naww ss , 

Al-Naww ss  qui..), pour cela, les pronom relatifs sont utilisés dans les 

textes pour réaliser la brièvetéẖ pour éviter la répétition et pour l’intégration 

d’une phrase simple dans une autre phrase simple afin d’obtenir une phrase 

complexe. Ainsi le pronom relatif représente un procédé expressif. 

3- La détermination par le biais des pronoms relatifs a une relation directe 

avec la psychologie du récepteur397ẖ parce que le discours s’adresse à luiẖ et 

parce que  tout ce qui est mentionné avant le pronom relatif prépare l’esprit 

du récepteur à ce qui va venir après, ce qui assure la propriété de la 

communication et la continuité dans le discours. Comme dans l’exemple ci-

dessus, le récepteur doit savoir qui était avec le locuteur hier, et doit se 

servir de sa connaissance précédente pour comprendre le contexte, parce 

que le processus de la compréhension ne vient pas seulement de la 

sémantique lexicale et syntaxique, mais aussi des connaissances acquises 

par le récepteur.        

4- La référence par le pronom relatif contribue considérablement à la cohésion 

du texte, vu son rôle dans la coordination entre ce qui le précède et ce qui le 

suit. Comme dans l’exemple mentionné ci-dessus où le pronom relatif (  

/ qui) a renforcé le sens par sa référence à Al-Naww ss  dont les poésies 

enivrent les cils du locuteur. D’autre part le pronom relatif Ẓ  / qui) est lié 

aux éléments qui le suivent,  et son sens est incomplet sans la suite. Ainsi, il 

y a deux références : anaphorique, et cataphorique. 

                                                           
396 H ṣIM usayn Awda : Al-  war al- i līya  fī sura (q f) wa aṯaruh  fī taw īh al-ma n , Ma alla 
M s nẖ Alẗ adad 7, Irak, 2008, p. 8. 
397 Ta līl al- i b al-qur nī fī ḍaw  al-itti h al-na ī, Ta bīq t al  y t al-wa d wa al wa īd, p 
53.       
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Parmi les exemples du pronom relatif dans la poésie d'Al-Bayy t ẖ 

nous citerons le poème (Min Aḥzan Al-Layl / Des tristesses de la nuit) 398, 

où  il dit399: 

ـــــــ  1       

ــــــــ         

 ائ     2 

ـــــــ    أ    . 

Le poète a utilisé le pronom relatif ( ائ  / lesquelles) qui a lié ce qui   

précède et ce qui suit via le référencement anaphorique endophorique, vu que 

l'élément déictique vient précédemment dans le texte et il s’agit du mot Ẓ  / 

mes bougies), d'où son rôle efficace dans la liaison entre les éléments linguistiques 

à partir desquels l'image poétique est composée et aussi pour que ces éléments 

n’échappent pas à l'esprit de l'interlocuteur. En plus du rôle de pronom relatif 

Ẓ  ẓ  nous devons le mentionner ici dans  ( ) et ( ) pour 

l'interdépendance du texte et sa cohésion. 

Parmi les finalités sémantiques du pronom relatif dans cette image poétique 

et d'autres, nous citons la préparation de l'esprit de l'interlocuteur à conna tre ce 

qui va être mentionné après le pronom relatif. Il est connu que ce dernier fait parti 

des éléments linguistiques qui ne sont compris que par ce qui les suit, car c'est 

l'élément suivant qui est le sujet en question, ce qui réalise la caractéristique de la 

communication et de la continuité dans le discours. 

D’après ce qui précède, nous constatons que les termes ambigus (le pronom, 

les pronoms démonstratifs, les pronoms relatifs) sont utilisés avec d’autres 

moyens pour établir les références, et ils jouent un rôle important dans la 

réalisation de la caractéristique de la textualité par la coordination entre les parties 

du texte. Nous avons aussi constaté que l’ambigüité est une propriété intrinsèque à 

                                                           
398    Al-A m l Al-Ši rīya Al-K mila, p.1\53. 
399  1 Que veux-je de la matinée et les fleurs du printemps / se sont fondues sur la lie de mon verre  2 et 
mes bougies qui illuminent les obscurités / le rire des vents a bu leur scintillement. 
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ces mots et ils ne peuve t t e lucid s ue pa  d’aut es p oc d s, autrement dit les 

termes ambigus sont des éléments référentiels qui ont besoin des éléments 

déictiques pour les clarifier et enlever leur ambigüité. Les termes ambigus ont des 

traits qui peuvent être identifiés comme suit400 :  

1- Ils sont dépourvus de significationẖ ils n’ont pas un sens en eux-mêmes 

si on ne précise pas l’élément auquel ils référent. Ils jouent le rôle de 

substitut des noms et reprennent le contenu de l’élément déictique. 

2- Leur ampleur s’élargit lors de leur emploi. Ils font parfois référence à un 

élément précédentẖ et d’autre fois ils réfèrent à un élément suivant, ils 

peuvent se référer aussi à ce qui est proche comme à ce qui est éloigné. 

3- Les termes ambigus sont plus courts que les éléments déictiques, ce qui 

réalise le principe de la brièveté, et si nous comparons les pronoms aux 

éléments déictiques, nous constatons une différence claire. 

4- Ces termes doivent être soumis à des lois et des règles lors de leur 

utilisationẖ afin d’éviter que leur utilisation ne se transforme à une 

problématique sans utilité à part le fait d’ajouter plus d’ambigüité.       

5- Malgré qu’ils s’appuient sur d’autres éléments pour enlever leur 

ambigüité,  et être élucidés, ils sont quand même efficaces, cette 

efficacité est manifeste quand ils réfèrent à de longs passages textuels 

ou à des éléments divers dans le texte. 

6- Le récepteur joue un rôle important dans la détermination de l’élément 

déictique dans les cas de la référence par des termes ambigus, parce que 

le locuteur veut que le récepteur soit rapide et précis dans la 

compréhension de la référence et doit être pertinent quand il fait la 

liaison entre le terme ambigu et l’élément déictique, surtout dans les cas 

où le récepteur a des difficultés à identifier l’élément déictiqueẖ comme 

dans le cas où il y a une grande distance entre l’élément référentiel et 

l’élément déictiqueẖ ou bien dans le cas de la présence éventuelle de 

plusieurs éléments déictiques et la possibilité d’imaginer cela. 

      

                                                           
400   Al- i la fī na w al-na , p. 29.    
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Deuxième chapitre :  

L’ellipse 
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2.2. L’ellipse : 

L’ellipse est un phénomène linguistique commun dans les langues 

humaines, comme bien d’autres concepts grammaticaux qui appartient aussi au 

domaine rhétorique où elle est répertoriée parmi les figures de construction401.  

Pour parler de l’ellipseẖ il faut se débarrasser d’une vision idéaliste de la plénitude 

ou la complétude syntaxique. Au lieu de considérer l’incomplétude comme un 

manque et un défautẖ il faut y voir une source de variantes expressives et d’effets 

de sens402. L’ellipse est considérée comme l’un des facteurs de cohésion entre les 

éléments du texte, et joue un rôle éminent dans la cohérence du texte. Elle donne à 

la langue des caractéristiques de brièvetéẖ d’économie et de concision. Elle 

conduit également à la vitesse et à la dynamique de l’expression403, ce qui est 

exigé par la situation communicative, afin que le message soit clairement délivré 

d’une part, et pour ne pas ennuyer le récepteur d’autre part. De ce point de vue, 

l’ellipseẖ dans la construction du texteẖ est l’une des exigences d’utilisationẖ 

contrôlée par des raisons pragmatiques et rhétoriques, en plus des nécessités 

syntaxiques404. Cette procédure réductionniste n’a de sens ou de signification que 

dans son cours  pragmatique. 

L’ellipse est principalement une économie linguistique qui abrège la 

parole405,  dans les limites de ce qui peut satisfaire les fins de compréhensibilité, et 

où le locuteur se contente de ce qu’il a mentionné au lieu d’annoncer toutes les 

paroles attendues. Cela vient du principe qu’il n’est pas raisonnable que les gens 

puissent transformer  tout ce qu’ils disent et comprennent en des phrases 

complètes, car cela produit des structures syntaxiques qui n’ont aucun intérêt ou 

clarté406. Par conséquent les phrases superficielles qui peuvent être comprises par 

des indicateurs ou des présomptions sont supprimées du texte, cela reflète le fait 

que l’ellipse est souvent considérée comme une réponse à l’intuition d’un vide etẖ 

                                                           
401     Elément de linguistique textuelle, p. 78. 
402  ADAM Jean-Michel, La linguistique textuelle, introduction à l’analyse textuelle des discours : 111. 
Armand Colin, Paris, 2005. 
403    AB  S  Sulaym n :( hira al- aḏf  baina al-na w wa al-bal ġa), p. 1.     
404    BAD  asan :( Al- aḏf muq raba tad wlīyat), p. 1.    
405    COBBY Franc : (Critères de textualité), p.2. 
406    Al-Tar bu  al-Na ī fī ḍaw, al-Ta līl al-lis nī li-l- i b, p.192. 
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comme telle, sa reconnaissance fait partie de la compétence linguistique407. En 

effetẖ rien ne remplace les éléments supprimés qui laissent un vide structurelẖ c’est 

ce qu’on appelle (le morphème de zéro). Et s’il n’y a aucun indice sur les éléments 

supprimés dans le texte, cela conduit à un déséquilibre de compréhension, et à une 

perturbation dans la langue, ce qui fait du texte un puzzle sans solution408. 

L’importance de la présomptionẖ réside dans l’établissement d’une référence entre 

l’élément mentionné et l’élément supprimé et conduit à la cohésion textuelle  entre 

une phrase ou un ensemble de phrases. 

La présomption est divisée en deux types409 :  

1- La présomption d’essai (linguistique) : il s’agit de tous les composants 

linguistiques qui accompagnent le mot dans la phrase. Autrement ditẖ c’est 

l’environnement linguistiqueẖ composé des termes mentionnés dans le 

texte. Par exemple : supprimer une partie de la deuxième phrase qui 

renvoie à un indicateur cité dans la première phrase, comme suit :  

 

أ  ؟:    veux-tu ?)  (Que                              

  (Référentialité endophorique anaphorique) 

    :      . (voyager)  

      (morphème de zéro) 

         L’estimation est : (   / Je veux voyager), une partie de la 

deuxième phrase a été supprimée qui est (  / je veux) et avait laissé un 

vide structurel, car il  y a une présomption dans la première phrase, qui 

l’indique et l’explique et par laquelle le lecteur ou l’auditeur peut connaitre 

l’élément supprimé et comprendre le sens. De ce faitẖ l’ellipse assure la 

cohésion entre les deux phrasesẖ et l’importance de la présomption se 

                                                           
407  PITAVY Jean-Christophe et BIGOT Michèle : Ellipse et effacement : du schème de phrase aux 
règles discursivesẖ Publications de l’université de Saint-Etienne, 2008, p.18. 
408   MIFT  Ibr h m Mu ammad Abd-all : (Al- aḏf wa dawruhu  fī  al-tam suk  al-na ī), p. 1. 
409 ilm al-luġa al-na ī bayna al-na arīya wa al-ta bīq, dir sa ta bīqīya al  al-suwar al-makkīya, p. 
2\528. 
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manifesteẖ parce que l’ellipse laisse un vide dans le texteẖ ce qui pousse 

l’interlocuteur à chercher à le combler en s’appuyant dans sa recherche sur 

les composants du texte. Et grâce  à la présomption, il peut combler ce 

vide. 

           Dans la poésie d'Al-Bayy t ẖ nous citerons un exemple de l'ellipse 

avec l'existence d'une présomption linguistique précédente, nous citons ce 

qu'il a écrit dans le poème (F t M n / Viêt Minh) 410, où il dit411: 

 ...     ا   1 

 2   :     

 3   :   . 

      Nous remarquons que le poète a tendance à supprimer quelques 

éléments linguistiques qu’il n’a pas besoin de répéter mais qui sont 

compréhensibles à partir du contexte. C'est le cas dans (  / il 

m'appelle) à la troisième ligne parce que nous trouvons un indice de ce mot 

dans la deuxième ligne ce qui aide l'interlocuteur à le deviner facilement. A 

partir de là, nous considérons que l'ellipse représente un phénomène textuel 

qui a un rôle efficace dans la cohérence du texte et la cohésion entre ses 

éléments, et que l'ellipse est utilisée d'une façon plus privilégiée que le 

principe de la réduction pour réaliser la cohésion. 

       Parmi aussi les exemples de l'ellipse avec l'existence d'une 

présomption linguistique précédente, un extrait du poème (ilā Maksīm 

Gorkī / A Maxime Gorki) 412 où Al-Bayy t   dit413 : 

                                                           
410   Al-A m l Al-Ši rīya Al-K mila, p. 1/139. 
411  1..... et comme le gazouillis du moineau ta voix est encore 2 dans la nuit de Paris en train de 
m'appeler : viens 3 dans la nuit de Paris : viens 

412  Al-A m l Al-Ši rīya Al-K mila, p.1/378. 
413   1 les maisons des proches dans le chemin 2 sont lumineuses 3 alors descends sur le chemin 4 dans 
le quartier: Ẓla Volgaẓ 5 et les ouvriers de Madrid chantent de leur cœur : 6 notre compagnon ! 7 les 
montagnes couvertes 8 de neige 9 et le ciel de nuages. 
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أ      1    

 2  

 3    

 4  ẓ: Ẓ 

 5 :      

 6 !  ـ

 7     

 8   

 . ء  9 

        Le sous-entendu est (  et le ciel est couvert de /   ء

nuages), le poète a supprimé l’auxiliaire et l’attribut ( ) en raison de son 

évidence et du fait qu’il vient à l'esprit, une présomption précédente a 

indiqué le mot supprimé. Cela joue un rôle efficace au niveau de la 

réalisation de la cohésion à travers la recherche dans ce qui précède dans le 

texte pour remplir le vide. L'ellipse est alors ici un couronnement pratique 

de la théorie de la facilité et de la loi de l'économie linguistique, car il n'est 

pas nécessaire de mentionner tous les éléments verbaux en s'appuyant sur 

l'intelligence de l'interlocuteur et son arrière-fond culturel, qui lui 

permettent d'interpréter le fait verbal et puis de le comprendre et de le 

cerner. Cela montre aussi la double dimension de l’ellipse qui consiste 

dans les conditions locales structurelles qui dirigent la distance entre 

l’élément référentiel et l’élément déictiqueẖ et le niveau de représentation 

dans lequel le contenu de l’ellipse est restauré414.   

                                                           
414 LECHNER Winfried: Ellipsis in Comparatives, Mouton de Gruyter, Berlin. New York, 2004, p.10. 
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Lorsque la présomption est linguistique, la référence est endophorique 

anaphorique comme indiqué ci-dessus, ou endophorique cataphorique 

comme dans les vers suivants du poète :  

 

          ،            ، 

(Nous, de ce que nous avons, et toi, de ce que tu as, tu es satisfait, et 

l’opinion est différenteẓ 

         Le sous-entendu est  (      / nous sommes satisfaits de 

ce que nous avons), l’élément supprimé est (  / satisfaits) et il est 

indiqué par une présomption mentionnée plus tard qui est (  / satisfait) 

ce qui a généré une interdépendance entre les deux phrases.   

       Parmi les exemples de l'ellipse dans la poésie d'Al-Bayy t   avec 

l'existence d'une présomption linguistique suivante, voici ce qui figure 

dans le poème ( Ayn Al-ṣams/ L'œil de soleilẓ 415 où il dit416 :             

ء  1       

 2      ً       . 

         Alors le mot (  / donner) fait partie des verbes transitifs à double 

complément, dans notre cas le deuxième complément est supprimé à cause 

de l'impact de la sémantique de la deuxième phrase, le sous-entendu est 

( ً   / je  lui ai donné une rose). Ce genre d'ellipse est imposé par le 

contexte en raison de son évidence, donc il n'est pas nécessaire de 

mentionner le mot supprimé pour garder la puissance du texte et la force de 

sa cohésion, car nous voyons dans la première phrase un vide structurel 

que l'interlocuteur est amené à remplir en se basant sur ce qui a été dit dans 

la deuxième phrase. Cela montre le fait que l'ellipse dépasse les frontières 

                                                           
415    Al-A m l Al-Ši rīya Al-K mila, p. 2/240. 
416   1 elle m'a possédé comme je l'ai possédée sous le ciel de l'est 2 je  lui ai donné et elle m'a donné 
une rose  et nous étions dans le royaume  du seigneur en train de prier en attendant la foudre. 
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de la phrase et montre aussi son rôle dans le renforcement de la relation 

entre les phrases. 

2- La présomption non linguistique (ة م  concernent toutes les : (الم

présomptions entourant le texte, telles que les connaissances antérieures 

partagées entre le locuteur et l’interlocuteurẖ leur antécédent culturelẖ les 

traditions et les conditions sociales, ou d’autres, dans ce cas, la 

référentialité est exophorique et dépend du contexte externe qui contribue à 

deviner l’élément supprimé, mais ici l’ellipse s’écarte de la cohésion 

interne du texte vers la cohésion du texte avec le contexte externe. Par 

exemple : une personne dit à un voyageur (   / rational et guidé), en 

fait le sens de cette expression n’est  évident que par une référence au 

contexte externe dans lequel cette expression est utilisée, lors de la 

préparation et la décision417 d’une personne de voyager. Prenons un autre 

exemple dans  ce vers :  

 

؟ :    ـ                      :   ٌ ـ  ، ئـ   ـ  

ẒIl m’a dit : comment vas-tu ? j’ai dit : malade, une insomnie permanente et 

une angoisse lourde) 

L’ellipse dans cet exemple fait référence au contexte externeẖ en se basant 

sur l’expérience de l’interlocuteur. Et comme c’est le cas habituellementẖ les gens 

disent à l’homme : Comment vas-tu ? Il répond (   / je suis malade), ensuite 

ils lui posent en principe la question suivante : Qu'est-ce qui ne va pas ? Donc la 

personne qui a répondu dans cet exemple a deviné et pensé comme si on lui avait 

dit cela, il a répondu alors (     ٌ ئ   / une insomnie permanente et une 

angoisse lourde) en utilisant  l’ellipseẖ parce que  le sous-entendu est (  ئ    

 ٌ / ma situation : une insomnie permanente et une angoisse  lourde)418. Le 

contexte externe fournit au récepteur les informations qui permettent de deviner 

l’élément supprimé et comprendre le sens.  Ainsi le récepteur fait une liaison 

automatique entre le contexte externe et le texte. D’autre partẖ l’ellipse indique la 

                                                           
417  Ta līl al- i b al-qur nī fī ḍaw  al-itti h al-na ī, Ta bīq t al  y t al-wa d wa al wa īd, p. 67. 
418   Fī al-Lis nīy t wa na ū al-na , p. 233 . 
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prise en compte de la situation externe, et de la correspondance du texte avec les 

exigences de la situation en s'accordant avec les principes pragmatiques qui 

nécessitent l’ellipse et l’abréviation dans les positions, car on n’est pas obligé de 

mentionner tous les éléments verbaux de la paroleẖ en s’appuyant sur l’intelligence 

du récepteur, ses antécédents culturels et ses acquis linguistiques qui lui 

permettent de comprendre le texte419. Si les idées et les informations que le 

locuteur souhaite communiquer à l’interlocuteur sont parmi les informations 

partagées entre les deuxẖ l’ellipse est plus prioritaire que la mention. Par contre si 

ces informations et ces idées appartiennent à la liste des nouvelles informations 

inconnues pour le récepteur, le locuteur doit mentionner tous les termes pour 

éviter l’ambigüitéẖ parce que l’ellipse et la mention sont des procédures exigées 

pour des raisons rhétoriques et des prescriptions non linguistiques ( ). Cela 

s'applique complètement dans le poème intitulé (Dam al-ša ir420/ Le sang de poète) 

421, d’Al-Bayy t    illustre parfaitement ce procédé422: 

ء.         .        ،  ء، 

. إ         

         Il s'avère dans cette strophe que le poète a eu recours à l'ellipse et à la 

brièveté et a évité de surcharger les phrases. Quand il a parlé de l'homme qui passe 

par la mort, il sous-entend que l'interlocuteur s’interroge sur son état, et c'est 

pourquoi il a commencé à le décrire en utilisant le référencement au contexte 

extérieur et en se basant sur l'ellipse et non le détail, dans ce cas on sous-entend 

que (  ...   / son état : inquiet). L'ellipse ici a un impact important qui dépasse 

le texte vers le contexte extérieur car elle a laissé un vide dans le texte, ce qui 

motive l'interlocuteur pour qu'il participe dans le discours et contribue dans la 

recherche et l'estimation de l'élément supprimé. L'ellipse apparait ici en cohérence 

avec le principe selon lequel il est déraisonnable que les gens transforment tout en 

                                                           
419    Al- aḏf muq raba tad wlīyat, p. 5 . 
420    Al-A m l Al-Ši rīya Al-K mila, p.2/249. 
421    Idem, p. 2/249. 
422  Un homme par la mort passe, inquiet, des poutres et des creux et des ponts l'enferment. Il 
s'agenouille à minuit devant le phénix. Il y a une tempête qui aboie et rugit à travers le bar grec. 
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phrases complètes, car l'achèvement grammatical dans ce cas produit de longues 

structures sans utilité alors qu'il est possible de se passer de certains éléments tout 

en restant clair. 

Si nous examinons la relation entre le locuteur et l’interlocuteur afin de 

détecter l’emplacement de l’ellipseẖ nous constaterons qu’il y a un lien fort entre 

eux, car l’ellipse constitue un phénomène commun entre eux, parce que ce dernier 

est une opération qui vient du producteur du texte, c’est lui qui contrôle la 

sémantique en tentant de stimuler l’interlocuteur et de le motiver pour participer 

dans la production du texte. Donc l’interlocuteur joue un rôle actif dans la 

construction du sens du texte et sa compréhension, à travers des relations qui se 

produisent entre les signifiants et les signifiés dans son espritẖ parce que l’ellipseẖ 

permet au texte de passer de son niveau normal à un niveau haut et riche de 

ressources sémantiques. Le texte se caractérise alors par une bonne cohérence et 

une forte cohésion, il contribue aussi à étendre les zones du texte grâce  à 

l’interaction de la structure formelle mentionnée par les mots et la structure 

profonde qui est une opération mentale effectuée par le récepteur en se basant sur 

sa perspicacité et son intelligence423. D’autre part, l’intérêt et la beauté du texte 

sont exprimés plutôt par l’ellipse que par la mention de toutes  les expressions et 

mots. Pour comprendre cette beauté, la décoder, et remplir les vides du texte, il 

faut qu’il y ait un lecteur idéal ayant les outils de la lecture et  de l’interprétation 

pour qu’il réussisse dans le processus d'estimation et de remplissage des vides 

laissés par l’ellipse dans le texte.  

 

2.2.1 Les conditions de l’ellipse : 

 

Les linguistes ont fixé des conditions très importantes pour l’ellipse, parmi ces 

conditions424 :   

                                                           
423  MALY N  Mu ammad : ( am līyat al- aḏf min man ūr al-dir sat  al- uslūbīyat), p. 9 . 
424 MU MMAD iza ṣalab : Ilm luġa al-na , al-na arīya wa al-ta bīq, Maktaba al- d bẖ Le Caireẖ 
2009, p.116. 
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1- La nécessité de la présence d’un indice sur l’élément supprimé : la 

présence d’un indice est une condition importanteẖ car l’ellipse ne 

s’effectue que si le reste de la syntaxe est suffisant pour véhiculer le 

sens. L’indice peut être linguistique ou non linguistique. Ainsi, quand il 

n’y a pas d’indice alors il n’y a pas d’ellipse. 

2- L’ellipse ne doit jamais conduire à l’ambigüité du sens425 : parce 

que c’est le sens voulu qui contrôle la nature de l’ellipse. C’est-à-dire 

qu’il faut garder le sens clair et même plus éloquent après l’ellipseẖ car 

le sens est l’un des piliers principaux pour les linguistesẖ et c’est ce qui 

les motive à dépasser la forme syntaxique de la phrase et à diriger leur 

attention vers le sens426. 

 

2.2.2 L’esthétique de l’ellipse :  

 

1. La concision, car l’ellipse est une économie linguistique qui réduit les 

propos dans la mesure du nécessaire pour satisfaire les besoins. Elle donne 

une brièveté et une concision à la langue. C’est pour cela que le locuteur 

recourt à l’ellipse pour la concision et l’allégement de la lourdeur427, et 

ainsi pour ne pas rembourrer le texte d’éléments déjà connus ou compris à 

travers le contexte. 

2. Influencer l’interlocuteur comme stimuler son esprit et son imagination par 

le mécanisme d’inférence du sens des parties supprimées du texte, parce 

que l’importance de l’ellipse réside dans le fait qu’elle soulève l’attention 

et pousse l’esprit à raisonner pour connaitre la partie supprimée du texte en 

se basant sur les indices du contexte, afin de créer une continuité 

textuelle428. 

                                                           
425    Al-Tar bu  al-Na ī bayna al-Ši r wa al-l-naṯr, p. 109. 
426    am līya al- aḏf min man ūr al-dir sat  al- uslūbīyat, p. 2. 
427    hira al- aḏf baina al-na w wa al-bal ġa, p. 5. 
428    Al- aḏf muq raba tad wlīya, p.5.  
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3. Enrichir la signification et renforcer la capacité des termes à exprimer le 

sens voulu429ẖ parce que l’ellipse est l’un des moyens d’élargissement du 

texte, car  elle joue un rôle éminent dans l’alerte et l’inspiration. Ainsi, cela 

pousse le récepteur à chercher profondément dans les expressions et la 

syntaxe, ce qui les élargit de l’intérieur et produit des charges sémantiques 

denses, et c’est là où réside l’esthétique et « le plaisir du lecteur » 

dont  Roland Barthes 430 a parlé. 

 

2.2.3 Les types d’ellipse :  

 

Il y a plusieurs types d’ellipseẖ bien que les études textuelles s'intéressent 

souvent aux éléments principaux dans la construction du texte. C'est pour cela que 

la suppression des lettres et des parties des mots n’a pas fait partie de ces étudesẖ 

ni les mots outils, ni les marqueurs de cas ( إ ا  ). Les trois types 

intéressants d’ellipse sont :  

 

2.2.3.1  L’ellipse du nom :  

C’est la suppression du nom dans le texte – quel que soit sa position - 

comme dans l’exemple suivant : 

؟  - أ     (Aimez-vous la couleur rouge ?)   

-         . أ                             (Je préfère le bleu.) 

 L’ellipse a lié la deuxième phrase à la première. Et si on a dit :  

                                                           
429    am līya al- aḏf min man ūr al-dir sat al- uslūbīyat, p.14. 
430    BARTHES Roland : Le plaisir du texte, Paris, Editions du Seuil, 1973, p.32. 
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أ )    /  je préfère la couleur bleue), la deuxième phrase serait 

indépendante de ce qui l’a précédéẖ et on peut commencer avec elleẖ on perd alors 

l’un des outils de la cohésion entre les deux phrases431. 

   Parmi les rares exemples de l'ellipse du nom dans la poésie d'Al-Bayy t ẖ 

citons le poème (Al-Mu bir432/ Le mouchard)433 : 

 1   

 2       

ا  3   ً   ،    

إ 4  اء  إ ء     

أ  5        

 6         

إ7        

 8      . 

 

Nous observons un élément supprimé dans la septième ligne, et le sous-

entendu est : ( إ      /ou ce que l'imam a dit). Le poète a donc supprimé le 

nom, car le contexte précédent l'indique, ainsi l'ellipse est de référence textuelle 

anaphorique, et il est d’un grand impact dans la liaison entre les éléments des deux 

phrases d'où le choix de l'ellipse pour la réalisation de la concision et de la 

cohésion. Ajoutons à cela le rôle de l'ellipse dans la communication et la 

continuité entre l'interlocuteur et le texte, étant donné que l'interlocuteur devine 

                                                           
431     Al-I la wa a ṯaruh  fī dal la al-na  wa tam sukihi, p.1.    
432    Al-A m l Al-ṣi r ya Al-K mila : 1/314 
433   1 Monsieur le baril 2 sa nuque est son ventre et son ventre est sa nuque il a une langue grossière 3 
il apprend par cœur la poésie d'Al-Mutanabbi, et il récite parfois la poésie sans métriques 4 mais il se 
trompe dans l'orthographe et le cas 5 il cueille dans ses yeux les lettres et les lignes et les chiffres 6 il 
compte l'argent des passants qui dans leurs poches est en train de diminuer et d’augmenter 7 il répète 
ce qu'il dit ou ce que l'imam a dit 8 dans le sermon du vendredi ou dans des funérailles qui ont lieu  . 
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l'élément supprimé en se basant sur sa compétence linguistique et pragmatique, 

qui facilite l’opération de la compréhension du discours. 

 

2.2.3.2  L’ellipse du verbe : 

 

 C’est la suppression d’un élément verbal dans le texte en raison de la 

présence d’une présomption qui indique sa référence comme dans l’exemple 

suivant : 

؟                     -       (Que voulez-vous ?) 

                   ẗ     .                           (Le livre) 

 Le sous-entendu (   / Je veux le livreẓẖ l’ellipse d’une partie de la 

deuxième phrase qui est l’élément verbal Ẓ , Je veux), est justifiée par la 

présence d’une présomption dans la première phrase qui l’indique et l’expliqueẖ et 

grâce  à laquelle l’interlocuteur peut connaitre l’élément supprimé et comprendre 

le sensẖ ainsi l’ellipse assure la cohésion entre les deux phrases et leurs  sens. 

L'ellipse est présente dans plusieurs poèmes d'Al-Bayy t ẖ entre autres dans 
le poème (Al-Basra/ Bassora) 434, où il dit435: 

 

ا    1    

 2   

 3    : 

 4   

ا    5  ء    

                                                           
434    Al-A m l Al-Ši rīya Al-K mila, p.  2\516-517. 
435  1 mon pays portait le vêtement du printemps 2 j'ai arrêté mon véhicule 3 et j'ai dit : à combien 
vends-tu 4 ma sultane 5 cette lumière bleue et rose 6 ce vêtement 7 ce jasmin 8 elle a dit : "contre tous 
les poèmes des poètes" 9 en souriant 10 "mais je ne vais pas vendre ! " 
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 6    

 7    

ء" 8  ئ   ": 

 9  ً 

 10 "!   " 

 

Cette strophe se caractérise par l’emploi de la technique de l'ellipse, étant 

donné que c’est le contexte - que ce soit avant ou après - qui explique l'élément 

supprimé et permet de le deviner facilement. Cela se voit dans la huitième ligne 

où le verbe (  / vendre) a été supprimé avec son complément, en raison de 

l'existence de la présomption verbale qui l'indique dans la troisième et la dixième 

ligne, ainsi le référencement textuel est anaphorique et cataphorique en même 

temps. Ce style poétique représente un haut degré de cohésion textuelle, et  

l'interlocuteur contribue à la compréhension du texte et remplit le vide laissé par 

l'ellipse en se basant sur les présomptions qui existent dans le texte. 

 

2.2.3.3 L’ellipse de la phrase :  

 

Ce  type ne se limite pas à l’ellipse d’un mot ou d’un terme, mais s’étend 

sur toute une phrase complète. Ce qui va lier les parties du texte et rendre 

plusieurs phrases en une seule unité dont on ne peut séparer les parties. Comme 

dans l’exemple : 

. 436 (         )  

Une ellipse d’une phrase complète qui est : (    / il a frappé le 

rocher avec son b ton), cette ellipse conduit à la cohésion complète entre les deux 

phrases.    

                                                           
436    « C'est alors que nous d mes : "Frappe le rocher avec ton b ton." Et tout d'un coupẖ douze sources 
en jaillirent. », Sourate Al-Baqara : 60. 
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après la construction de la cabane comme elle est décrite dans les autres vers de la 

strophe. Bien que l'ellipse n'ait pas conduit à l'ambigüité dans la détermination du 

sens général, elle a réalisé la brièveté et a évité la longueur en mentionnant trop 

d’informations, cela conduit de sa part au renforcement de la cohésion à l'intérieur 

des éléments du texte. 

A la lumière de ce qui précède, l’ellipse est l’un des outils de la cohésion 

du texte. Elle est aussi l’une des caractéristiques de l’esthétique de la langue, car à 

travers l’ellipse les contenus sémantiques se condensentẖ par conséquent l’ellipse 

est devenue un sujet intéressant, en raison de ce qu’elle apporte dans la liaison et 

la communication entre la langueẖ le locuteur et l’interlocuteur. 
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Troisième chapitre : 

 La jonction 
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2.3 La jonction :  

On appelle jonction l’opération par laquelle à un nœud on ajoute des nœuds 

de même nature, de telle sorte que la phrase devient plus longue439. La jonction 

fait partie d’un concept plus général qui s’appelle la connexité et qui consiste à un 

ensemble des relations linguistiquement marquées au moyen de termes appelés 

connecteursẖ qu’entretiennent des énoncés successifs entre des propositions ou des 

phrases440. La jonction est l’un des facteurs de la cohésion textuelleẖ et l’un des 

outils utilisés par les linguistes pour renforcer les relations entre les parties du 

texte, car elle corrèle l’ultérieur au précédent d’une manière ordonnée441. Ce qui 

établit une cohésion dans la forme et dans le sens, car elle relie un sens à un autre 

sens et les corrèle plus solidement442. Cela signifie que le rôle de la jonction est de 

renforcer les relations entre les  séries linguistiques et de faire une unité cohérente 

dans la forme et le sens, soit par la génération des relations sémantiques 

horizontales au niveau de la phrase, soit par la génération des relations 

sémantiques verticales entre les paragraphes dans la structure du texte. 

Lorsqu’on parle de la jonctionẖ on parle d’un autre facteur de la cohésion 

entre les phrases qui composent ensemble un texte cohérent. Mais elle diffère des 

autres facteurs, dans le fait qu’elle ne comporte pas d’ indices qui renvoient vers 

l’extérieur du texte, ou bien vers un élément précédent ou ultérieur dans le texte 

comme c’est le cas dans la référence443. 

Par ailleurs, la jonction dans la langue arabe favorise souvent la 

suppression de certains éléments linguistiques communs (comme le verbe) entre 

les deux éléments coordonnés (   ) ce qui contribue également à 

la cohésion et  brièveté du texte444. 

Afin que la jonction fasse son rôle dans la cohésion, elle a besoin 

d’éléments divers qui relient les parties du texte. De Beaugrand a mentionné 

                                                           
439   Larousse, Dictionnaire de linguistique et des sciences du langage, p..262. 
440   JEANDILLOU Jean-François, L’analyse textuelle, Armand Colin, Paris, 2011, p. 84. 
441    Cohesion in English, p. 226. 
442  B DAR  Abd-al-Ra m n : Al-fa l wa al-wa l wa il qatuhu bi-lis nīyat al-na , p. 3.      
443    Cohesion in English, p.226. 
444   SCHWABE Kerstin and ZHANG Ning, Ellipsis in Conjunction, Niemeyer, 2000, p.2. 
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quatre types de liaison : la conjonction, la disjonction, la contrajonction et la 

subordination. Ses écrits sur la liaison ont comporté un nombre d'outils, mais la 

liaison dans la langue arabe est plus large que cela, vu la multiplicité des moyens 

et la diversité des outils. 

  Les outils de conjonction sont en tête des liens qui relient les séries 

linguistiques et leur donnent une cohésion formelle, ce qui conduit à une cohésion 

sémantique et lie les parties du texte pour les rendre comme une chaine linéaire où 

l’élément ultérieur suit le précédent dans la structure globale445. De plus, les outils 

de condition jouent un rôle éminent dans la liaison entre deux phrases 

indépendantes, et grâce  à ce procédé, elles deviennent une seule phrase en terme 

de sens. Ci-dessous l'explication de chacune d'entre elles. 

 

2.3.1. La conjonction 

Les outils de conjonction sont l’un des liens indispensables pour la liaison 

entre les parties de la parole parce qu’ils relient les mots ou les phrases pour que le 

sens soit correct et présenté sans équivoque, ce qui le rend pur et clair en lui-

même devant l’interlocuteur afin qu’il le comprenne et sache que le locuteur ne 

voulait pas couper la parole446. Ceci indique que le processus de liaison ne se fait 

pas aléatoirement. Mais il se produit vu la présence d’un lien étroit ou d’un sens 

commun entre les deux parties impliquées dans ce processus. En cas d’absence de 

ce lien, le processus de liaison sera invalide et perdra sa portée esthétique et 

sémantique447. 

 

 

 

                                                           
445    Ẓasī  al-na , ba ṯ fī m  yakūnu bihi al-malfū  na , p.37.     
446    Min anw  al-tam suk al-na ī, p. 59 . 
447    DZAY  Dl oš r Allah: Al-ṯuna īyat al-mutaḡ yra fī Kit b dal il al- i zẖ D r Di laẖ al- ab a  
al- l ẖ Jordanieẖ 2008ẖ p. 215. 
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2.3.2 Les types de conjonction : 

Les relations que pourraient assurer les outils de conjonction se manifestent 

dans plusieurs sens dont quatre ont été mentionnés par De Beaugrand448 : 

 

2.3.2.1  La conjonction absolue  (   :(الجمع المطل

C’est la liaison entre deux termes, deux phrases ou plus, juste pour la 

coordination. L’outil de conjonction approprié pour combiner les différentes 

variétés est la lettre de conjonction (  / et), parce que la conjonction par (  / et) 

ne nécessite pas l’ordreẖ mais elle signifie la coordination absolueẖ par exempleẖ si 

on dit :   

. ء     

(H lid et Ibr him sont venus.) 

Le premier mentionné n’est pas forcément celui qui est venu le premier. 

On a montré qu’ils sont tous les deux venusẖ et on n’a pas mentionné le 

premier, le deuxième et le troisième selon l’ordre d’arrivée. C’est juste une 

coordination absolue, en plus de son rôle dans la liaison entre les parties de la 

phrase.  

Si nous examinons bien la poésie d'Al-Bayy t ẖ nous constaterons que la 

liaison par (  / et) est très utilisée, cela n'est pas étonnant car ( ) est l'une 

des lettres de conjonction les plus utilisées habituellement, et qui a plus 

d'impact dans la liaison. Malgré cela, il y a ceux qui critiquent Al-Bayy t   en 

disant que si on supprime ( ) de sa poésie, les mots s'envolent et il n'y aura 

pas ce qui les lie. Parmi les exemples de liaison par ( ) dans le poème (Ba i  

Al- ub / Le vendeur de l’amourẓ 449, nous citons : 

 

                                                           
448    Text, Discourse, and Process, p. 159/162. 
449    Al-A m l Al-Ši rīya Al-K mila, p. 2/550. 
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ء 1   ً  ئ    

ء 2      

ء 3  ء   اً  

 ء    4 

ء 5   ،    450. 

    La conjonction dans ces vers suit une ligne droite qui peut être infinie, car nous 

pouvons ajouter plus de conjonctions sans que la sémantique réalisée par la 

conjonction change, étant donné que les éléments coordonnés partagent le verbe 

(  / voit), car la conjonction dans ce cas permet uniquement la coordination. Si 

la lettre ( ) ne figure pas dans la strophe, cette dernière perd sa cohésion et son 

sens, en raison de l'absence de liaison entre les éléments, et la strophe se 

transforme alors en mots dispersés sans  aucun lien. 

 Toutefois, l’outil de conjonction Ẓ  / et) ne s’utilise pas seulement pour 

combiner le premier élément et le deuxième, il faut qu’il ait une raison qui justifie 

cette combinaison451,  quand on dit :  

. ئ      

(Zayd est debout et Amr est assis) 

La présence d’une raison qui les réunit est nécessaireẖ comme le fait qu’ils 

soient des partenaires ou des isotopes, de sorte que si l’interlocuteur connait la 

situation du premier il saura la situation du deuxième.  La preuve c’est que si 

vous joignez au premier un élément qui ne lui convient pas, la phrase ne sera 

pas correcte, parce que la liaison ne signifie pas seulement la coordination sans 

tenir compte du sens. Cette situation ressemble un peu à celle où la 

conjonction logique, qui est utilisée pour construire une phrase complexe, 

                                                           
450  1 Le vendeur de l'amour voit la poésie comme des maisons de prostitution 2 et des mensonges 
d'une fumée dans l'air 3 et des hommes dans des manteaux de femmes 4 et des femmes dans des 
pantalons d'hommes 5 et des efféminés sur les trottoirs de l'histoire qui sont devenus des poètes. 

451    Al-fa l wa al-wa l wa il qatuhu bi-lis nīyat al-na , p. 1.  
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n’est correcte que si toutes les phrases simples à partir desquelles elle a été 

construite sont correctes452. Prenons l’exemple suivant :  

. ،  ا    

(La connaissance est une lumière, et Zayd est un joueur) 

Il n’y a ni concordance entre les deux phrases, ni dépendance de l’une à 

l’autreẖ et le premier fait n’implique pas le deuxième. Il n’y a pas de relation 

entre la lumière et le jeu, on est plutôt censé dire :  

. ا     

(La connaissance est une lumièreẖ et l’ignorance est une obscurité)                                            

Dans cette phrase, il y a une relation entre la connaissance ( ẓ et l’ignorance 

( ), entre la lumière ( ẓ et l’obscurité Ẓ ا ), et la coordination entre ces deux 

éléments produit une signification claire et compréhensible non négligeable, parce 

que la conjonction a un rôle principal, en présentant des explications à 

l’interlocuteur à travers des séries linguistiques cohérentes. Ainsi, il y a une 

correspondance parfaite entre (  ، ،  / l’amantẖ  soi-même, et le mari) 

dans le poème (Al- inat /  La tra tresse)
453, en raison de leur relation et liaison à 

un seul soi  454 :  

 1: ا   ،  ، 

 2    

آ3      

 4   .  ئ 

 

                                                           
452  ALLWOOD Jens, ANDERSSON Lars-Gunnar, DAHL Osten: Logic in Linguistics, CAMBRIDGE 
UNIVERSITY PRESS. Cambridge 2001, p..32. 
453   Al-A m l Al-Ši rīya Al-K mila, p.2/507. 
454  1 Elle trahissait à sa façon, trois : 2 Son amant et elle-même et son pauvre mari  3 Et quand elle 
regarde dans son miroir  4 Elle voit sur sa surface la tra tresse des yeux. 
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2.3.2.2  La disjonction )( الت  :  

c’est la liaison entre deux ou plusieurs éléments en exprimant le choixẖ 

contrairement à la conjonction absolue qui combine tous les éléments, le choix ici 

se fait sur l’une des parties de la conjonction, autrement dit, si tous les composants 

sont vrais dans la conjonction absolue, la vérité ne se trouve que dans un seul 

composant dans la disjonction455. Cela ressemble aussi à la disjonction logique qui 

est utilisée pour créer une phrase complexe qu’on juge fausse si les deux phrases 

simples sont fausses456. La phrase suivante est un exemple de la disjonction :  

.   ً   

(Marie-toi avec F ṭima ou sa sœurẓ 

Dans cet exemple, l’interlocuteur est libre de choisir l’une des deux parties de 

la conjonction, et l’outil de conjonction Ẓ  / ou) dans cette phrase établit la 

cohésion et l’interdépendance entre les deux parties qui sont sous l'influence d’un 

seul facteur et qui ont aussi le même emplacement. L’outil de conjonction (  / ou) 

indique aussi le choix et non pas la coordination. 

Parmi les images de la liaison par (  /ou) dans la poésie d'Al-Bayy t ẖ nous 

citerons le poème (N r Al-ši r / Le feu de poésie) 457, où il écrit :  458 

 1   ً  ، ً   " : 

 2       ً  . 

Cette unité textuelle est fondée principalement sur la conjonction qui a 

assuré la cohésion entre ses parties, car ses éléments textuels sont coordonnés par 

l'intermédiaire de l'outil de conjonction ( ) qui exprime le choix, même s'il 

signifie  plutôt dans ces vers le doute et l'ambigüité, qui est aussi un de ses sens. 

                                                           
455   Text, Discourse, and Process, p. 159. 
456   Logic in Linguistics, p. 34. 
457   Al-A m l Al-Ši rīya Al-K mila, p. 2/468.  
458  1 Elle a dit " tu vas mourir demainẖ empoisonné  dans l’exil 2 ou égorgé par le couteau d’un ami ou 
d'un mouchard du sultan" 
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2.3.2.3  La contrajonction ( ا   : (ااست

Elle relie par la négation deux parties ayant une relation de contraste 

impossible à combiner. Dans la langue arabe l’outil de conjonction Ẓ  / mais) 

joue le rôle de contrajonction, et il relie deux parties opposées, telles que :  

 

 .   ،ا   

(Ne mangez pas les fruits immatures, mais les fruits m rs) 

Il y a un contraste entre la maturité et l’immaturitéẖ et l’outil de conjonction 

(  / maisẓ dans cette phrase montre la négation ou l’interdiction de ce qui le 

précède, il montre aussi une affirmation pour ce qui le suit, et il relie les deux 

parties qui deviennent influencées par un seul facteurẖ ainsi l’abréviation et 

l’économie linguistique se réalisent. 

 

2.3.2.4  La subordination  (ع   :(الت

Il s’agit d’une relation entre les parties de conjonction avec l’existence d’une 

relation d’ordre. C’est-à-dire que la réalisation de la deuxième partie dépend de la 

réalisation de la première. Cela contribue à la cohésion textuelle. Il est clair que 

les outils de conjonction (ء  / et)  et (  / puis) jouent le rôle de jonction et de 

successivité. 

L’outil Ẓء ) est utilisé pour réaliser l’ordre et la séquence ( ) ; cette 

dernière signifie que la durée du temps qui s’écoule entre l’occurrence du premier 

élément et celle du deuxième est courte, comme dans l’exemple :    

ئ   ẓء ـــ  Ẓــ  ،    

ẒL’avion est arrivéẖ les voyageurs sont sortis, les premiers qui sont sortis 

étaient les femmes puis les hommes.)  
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Donc la sortie des voyageurs vient rapidement après l’arrivée de l’avion ( 

ئ ) et la sortie des hommes suit directement sans une longue attente la sortie 

des femmes. L’estimation du temps selon s’il est court ou long est laissé à la 

coutume connue, car on ne peut pas déterminer si le temps est court ou long, 

puisqu’il pourrait être considéré comme court dans certains cas comme il pourrait 

être considéré très long dans d’autres cas. 

Parmi les exemples de liaison par (ء ) dans la poésie d'Al-Bayy t ẖ  citons le 

poème (Fusaifis  / Mosaïque)459 dans lequel il parlait du clown du sultan en 

disant460 : 

 1     

 2      

 3  

ء   4       

أ 5     

 6     

ا  7   .ا    

Ce qui est remarquable dans ce texte c’est la réalisation de la coordination et la 

cohésion entre les phrases, ce qui résulte du rôle de (ء ) qui indique la succession 

des événements et leur interdépendance. Cela donne un sens de succession aux 

deux phrases (  / elle est morte) et  (  / il est devenu fou) ;   les transforme en 

une seule pièce cohésive, et reflète le fait que le clown est devenu fou directement 

et sans écart juste après la mort de la fille du sultan. L'interlocuteur devrait sentir 

                                                           
459   Al-A m l Al-Ši rīya Al-K mila, p.2/13. 
460  1 Il aimait la fille du sultan 2 il vivait sur les rives de la rivière de sa voix 3 et de son silence 4 mais 
elle est morte comme le papillon blanc dans les champs 5 qui meurt au coucher du soleil 6 alors il est 
devenu fou après sa mort 7 et il s'est tu et il n'a glorifié que son nom. 
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cette relation conjonctive et la chronologie directe entre les deux structures, ce qui 

confirme la caractéristique de la cohésion textuelle dans cette strophe. 

L’outil Ẓ  / puisẓ indique l’ordre avec lenteur dans le temps, c'est-à-dire 

l’écoulement d’une longue période de temps entre l’occurrence du premier 

élément de conjonction (  ) et celle du deuxième ( ) comme dans 

l’exemple :  

 

. ء     

(Zayd est venu puis Sa d) 

L’outil Ẓ  / puis) est utilisé pour exprimer l’ordre avec un délai. Cela signifie 

que le deuxième est venu après le premier. Au niveau de l’emplacement, le 

deuxième suit aussi le premier, et il est sous son influence, ce qui montre le rôle 

de cet outil dans la réalisation de la cohésion entre les parties de la conjonction au 

niveau syntaxique et sémantique. 

Il y a peu de liaison par l’outil (  / puis) dans la poésie d'Al-Bayy t ẖ 

néanmoins il y a des textes où le poète a recours à ce genre de liaison dans le but 

de renforcer la coordination entre ses éléments linguistiques, comme dans le 

poème   (Kābūs Alẗlayl wa Al-Nahār / Le cauchemar de la nuit et du jour) 461, où 

il dit462 : 

 1          

 2      

ء     3    

 .  آ   4 

                                                           
461   Al-A m l Al-Ši rīya Al-K mila, p. 2/220. 
462  1 Le cadavre pleurait et moi je te recherche dans la rue 2 et nous nous sommes rencontrés après que 
le jour est mort 3 puis la nuit est venue après le jour 4 et un autre jour après le jour. 
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Nous  constatons que le choix du poète s'est porté sur (  / puis) qui donne un 

sens d'ordre avec un écart, ce qui est d'ailleurs un choix tout à fait compatible avec 

la situation en question, pour refléter la lenteur de la venue de la nuit après le jour 

en raison du décalage temporaire remarquable entre les deux. Par ailleurs, la 

liaison par ( ) a réalisé la cohérence sémantique, mais aussi la cohésion textuelle. 

 

2.3.2.5  La désignation (ن  :(التع

La désignation signifie le fait de désigner l’un des éléments coordonnés qui 

ont la même situation. La demande de désignation peut être due à l'ignorance du 

demandeur par rapport à l’une des deux situations. L’outil ( , ou) en arabe a un 

sens de désignation et il faut qu'il soit placé après la Hamza d'interrogation ( 

ا ), comme dans l’exemple :  

؟        

 (Qui est chez toi, Zayd ou Amr ?)  

Le locuteur sait que l'un des deux hommes est chez l'interlocuteur mais il 

ignore lequel exactement, c'est pourquoi il demande sa désignation exacte en 

disant par exemple (Zayd) ou ( Amr). 

Parmi les exemples de coordination par ( ) dans la poésie d'Al-Bayy t ẖ ce qui  

figure dans le poème (463   / Le bar de diable), il disait464 : 

ــــ   1   ـــ 

ء     ً  ـــــ 

 ئا     2  

ــ   ؟ـــ     ـ

                                                           
463   Al-A m l Al-Ši rīya Al-K mila, p.1/64. 
464  1 Seigneur, sont-ils ses yeux que je vois / ou une fissure verte dans un bar. 2 des peluches ou des 
visages p les /et deux mains ou les cendres des feux ? 
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Nous voyons que l’outil Ẓ ) est répété trois fois dans cette strophe, ce qui a 

conduit efficacement à la réalisation de la cohésion entre les éléments 

linguistiques,  en liant l’élément précédent à l’élément suivant d'une façon 

ordonnée. Nous voyons aussi que le locuteur est perplexe et il ne sait pas ce qu'il 

voit, c'est  pour cela qu’il demande la désignation d'une façon exacte. 

 

 

2.3.2.6  La négation (  : (الن

(L  est une lettre de conjonction qui donne un sens de négation en plus de (ا / 

sa fonction conjonctive. Ainsi, on ne fait pas de conjonction avec cette lettre après 

la négation. Donc, pour que la lettre (L  joue sa fonction, il faut qu’elle  (ا / 

vienne après : 

A- Un complément d’objetẖ comme dans l’exemple: Ẓ ً ا    / j'ai 

lu un roman non un magazine). 

B- Ou un ordre (l'impératif) comme : ( ئ ا    / apporte tes 

documents non tes livres). 

C- Ou  l’apostropheẖ comme dans l’exemple : Ẓ  ô H lid non /   ا 

Zayd). 

Dans les trois phrases ci-dessus, nous voyons que l'outil (ا) affirme ce qui le 

précède et nie ce qui le suit, malgré sa fonction qui est de réaliser la coordination 

et la cohésion entre les éléments précédents et suivants, et de leur faire partager le 

même facteur. 

Parmi les cas d'utilisation de l’outil Ẓا) conjonctif comme moyen de liaison 

chez Al-Bayy t ẖ  la première strophe du poème (Al-Ma bat/ La fiancée) 465 où 

il dit : 

 

 

                                                           
465    Al-A m l Al-Ši rīya Al-K mila, p. 1/116. 
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ــــ 1  ـــــ  ــــ                   ــــ  

ء   2  ــــــ                  ــــــ   ً  ــــ

ــ   3  ـــــ ا  ـــــ                  

ـــــ 4  أ ــــ    ـــــ                ً ـــــ  ــــ 

ــ 5  ـــــ     ــ              ــــــ    

 6           ً ــــــ ــ ــــــ   ـــ ا       

ــ  7  ء  ــ ــــ              ــــ   ـــ 

ـ 8  ـــ ا  ــــ  ـــــ               .466ـــ  

Nous remarquons dans cette strophe trois cas d'utilisation de la 

coordination par (ا / non), dans la troisième, la sixième et la huitième ligne. Nous 

touchons aussi l’impact efficace de (ا) sur la stabilité du texte et sa brièveté, parce 

que son utilisation évite la répétition du facteur à chaque fois. Autrement dit, la 

liaison fait partager un seul facteur entre deux parties linguistiques, ce qui rend la 

relation entre elles forte et solide, cela rend le texte à son tour cohésif. Ce qui est 

remarquable dans la liaison pour ces exemples, c'est le fait que trois fois l'élément 

coordonné (  ) est un pronom génitif (  ). Les grammairiens 

affirment la possibilité de conjonction à condition de répéter l'outil génitif ( ), 

comme dans la phrase (    / je suis passé devant toi et devant Zaid) où la 

conjonction est effectuée entre (  /Zayd) et le pronom génitif (  / devant toi) 

avec la répétition de la lettre du génitif (ء ) dans ( ). C'est ce que nous voyons 

exactement dans cette strophe où à chaque fois Al-Bayy t   répète la lettre du 

génitif avec l'élément coordonné ( ) pour ne pas entrer dans la discorde 

concernant la possibilité d’effectuer une conjonction sur le pronom génitif sans 
                                                           
466  1 Qu’en est-il du cœur si / d’amour pour quelqu’un il a palpité. 2 Une fenêtre j'étais pour lui / à 
travers laquelle il a vu la lumière de crépuscule. 3 il a vu les traits faciaux de la matinée / et dans ceux-
ci et non dans moi il s'est br lé. 4 et j'étais un calmant pour lui / pour lui de cette folie. 5 tiens lis ses 
poésies / je suis à cause d'elles noyé. 6 je sens en elle un engouement / pour la lumière et non pour 
celui qui adorait. 7 et qui pense que la rose vierge / exhale son parfum. 8 et les abeilles dans leur danse 
/ elles à elle (la rose) et non aux feuilles. 
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répéter l'outil du génitif, car les Kufis l'autorisent alors que les Bassoriens 

l'interdisent et chacun a ses arguments et ses preuves. 

A partir de tout ce qui précède, il est clair que les outils de conjonction 

représentent également des liens formels avec des significations sémantiques 

selon les relations qui existent entre les phrases au niveau du texte. Ils aident à la 

continuité du texte, et contribuent aussi à la cohésion linéaire, et à la production 

du sens global du texte. Pour illustrer cette importance considérons ce verset467 :  

 (  ـ        ـ         ) 

      

On remarque :  

1- L’utilisation de (  / et) qui est pour la conjonction absolue dans : (  

 ), parce qu’entre le fait d’avancer la nourriture avant le boire, ou bien 

l’inverseẖ les deux cas sont possibles. 

2- L’utilisation de ( ẓ qui est pour l’ordre sans écart dans : 

ـ  )   ), car la guérison vient après la maladie, il indique que sa 

guérison vient après sa maladie dans une période de temps courte ou 

directement. 

3-  L’utilisation de (  / puis) qui est pour l’ordre avec écart dans : 

ـ   )    ), car la renaissance vient après la mort avec une période de 

temps considérable. 

4-  L’utilisation de (  /etẓ pour relier les trois phrases car l’intention est la 

conjonction. 

En effet, il nous semble que la jonction entre les termes linguistiques et 

entre les phrases dans un même texte, est considérée comme l’un des fondements 

importants dans la construction de la syntaxe de la langue arabe, et de cette 

importance, les différents types de lien acquièrent une grande importance. Il 

                                                           
467 « Et c'est Lui qui me nourrit et me donne à boire ; et quand je suis malade, c'est Lui qui me guérit ; 
et qui me fera mourir, puis me redonnera la vie » Sourate Al-ṣ ar  : 79-81. 
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semble aussi que les effets de la jonction dans la cohésion du texte ne se limitent 

pas au niveau du vocabulaire, mais ils touchent différents niveaux. On les constate 

parfois au niveau des motsẖ parfois au niveau de la phraseẖ et d’autres fois au 

niveau d’un ensemble de phrases ou bien aussi au niveau du texte dans sa 

globalité 468.       

 

2.3.3 Les outils de condition  

Les outils condition sont  des outils qui relient entre les parties du texte et 

visent à montrer la relation entre elles, et ôter toute confusion quant au sens  voulu, 

elles  relient entre deux phrases distinctes et en font une seule phrase. La liaison  

s’établit au niveau de la forme et au niveau de la significationẖ ce qui conduit à dire 

que les outils de condition permettent de réaliser la cohésion et la textualité, ce qui 

se reflète dans la définition selon laquelle la condition: (est le fait de lier un élément 

à un autre à tel point que l’existence du premier implique l’existence du second469). 

Dans la langue arabe, il y a des outils employées pour exprimer la condition, 

telles que470: ( I /siẖ I m /aussi bienẖ man/quiẖ m /quoiẖ mahm /quelque soit, 

mat /quandẖ ayyu/lequel,  ayna/où, ayy na/quandẖ ann /commentẖ ay um /oùẓẖ  

et notamment ( In/siẖ law/au cas oùẖ lawl /si seulementẓ471ẖ et bien d’autres. Chaque 

outil est employé en fonction de  sa signification472,  Cependant, tous ont le même 

effet car ils permettent de créer une alliance entre deux phrases distinctes pour 

n’obtenir qu’une seuleẖ fusionnée au niveau de la forme et du sens étant donné que 

les deux phrases dépendent l’une de l’autre. 

Les anciens et les modernes savants ont noté que la phrase conditionnelle est 

sous forme de  deux phrases liées par  l'outil  pour devenir  une seule phrase, si 

                                                           
468   Al-Tar bu  al-Na ī fī ḍaw  al-Ta līl al-lis nī li-l- i b, p. 184. 
469 AL- UR N   al  Bin Mu ammad Al-sayyd Al-šar f : Mu am Al-ta rīf t, Ta q q wa Dir sa : 
Mu ammad add q Al-manš w ẖ D r Al-fa la li-l-našr wa Al-tawz   wa Al-Ta d rẖ Le Cairẖ p.108. 
470  Šar  Qa r al-nad  wa Bal al- ad , p.85-90. 
471 AL- AN R  IBN Hiš m am l al-d n AB  Mu ammad abd-allah: Muġnī al-labīb an Kutub al-
a rīb, Ta q q: Mu ammad Mu yy al-d n abd al- am dẖ Al-maktaba Al- a r yaẖ Beyrouth, 1991, 

p.1\108, 284, 301. 
472 ASAN abb s : Al-na ū Al-w fī, Ma bi  D r Al-ma rifẖ Egypte, 1974, p.4/428-432. 
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l’émetteur ou l’énonciateur n’émet que l’une de ces deux phrases cela nuira à la 

transmission du sens de la phrase au récepteur, du fait que  les deux phrases sont 

étroitement liées, sans les deux le discours ne pourra pas être fait473,et elles ne 

peuvent pas être indépendantes l’une de l’autre474. Cela signifie que la liaison par 

les outils de condition est une  liaison linéaire combinant les deux phrases d'un côté, 

et exprimant une relation logique entre elles de l’autre côté. 

Les outils de condition ont été largement utilisés  dans les poèmes d'Al-

Bayy t ẖ et elles ont  joué un rôle primordial, en plus d'autres facteurs, dans la 

cohésion de son texte poétique.  En guise d’exempleẖ citons un passage de son 

poème ẒL’épreuve  d’Abū Al )  intitulé  (mais la terre tourne475), où il dit476: 

أ ا  1  ،    

 ا    2 

...... 

 3 ،  ،   

 4     

 5    . 

Al-Bayy t   porte le masque de l'astronome Galilée, et nomme son poème 

Ẓmais la terre tourneẓẖ en effetẖ c’est une phrase prononcée à maintes reprises par 

Galilée devant la cour religieuse qui l’avait forcé à s'agenouiller et à nier la rotation 

de la terre477. 

                                                           
473  IBN AL-SARR   AB  Bakir Mu ammad Bin Sah  : Al- u ūl fī Al-na ū, Ta q q : abd al-
usayn Al-fatl ẖ Mu assasa Al-ris la, Al- b a 3, Beyrouth, 1996.P.159. 

474  AL-MAH Z M  Mahd  : Fī Al-na ū Al- arabī, Ẓaqd wa Taw īh, D r Al-r id Al- arab ẖ Al- b a 2, 
Beyrouth, 1986, p.284-286. 
475  Al-A m l Al-Ši rīya Al-K mila, p. 2/40. 
476  1 Si vous voulez Messieursẖ la terre ne tourne plus 2 Et l’obscurité ne couvre pas sa moitié 3 Si 
vous voulez Messieurs, je dis 4 Ce que le poète a dit au sultan 5 À travers les ges de l'oppression et de 
la honte. 
477  AL-MU ALIB  M lik : Al-sayy b wa Ẓ zik wa Al-bayy tī fī Dir sa Luġawīya, D r Al- šu n 
Al- aq f ya Al- maẖ Al- b a 2, Bagdad, 1986, p.190. 
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On remarque   la présence de l’outil de condition ẒI ẖ siẓ qui a relié deux 

fois entre deux phrases, la première entre une phrase verbale (  / vous voulez) 

qui est une phrase conditionnelle (proposition subordonnée), et une phrase 

nominale (la terre ne  tourne plus) qui est une phrase de la réponse à la condition 

(proposition principale). Dans le deuxième  passageẖ l’outil relie entre deux phrases 

verbales qui sont la phrase de la condition (vous  voulez) et la phrase de la réponse 

à la condition (je dis).Cela montre la diversité de la nature des phrases qui forment 

la  phrase conditionnelle. 

On remarque aussi  la présence d’un deuxième outil qui a participé à la 

cohésion des deux phrases et qui est  (Al-F ) dans la première ligne. Ce (Al-F ) 

peut venir parfois dans la réponse à la condition et renforce la cohésion des phrases, 

mais des fois il  peut ne pas y figurer. Parmi ses exemples on trouve le poème 

(poèmes sur la séparation et la mort) 478,  Où Al-Bayy t   dit479 : 

أ   1      

 2       

ء  3   أ    

 4     

آ ،   5    

ا 6   . 

 (Al-F ) a participé dans cet exemple avec l'outil de condition (qui) dans la 

liaison entre la phrase de condition (voit),  qui est une phrase verbale au  passé, et 

entre la phrase de réponse  à la condition (lui passe le salut) qui est une phrase 

exprimant une demande dans le future. On remarque  que les deux phrases diffèrent 

dans la nature de leur construction, et plus les systèmes des phrases et la nature de 

la construction  se diffèrent, plus la nécessité de les relier sera intense, parce 
                                                           
478  Al-A m l Al-Ši rīya Al-K mila, p. 2/337. 
479  Une lune irakienne sur les arbres essuie sa joue 2 Frappant une porte  après une autre sans résultat 3 
Avant que ne se réveillent les pauvresẖ la princesse 4 S’en est allée sous l’aile dune tourterelle 5 Sans 
dire au revoirẖ Si quelqu’un  la voit 6 Lui passe le salut. 
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qu'elles font partie d’une même  phrase.  La divergence  entre la nature structurelle 

des phrases, dans le contexte conditionnel, n'atteint pas l'objectif de ce contexte, car 

elle est basée sur l'interaction entre  ces phrases et non pas sur leurs divergence480.  

C’est pour cette  raison  que la cohésion a été renforcée par (Al-F ). Plus les 

facteurs sont nombreux, plus la cohésion est forte. 

Parfois l’outil ẒAl-F ) est absent, et l'outil de condition  reste le seul facteur 

d'interconnexion, ou alors elle est  associée à  d'autres facteurs. Parmi les exemples 

de l’absence de ẒAl-F )  citons un extrait du poème (dans les tombes du 

printemps481) où Al-Bayy t   dit482: 

 .ا                       

Dans cet exempleẖ nous notons l’absence de ẒAl-F ) dans la phrase de la 

réponse à la condition (vous ne verrez pas).Il y a eu beaucoup d'opinions sur la 

convenance de l’absence ou non de l’outil ẒAl-F ). Il y a ceux qui ont permis son 

absence dans la phrase  pour une nécessité poétique, ou sa suppression, mais on 

peut le constater   comme s’il était mentionnéẖ et d’autres qui ont permet de le 

supprimer partiellement483. 

D'autres facteurs peuvent contribuer à relier entre les parties de la structure 

conditionnelle, comme dans le  poème (brocs brisés484), Al-Bayy t   dit485: 

 ا   1 

 2        . 

Dans cet extrait, nous remarquons la présence de deux autres facteurs 

contribuant à la cohésion, hormis l'outil de condition ( In/si), à savoir le (Al-w wẓẖ 

et le contraste entre la nuit et le jour qui est un facteur lexical qui renforce la 

cohésion vu la relation lexicale existant entre les deux mots. 

                                                           
480  Al-sayy b wa Ẓ zik wa Al-bayy tī fī Dir sa Luġawīya, p. 249. 
481  Al-A m l Al-Ši rīya Al-K mila, p. 1/24.  
482  Dès que  l'aube sera tombée demain, vous ne verrez que les tombes de l'amour dans la courbe. 
483  Al-na ū Al-w fī, p.4/465-466. 
484  Al-A m l Al-Ši rīya Al-K mila, p. 1/127. 
485 1 La chauve sourie doit avoir 2 La nuit, même si le jour se lève. 
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Parfois, (Al-l mẓ joue la fonction de liaison dans la structure conditionnelle 

basée sur la juxtaposition des phrases. Peut-être que l'arabe a choisi cette syllabe –

Al-l m - avec les outils Ẓlaw/au cas oùẓ et Ẓlawl /si seulementẓẖ car elle est similaire 

dans les deux outils qui commencent par la même syllabe486. Parmi les exemples de 

ce facteur, ce qui est indiqué dans (l'image et l'ombre487), comme le dit Al-Bayy t  
488: 

ء    1     

 2     

 3      . 

Il a également dit489:  

 1     

 2  .  

À partir de ces deux exemples, nous concluons que la liaison entre les deux 

phrases est réalisée au moyen de l'outil de condition et le Ẓl mẓ qui intervient pour 

confirmer la subordination entre les deux phrases. 

L’outil de condition ne se limite pas à relier entre deux phrasesẖ mais il peut 

s'étendre et lier entre plusieurs phrases successives, d'un autre sens, le système de la 

composition conditionnelle peut s'élargir dans la structure d'une phrase 

conditionnelle (la proposition subordonnée) ou la structure de la réponse 

conditionnelle (la proposition principale) ou les deux. Les recueils d'Al-Bayy t   

contiennent des poèmes complets tournant dans ce large système490. 

                                                           
486  Al-sayy b wa Ẓ zik wa Al-bayy tī fī Dir sa Luġawīya, p.273. 
487  Al-A m l Al-Ši rīya Al-K mila, p.2/93. 
488 1 Si j'ai rassemblé les parties de cette image déchirée 2 Alors Babylone br lée sera née 3 Secouant 
les cendres de ses vêtements. 
489  1 Si j'étais Haroun al-Rashid 2 Je me serais promené dans elle. 
490  Al-sayy b wa Ẓ zik wa Al-bayy tī fī Dir sa Luġawīya, p. 340-354. 
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Citons l’un des exemples de l'expansion de la structure de la phrase  dans la 

réponse conditionnelle (la proposition principale), comme  indiqué dans le poème 

(Moscou en hiver491), Al-Bayy t   dit492: 

 1    

 أ  2 

 ا     3 

ء  4      

 5   

 6       

 7     

 8   

ء 9        

ء  10    

 11    

 12   ،    . 

Nous remarquons que la phrase de la condition est unique, alors que la 

phrase de la réponse à la condition est composée d'une juxtaposition de six phrases 

plutôt que d'une seule phrase. Nous observons également que la liaison entre la 

phrase de condition et la phrase de réponse à la condition se fait à travers de l'outil 

de condition Ẓlawẓ en en présence de Ẓl mẓ qui intervient pour renforcer la liaison. 

                                                           
491  Al-A m l Al-Ši rīya Al-K mila, p. 1/419. 
492 1 Si je peux 2 Je mangerais mon œil 3 Je capturai L'éclair dans le visage de la gelée 4 Je me 
dresserais en pleurant dans vos places blanches 5 Et j’embrasserais tout le monde 6 Je rêverais dans le 
métro que la main du printemps 7 est Passée à travers mon œil 8 Et j'arrêterais mes larmes 9 Je ferais 
de mon amour pour toi un parapluie vert 10 De la lumière des chandelles 11 Je briserais les horloges 
des hôtels 12 Et je crierais que je ne suis pas ô Moscou, seul. 
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L'expansion peut se produire dans la phrase exprimant la condition, comme 

dans le poème (prophétie493), où Al-Bayy t   dit494: 

؟ 1   آ   

 2         

 3      

 4       

 5         

ء  6    

ا   7  ا         

ا  8      

 ؟آ    9 

Nous remarquons que l'expansion s'est produite dans la phrase exprimant la 

condition décalée de la phrase de réponse à la condition, avec le reprise de cette 

dernière, vu le décalage entre les deux phrases. Cela  confirme la capacité de l'outil 

de liaison à dépasser la limite de deux phrases et à en lier plusieurs. 

L’expansion de la phrase de condition et la phrase de réponse à la condition 

apparaît dans un poème complet d'Al-Bayy t   intitulé (critique de la poésie495), où 

il dit: 

 

 

                                                           
493  Al-A m l Al-Ši rīya Al-K mila, p.2/199.  
494 1  Ah, que dirai-je au chanteur 2 Lorsque les chevaux  hennissent sous les murs la nuit 3 Et les 
mages des temps venus battent les tambours 4 Et  reviennent de l’exil à l'exil en groupes 5 Quand 
Astarté monte  de son monde inférieur à la lumière et pleure, 6 Dans la tenue du sacerdoce 7 Quand la 
trompette  aura sifflé et  les morts ne se réveillent pas et aucune lumière   ne brille  8 Et le coq chantera  
dans les ruines d'Ur 9 Ah, que dirai-je au chanteur. 
495 Al-A m l Al-Ši rīya Al-K mila, p. 2/123. 
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 1   ،      

ا 2     

 3        

 4       

 5    

.................. 

 6      

أ 7     

ء  8     

 9  – ،       

 10   ẗ 

 11  

 12   

 13    ..496. 

Nous constatons de ce qui précède l'effet de la condition, laquelle permet 

de réaliser  la cohésion et la continuité des textes et de consolider leurs visées, sans 

oublier son pouvoir d'attirer l'attention du récepteur, en plus de la richesse qu’elle 

confère au niveau de la signification et du rythme  dans les textes précités.  

 

                                                           
496 1 Si j'étais élevé dans les sommets, dans votre anneau magique 2 O princesse des énigmes 3 Si je 
meurs sur ton chemin, Shiraz 4 Si je portais de votre journée la lampe 5 Et  les morceaux des étoiles et 
du vent 6 J'aurais eu le tapis du feu 7 Et l'or du prince 8 Et l'éclair, le papillon bleu et les ruisseaux 9 
Vous  auriez été, ô mouches, dans le festin du vainqueur 10 O Les renards de midi 11 Mes valets 12  
Mais je suis vaincu 13 Sur la croix de mes mots, A jamais crucifié. 
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3. Les Facteurs lexicaux 

 

Les facteurs lexicaux sont l’un des aspects de la cohésion du texte, qui 

relient les phrases sans conjonction ou référence, mais à travers les relations et les 

liens lexicaux entre les mots du texte. De ce faitẖ on ne peut pas parler d’un moyen 

formel (grammatical) pour relier des éléments du texte, dans le cas de la cohésion 

lexicale, comme c'était le cas auparavant, mais la question sera posée sur  

l'interdépendance qui est réalisée à travers des paires de mots ayant des valeurs 

rhétoriques dans la structure du discours linguistique. Ces paires sont reliées les 

unes aux autres par des relations lexicales qui contribuent à la cohésion sur le 

niveau global du discours,  parce que les facteurs lexicaux sont considérés comme 

des structures pré-lexicalesẖ puisqu’ils préparent à la cohésion des phrases et des 

notions, et donc à  la cohésion du texte entier497. 

En arabe il y a des figures de style fondées sur la cohésion lexicale, elles 

représentent des formes rhétoriques intégrées par les anciens rhétoriciens arabes 

dans la classe d’Al-bad 498ẖ c’est un concept qui a l’efficacité de relier les parties 

du texte, ainsi il est possible de le réexaminer du point de vue des linguistiques 

textuelles, parce qu'il y a un certain nombre d’éléments et de chapitres d’Al-bad  

qui font partie de la cohésion lexicaleẖ vu qu’ils contribuent lexicalement à 

l’enchainement du texte et à sa cohésion, et cela par la revitalisation de la 

mémoire, afin de comprendre un élément mentionné auparavant par le biais d’une 

communication verbale qui permet d’atteindre cet objectif. 

Les vocabulaires ont occupé un large espace dans l'étude et l'analyse du 

discours vu leur contribution à la cohésion du texte depuis le début des modèles 

Halliday et Ruqaiya Hasan qui ont considéré les vocabulaires comme un des 

facteurs de la cohésion du texte499. De plus, des études consécutives ont vu de 

grands efforts en linguistique afin d’explorer les vocabulaires et ses fonctions 

internes et externes dans le cadre de la construction du texte et de sa cohésion 

                                                           
497   VAN DIJK Teunis Adrianus: Some aspects of text grammars, Mouton, Paris, 1972, p. 91-92. 
498  Lis nīy t al-na , Mad al il  insi m al- i b, p.24.  
499  Cohesion in English, p. 274.   
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sémantique, ce qui finit par contribuer à la production du sens du texte et de sa 

signification. 

Les facteurs lexicaux sont divisés en trois types et comprennent plusieurs 

éléments lexicaux associés entre eux dans des relations sémantiques organisées : 

1-   Collocation              Ẓ ẓ 

2-   Récurrence              Ẓ ẓ 

3-  Al-Mun saba            Ẓ ẓ 
 

                                            Cohésion lexicale 

 

    

      Al-Mun saba                    Récurrence                     Collocation 

 

 

3.1. Collocation : 

C'est une forme de cohésion lexicale qui contribue à la cohésion du texte,  

elle est définie comme suit : la présence d'une paire de mots associés par une 

relation lexicale - par action ou par force - en raison de leur association avec telle 

ou telle relation500. Il existe des couples de termes qui vont toujours ensemble, 

dans le sens où la citation de l’un exige l’appel à l’autreẖ ainsi ils apparaissent 

ensembleẖ vu l’existence d’un lien entre eux. Ces liens qui unissent un couple de 

mots sont énormément variés, et peuvent même être difficiles à déterminer. 

Halliday et Roqaiya Hasan ont en cité quelques-uns, à savoir501 : 

 

                                                           
500    Lis nīy t al-na , Mad al il  insi m al- i b, p.25. 
501   Cohesion in English, p. 285. 
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1- La Complémentarité : il y en a plusieurs types étant donné que les 

termes peuvent être : 

a- Opposés, comme : garçon/fille. 

b- Antonymes, comme : aimer/détester. 

c- Contraires, comme : ordonner/obéir. 

2- Faire partie d’une série ordonnée comme : dollar/centime, 

mardi/mercredi. 

3- Le tout pour la partie comme dans voiture/freins, coffre/le capot  

4- Partie à partie comme : bouche/menton. 

5- Appartenir à une classe générale comme : chaise/table ; ils se 

rapportent au terme  meubles. 

 

 Dans la rhétorique arabe, les relations effectuées par la collocation  entrent 

sous la classe d’Al-bad , et la rhétorique arabe indique que le rôle d’Al-bad  est 

l’améliorationẖ  laquelle pourrait porter sur le mot (amélioration verbale), ou sur le 

sens (amélioration sémantique)502, ce qui soulève des doutes quant à sa capacité à 

suivre le côté fonctionnel communicatif, en raison de sa focalisation sur le côté 

artistique et sophistiqué du texte. Mais son réexamen du point de vue de la 

linguistique textuelle confirme sa contribution dans la réalisation de la cohésion 

du texteẖ autrement ditẖ c’est un ensemble de facteurs qui réalisent la continuité de 

la communication, et non pas seulement un ornement dans la parole503, car elle 

détient des potentiels communicatifs et rhétoriques. Ainsi, il est possible de passer 

au cours d’Al-bad  de l’ancien horizonẖ celui de l’embellissement à un nouvel 

horizon, celui de la cohésion. 

 

Les arts d’Al-bad  qui rentrent dans la collocation, et qui contribuent à la 

cohésion du texte sont : /Al- ib qẖ  /Al-Muq balaẖ  /Al-

Muš kalaẖ / Al-Ta d r,   /Al-Muw zanaẖ  / Al- n s. 

                                                           
502    Al-badī , bayna al-bal ġa al- arabīya wa al-lis nīy t al-na īya, p.75.   
503   ABD AL-MA D am l: Bal ġa al- na , Mad al Na arī wa dir sa ta bīqīya, D r ar b li-l-
ib a wa al-našir wa al-tawz , Le Caire - Mi r, 1999, p.18.  
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Collocation 

 

 

Al- ib q      Al-Muq bala         Al-Muš kala           Al-Ta d r       Al-Muw zana       Al- in s  

 

 

3.1.1. Al- ibāq (l’antonymie) : 

 

Le ib q  est l’une des figures de la rhétoriqueẖ et l’un des outils qui réalisent la 

cohésion lexicale. C’est la combinaison entre un élément et son opposé dans une 

partie du texte, comme la combinaison entre jour et nuit, blancheur et noirceur504. 

Cela signifie que la condition d'une telle antithèse est la possibilité d’une négation 

lexicale entre deux mots qui s’opposent505, comme amour/haine, beau/laid.  

Et il y a deux types506 : 

1- Le ibāq  positif   ( ج ( اإ :   

   

C’est le fait d’employer deux mots opposés qui ne sont différents ni 

affirmativement ni négativementẖ c’est-à-dire exprimer deux sens contraires, 

à travers : 

a- deux noms, comme dans le fait de réunir  (la paix) et (la guerre) dans 

la phrase suivante : 

ء، ا            ا          ،  . 

 

   ẒLa situation que nous vivons est mauvaiseẖ ce n’est ni paix ni guerre.ẓ 
                                                           
504   Kit b al- in atayn  al-kit ba wa al-ši r, p.276.  
505   DUBOIS Jacques : Rhétorique générale, Librairie Larousse, Paris, 1970, p.135. 
506  ABB S Fa l asan ; Al-bal ġa, funūnuh  wa afn nuh , ilm al-bay n wa-al-badī ẖ D r al-
Naf isẖ al- ab a al- n a ašrẖ Amman-Jordanie, 2009, p.323. 
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      La combinaison entre les deux éléments lexicaux opposés dans cette 

phrase a un impact particulierẖ qui se reflète par la création d’une image 

mentale et psychologique ressentie dans l'esprit du récepteur et à travers 

laquelle ce dernier perçoit une interaction entre deux éléments opposés l’un 

confirmant l’autreẖ et cette opposition lexicale  renforce la cohésion entre les 

éléments linguistiques.   

     Les exemples de ce type d’antonymie dans la poésie d’Al-Bayy t  sont 

nombreuxẖ nous en citons à titre d’exemple507: 

1      

ائ       

ء   2   

ــ     ء   . 508  

 

Le poète a réuni dans ce passage poétique deux éléments contraires (le 

paradis / l’enferẓẖ et cette contradiction qui existe entre eux participe à la cohésion 

textuelle à travers le fait que l’un fait appel à l’autre. Le lecteur de ce passage 

ressent l’attraction entre ces deux élémentsẖ parce que le premier rappelle le 

deuxièmeẖ et vice versa. L’attraction existante entre ces deux termes confère à ce 

passage la particularité de la cohésion lexicale 

b- Deux verbes, comme dans le vers du poète509 :  

 

 

                                                           
507   Al-A m l Al-Ši rīya Al-K mila, p. 1/22. 
508   1 Je m’inquiète pour toi d’une imprudence ……. Qui séduirait mes anges par mes diables 

       2 Le paradis vert dans son sang ……………….. Et l’enfer rouge pareil 

509  AL-QAZW N  AL-H a b: Al- īḍ  fī ulūm al-bal ġa, wa a a aw šiyah : Ibr h m ṣams al-D nẖ 
D r al-kutub al- ilm yaẖ al- ab a  al- l ẖ Beyrouth, 2003, p.255  . 
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أ                        

             

(Et celui qui fait pleurer et fait rire, celui qui fait mourir et ressuscite, celui qui 

commande tout) 

Dans cette partie du poème, on trouve un  ib q  entre ( faire pleurer  / 

faire rire ), et entre ( faire mourir / ressusciter ), parce que ( pleurer ) s’oppose à 

( rire ), et ( la mort ) s’oppose à ( la vie ). Ce contraste entre chaque couple de 

mots contribue à la cohésion du texteẖ car l’un fait appel à l'autre. Le récepteur 

constate clairement la corrélation entre ( pleurer ) et ( rire ) et aussi entre ( vie ) et 

( mort ), car le mot ( pleurer ) évoque à l’esprit le mot ( rire ), ainsi que le mot, ( la 

mort ), évoque (la vie)ẖ et vice versaẖ car l’antonyme évoque nécessairement son 

contraire, ce qui conduit à un mouvement de l'esprit entre les deux images. Car la 

première image dans les deux couples de mots évoque la deuxième image malgré 

leur opposition, et cette association entre ces deux couples renforce la cohésion 

lexicale dans cette partie du poème.  

 Ce type d’antitonymie abonde dans la poésie d’Al-Bayy t ẖ tel l’exemple 

cité dans son poème (tammat Al-lu ba / le jeu est fait) 510, il dit511 : 

ا 1 ا    ئ  

2    

3 ،     

 4  ،  . 

 Dans ce passage poétique, il y a une antithèse entre deux verbes opposés 

(vendre / acheter), et cette antithèse confirme la relation dialectique entre les deux 

élémentsẖ et œuvre à nouer un rapport d’attachement au niveau de ce passage 

poétique. De plus le fait de réunir deux images contradictoires rend l’action de 

                                                           
510  Al-A m l Al-Ši rīya Al-K mila, p.1/463. 
511 1 Mes poèmes sont soleil de mon pays et l’avenir des enfants 2 Et le frémissement d’un 
tremblement de terre 3 Ils ne seront achetés avec l’or du mondeẖ 4 Ils ne seront vendusẖ ils ne seront 
atteints 
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l’esprit permanente entre ellesẖ et ainsi réalise l’interaction sémantique de façon à 

ce que le sens soit beau. 

 

c- Deux prépositions : comme ; 

 

    . ا      ، ،ا       أ   

 

          (La nation qui mérite la vie ne se tait pas sur ce qui lui revient de droit ni 

n’abandonne ce qu’elle doit comme obligation.ẓ 

Dans ce texte, il y a une antithèse entre le sens exprimé par la préposition 

(  / L)  dans (  / lah  ), et le sens exprimé par la préposition  ( ẖ al  )ẖ 

l’énoncé  (  / lah   )  marque la récompense alors que l’énoncé ( ẖ alaih )  

marque le reproche ou le ch timent. 

Dans les exemples cités précédemment l’antithèse existait entre deux 

termes d’une seule catégorie grammaticaleẖ en l’occurrence deux nomsẖ deux 

verbes ou deux prépositions. L’antithèse peut être aussi entre un verbe et un nomẖ 

comme dans l’énoncé d’Al-Bayy t   dans Ẓyawm y t al- uš q al-fuqar  / journal 

des amoureux pauvres) 512, il dit513 : 

    1      

   2   

   3    

   4     

ء 5        

ء 6      . 

                                                           
512   Al-A m l Al-Ši rīya Al-K mila, p.2/248. 
513    1 Nous violons l’aube avec la longue nuit du monde 2 Nous naviguonsẖ mortsẖ 3 Aux villes du 
futur lointain 4 Nous y hisserons l’étendard de la désobéissance 5 Nous mourronsẖ vivantsẖ dans leurs 
prisons 6 Nous ferons pour l’histoire une dignité 
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Nous remarquons que l’antonymie se réalise dans le cinquième vers entre 

deux termes différents : entre (mourrons) qui est un verbe et (vivants) qui est un 

adjectif. Malgré cela l’opposition implicite entre les deux contribue à la réalisation 

de la cohésion textuelle. 

La perception de l’antonymie peut être évidente et claire sans aucune 

dissimulation. Les exemples précédents en témoignent. Mais il se peut qu’elle 

demande plus d’attention pour la cernerẖ comme dans l’énoncé d’Al-Bayy t  514  : 

 

         

      515. 

 

A première vue, le lecteur croirait qu’il n’y a pas d’antonymie dans ces 

deux vers, mais quand on sait que (Al-Zaw l) signifie le coucher du soleil, 

l’antonymie devient claire. Comme il a été précisé l’antithèse peut renforcer la 

cohésion entre les deux parties du vers à travers la relation de contraste existant 

entre les deux éléments de l’antonymie (lever du soleil / coucher du soleil). 

 

2- Le  ibāq  négatif (  :( السل
 

C’est le cas où les deux antonymes sont différents positivement et 

négativement516, en d'autres termes  le locuteur  produit deux phrases ou deux 

motsẖ l’un positif et l’autre négatifẖ comme  dans l’exemple : 

 . ا      

                                                           
514  Al-A m l Al-Ši rīya Al-K mila, p. 1/120. 
515  Avec une mascarade qualifiée de lever du soleil, avec une anecdote nommée coucher du soleil. 

516  MA L B A mad, BA R K mil asan: Al-bal ġa wa Al-ta bīq, Ma bi  Beyrouth al- ad a, al-
ab a  al- l ẖ Beyrouthẖ 2009  ẖp. 421. 
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 (J’aime l'honnêteté et je n'aime pas le mensonge.) 

Si l'on observe la phrase nous allons trouver qu'elle comprend deux mots 

de la même catégorie, un positif et l'autre négatif, et en fonction de leur différence 

au niveau de la forme, ils sont devenus opposés. Autrement dit, les mots en eux-

mêmes n’ont pas le noyau de contrasteẖ mais l’opposition se fait à travers ce que 

l’on comprend et non pas à travers ce qui est prononcé. Quand je dis : (j’aimeẓ ma 

parole s’oppose à (je n’aime pas) en se référant au sens compris, parce que le 

second concept est (je déteste). Cela signifie que l’antonymie se produit en termes 

de concept et pas par prononciationẖ C’est-à-dire se réalise à travers ce qui est 

saisi et non pas ce qui est dit. 

Bien que l’opposition entre deux mots lexicaux conduise  au contraste,  

néanmoins celle-ci contribue à la cohérence du texte, car chaque mot implique 

l’autre. Ajoutons à cela que la combinaison des images contrastées réalise 

l’interaction sémantique entre ellesẖ comme cela est manifeste clairement dans un 

passage du poème (Tisi  rub iy t / neuf quatrains) 517, où Al-Bayy t  dit518 : 

ا 1     ،  ، 

أ  2    ئ    ا      أ 

   3     

   4     . 

   

On remarque dans le passage deux éléments lexicaux de même nature 

Ẓna ud / l  na udẓ or leur différence dans la forme affirmative et négative a produit 

un ib q   entre les deuxẖ ce qui a renforcé la cohésion entre ellesẖ parce qu’il y a 

un contraste évident entre elles,  et chacune d’elles évoque l’autreẖ ce qui 

contribue à la cohésion du texte. Ajouter à cela que le basculement entre 

                                                           
517  Al-A m l Al-Ši rīya Al-K mila, p.2/96. 
518  1 Nous revenons, qui sait ? Et nous ne revenons pas 2 A notre mère terre qui porte dans son ventre 
l’embryon de cet espoir désiré 3 Et le fond de ce chagrin et les promesses 4 Tourne autour de notre feu 
le papillon de l’existence 
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l’affirmation et la négation pousse la sémantique à prendre une forme interactive 

entre les deux parties. 

Il convient de noter que le rôle de cet art est confiné dans les limites d'une 

seule phrase, si les deux parties sont dans ses limites. Et quand cela est au-delà des 

limites d’une seule phraseẖ cela conduit à la cohésion entre plus d’une phraseẖ et 

c’est ce qui est demandé, et làẖ  l’espace de la cohésion s’élargit. Cela se produit 

lorsque le ib q  est entre deux mots l’un appartenant à une phrase ou à un 

paragraphe du texteẖ et l’autre à une autre phrase ou paragraphe519,  comme dans le 

poème (Qamar ṣ r z / la lune de ṣ r zẓ 520, où al-Bayy t  dit521 : 

 

1             " "  

 2" "  

 3         "  .  "ا 

 

L’antonymie s’opère entre deux motsẖ le premier est (ahw k / je t’adoreẓ et 

il est placé dans une phrase indépendante, alors que le deuxième est (l  ahw k -je 

ne t’adore pas) et il figure également dans une autre phrase. Ainsi l’antithèse ne se 

limite pas à une seule phrase, ce qui élargit la distance où la cohésion est réalisée. 

 

 

 

 

 

 

                                                           
519    Al-badī , bayna al-bal ġa al- arabīya wa al-lis nīy t al-na īya, p. 111. 
520   Al-A m l Al-Ši rīya Al-K mila, p. 2/392. 
521  1 dis : (pars) et je partirai sur le champ 2 dis : (je t’adoreẓ  3 Ou dis (je ne t’adore pasẓ. 
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3.1.2. Al-Muqābala :   

     

Al-muq bala  est l’un des arts d’Al-bad  qui contribue à la réalisation de la 

cohésion du texte à travers la corrélation  entre les  éléments lexicaux, ce qui 

confirme son rôle dans la cohérence en plus de son rôle artistique et esthétique, et 

cela par le fait de « donner deux sens ou plus, puis donner leurs opposés 

respectifs»522. La différence entre lui et le ib qẖ c’est que le ib q  se fait entre  

un sens et son correspondant, par contre le muq bala exige plus que celaẖ entre 

deux sens et leur correspondant, ou entre plus que deux sens, voici des exemples 

du muq bala.    

L’une des images de  muq bala :     

             ،    . 

ẒCelui qui est rabaissé par le dépit des vilainsẖ sera élevé par l’appui des généreuxẓ 

Nous notons dans cet exemple le « muq bala  » entre les deux groupes de 

significations, chaque groupe contenant trois éléments lexicaux associés par des 

relations opposées contribuant à la réalisation de la cohésion, et le récepteur 

remarque l’agencement et l’harmonie entre les deux groupes réalisés grâce  à la 

cohérence lexicale.    

  rabaisser) / ،  / ne pas aider      ،/ les vilains Ẓ Premier groupe :    

 

 ẓ / établir –être élevé aide,    /   ،/ les généreuxẒ Deuxième  groupe :  

Prenons un autre exemple du  Muq bala dans le vers du poète Al-

Mutanabb 523 : 

ا       ا             

 
                                                           
522  Al-bal ġa, funūnuh  wa afn nuh , ilm al-bay n wa al-badī , p. 325.  
523

  Idem, p.326. 
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ẒLa générosité n’achève pas la fortune tant que la persévérance vient 

et l’avarice ne maintient pas la fortune si la persévérance s’en vaẓ 

 

On voit dans ce vers que le Muq bala s’est fait entre deux groupes de sens, 

chaque groupe compte trois éléments lexicaux, et il y a des relations opposées qui 

relient les deux groupes,  cela va contribuer comme un mécanisme lexical dans la 

cohésion du texte et permet de créer la  liaison entre ses parties, car le récepteur 

sent que chaque élément du premier groupe évoque respectivement un élément du 

deuxième groupe, ce qui réalise une interconnexion et une corrélation claires. 

ẓ/ la générosité   ، /achève         ،/ vient Ẓ  Premier groupe :  

 

    

 Deuxième groupe : (  /s’en va     ،  /maintient   ،  /l’avariceẓ  

 

Il est rare de trouver le chiasme dans la poésie d’Al-Bayy t ẖ et de ses rares 

exemplesẖ on cite à partir du poème Ẓ uš q f  al-manf  / des amoureux à l’exilẓ 524, 

le poète dit525: 

 

اء 1         

ء،   2      

 ا   3   

   4     

   5    .  

                                                           
524   Al-A m l Al-Ši rīya Al-K mila, p. 1/164. 
525   1 Toi, moi et ceux-ci2 tels une chèvre galeuse, isolée par le troupeau 3 Sans printemps 4 du lever 
au coucher de soleil 5 Et du coucher au lever. 
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Nous constatons dans ce passage que le chiasme est employé dans le 

quatrième et le cinquième vers, parce que les deux mots (lever / coucher) dans la 

quatrième ligne s’opposent aux deux mots (coucher / lever) dans la cinquième 

ligne. Nous constatons également que les deux lignes sont formulées dans deux 

structures grammaticales parallèles. Ce parallélisme grammatical et phonétique 

contribue à la cohésion du texte, en plus du chiasme déjà présent. Ce qui renforce 

cette cohésion encore plus c’est l’antithèse dans la quatrième et cinquième ligne ; 

le niveau de la cohésion et la textualité augmentent quand le nombre des procédés 

employés amplifie, car la force de la cohésion dépend du nombre des moyens 

utilisés. 

Si nous réexaminons les phrases présentéesẖ  il sera clair pour nous qu’elles 

sont souvent formulées dans des structures grammaticales parallèlesẖ c’est ce qui 

les rend  cohésives en raison de la présence de l’un des éléments de cet art dans 

une phrase et l’autre dans une autre phrase ; ce qui indique qu’il y a d’autres 

moyens pour rendre le texte cohérent au niveau syntaxique, en plus de sa cohésion 

lexicale526. Lorsqu’un contenu apparait dans une structure syntaxiqueẖ puis un 

autre contenu apparait dans la même structure, cela est considéré comme un 

moyen de cohésion textuelle, car il contient une répétition de la structure 

grammaticale ce qui produit un parallélisme. Cela est fait via la répétition de la 

structure avec de nouveaux éléments, plus le nombre des moyens de cohésion 

augmente dans le texte, plus le degré de cohérence augmente, et ainsi le degré de 

la textualité, et vice versa. 

 

3.1.3.   Al-Muš kala:  

 Al- Muš kala  est l’un des figures d’Al-bad   qui fait partie de la 

cohérence lexicale, cette figure de style contribue lexicalement dans 

l’encha nement du texte et dans sa cohésion, vu l'existence de la relation 

d’opposition entre ses éléments. Parce qu’elle consiste à mentionner une chose en 

utilisant un mot qui représente une autre chose, parce que cette dernière est 

                                                           
526  Cohesion in English, p.297. 
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mentionnée en présence de la première527ẖ ce qui permet de l’interpréter comme 

une simulation ostensiblementẖ mais l’examen mène à comprendre l’élément 

d’opposition dans son noyauẖ car il est basé sur la manipulation des fonctions 

linguistiquesẖ et cette manipulation est l’un des moyens qui améliore la relation 

entre les éléments linguistiques composant le texte. N’oublions pas que l’aptitude 

du producteur du texte à créer cet art  nécessite l’effort du récepteurẖ lequel doit 

interpréter le texte et essayer de cerner la visée du producteur. 

Parmi les exemples du Muš kalaẖ ce vers du poète :  

              ً              ً  . 

 

(Ils ont dit : propose quelque chose à te cuisinerẖ j’ai dit : cuisinez pour moi un 

chemisier et une robe)  

Dans l’exemple : cousez pour moiẖ un chemisier et une robeẖ le poète a 

utilisé le  verbe  (  / cuisinez) à  la  place de (  / cousez), car il est cité 

avec l’action de cuisiner un repas, le poète sous-entend qu’il a besoin de quelque 

chose à porter. Le deuxième verbe (cuisinez) n’a pas été utilisé ici dans son bon 

contexte, car il est utilisé dans le sens de (cousez ẓ, ce qui le justifie c’est qu’il est 

mentionné en présence du mot cuisine. Cela confirme la force de la liaison entre 

les deux mots, car la compréhension du deuxième dépend du premier, c'est-à-dire 

que le deuxième ne se comprend que par  la présence et le recours au premier. 

Cette forte corrélation entre les deux montre l’efficacité d’Al-muš kala  dans le 

renforcement de la cohésion textuelle au niveau lexical, car il permet de renforcer 

les liens entre les unités de texte, ce qui rend le texte plus solide et plus cohérent. 

Autre image d’Al-muš kala :   

    . 528( ء      )           

                                                           
527   Al-MAYD N   abd Al-Ra m n asan abanka : Al-bal ġa Al- arab ya, ususuh  wa ulūmuh  
wa funūnuh , D r Al-Qalam, Al- ab a  Al- n ya Damasẖ 2007ẖ p. 2\438.  
528 «  La sanction d'une mauvaise action est une mauvaise action [une peine] identique », Sourat  Al- 
šu ar : 40. 
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On voit que la seconde occurrence du mot (  / mauvaise) est utilisée hors 

de son contexte d’origineẖ vu qu’il est utilisé avec le sens de punitionẖ car la 

sanction d’une mauvaise action est la punition, et la punition était nommée 

mauvaise par le muš kalaẖ parce qu’elle était mentionnée avec la première 

occurrence du terme (mauvaise), ce qui confirme la force de liaison entre elles, et 

renforce la puissance de la cohésion textuelle. En outre, le destinataire sent la 

puissance de l’interdépendance entre les deux éléments lexicaux, comme s’ils 

étaient une seule pièce inséparable. 

Dans les deux exemples précédents, on remarque que les éléments lexicaux 

qui forment Al-Muš kalaẖ en plus de leur rôle d’embellissementẖ jouent d’autres 

rôlesẖ car ils dépassent l’état statique vers la croissance et l’acquisition de 

nouvelles significations des mots employés dans le texte. Vu que le mot n’acquiert 

pas de sens en lui-même mais à partir de son emplacement dans le texte et de sa 

relation avec les éléments voisins, ce qui explique le concept du contexte qui 

révèle le processus d'interaction entre les mots qui sont liés par la méthode 

spécifique à l'utilisation de la langue. C'est-à-dire, il faut se baser sur le contexte 

pour comprendre le sens des termes et la syntaxe, comme c'est le cas dans la 

compréhension des éléments lexicaux interdépendants qui forment Al-Muš kalaẖ 

ainsi Al-Muš kala contribue efficacement à l’enrichissement du texteẖ étant donné 

que la clarté des sens des éléments lexicaux nécessite de dépasser le niveau 

superficiel et de relier ces sens à un niveau profondẖ parce qu’ils sont liés 

profondément pour la production du sens qui correspond à la situation concernée. 

Cela permet donc de rendre le texte créatif, car Al-Muš kala  représente une 

déviation de l’habituel dans l’utilisation de la langue chez l’hommeẖ et produit des 

perturbations dans la structure des attentes du destinataire, ce qui le pousse à 

attendre l’inattendu et à prévoir l’imprévu dans le travail créatif, parce que le 

locuteur  réalise dans ses paroles ce qui rend le récepteur capable d'atteindre le 

second sens par l’inférence et la déductionẖ et cela rend le texte compréhensible. 

Le principe de cette compréhension est la construction de la cohésion dans le 

texte, par les relations qui relient et organisent les éléments lexicaux.                  
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3.1.4. Al-Ǧinās : 

Al- in s  Ẓl’allitérationẓ est l’un des figures d’Al-bad  qui a un impact 

énorme dans la liaison des parties du texte, en raison de l'existence d'une relation 

de différence entre les deux éléments qui le composent malgré qu’ils soient 

similaires morphologiquementẖ  parce qu’Al- in s représente « deux termes qui 

ont la même prononciation et des significations différentes."529. Cela rend  Al-

in s  une technique phonétique très influente au niveau du rythme, parce qu'il 

produit une sorte de parallélisme phonétique entre des signifiants hétérogènes au 

niveau du sens. De surcroît, Al- in s   attire l'auditeur et crée dans son esprit une 

tendance à écouter et savourer la fraicheur du ton530. Par conséquentẖ l’aspect 

acoustique joue un rôle important dans Al- in s, vu la production d’un 

parallélisme et d’une cohérence entre les éléments lexicaux. De ce faitẖ cet aspect 

acoustique sera également un élément important et attirant pour le destinataire, 

afin de lui permettre d’arriver à l’étape d’intégration avec les éléments qui 

composent le texte, par la compréhension et l'interprétation du signifiant, puis en 

déduisant les signifiés. Cela donne au destinataire la possibilité de sentir le plaisir, 

l’extase sensuelle et intellectuelle. Ce qui signifie qu’Al- in s suscite l'admiration 

et renforce la cohésion de plusieurs façons531:  

1-  L’adéquation dans la prononciation entre ses deux composants. 

2- La différence dans le sens entre ses deux composants. 

3- La cloche musicale. 

4- Le contenu du sens original dans chaque composant. 

Il y a deux types d’Al- in s532 : 

1- Al-Ǧinās  complet  Ẓ  ẓ  : où les deux termes sont en accord au 

niveau de quatre éléments, à savoir : 

 

 

                                                           
529  Al-bal ġa Al- arabīya, ususuh  wa ulūmuh  wa funūnuh , p. 2\485. 

530  SUL N.Mun r: Al-Badī , Ta īl wa Ta dīdẖ Manša a Al-ma rifẖ Alexandrieẖ 1986ẖ p.82. 

531  AL- UND  Al  : Fan Al- in s, Bal ġa, adab, Ẓaqid, D r Al-fikr Al- Arab ẖ Le Caire, p.30. 
532   Al-bal ġa, funūnuh  wa afn nuh , ilm al-bay n wa-al-badī , p.347.    
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- Le type de caractères, 

- La forme, 

- Le nombre, 

- L’ordre. 

 

 Exemple :  

               ً أ    
533

   

 

 

La signification de la première occurrence du mot ( urar) est début de la 

journée ou aurore, ou blanche de matin, et la signification de la deuxième 

occurrence du mot ( urarẓ est l’honneur et la générositéẖ et les deux mots sont 

similaires  dans le type de caractères et la formeẖ le nombre et l’ordreẖ et cet 

équilibrage phonétique produit une force cohésive, ce qui donne au texte la 

caractéristique de continuitéẖ c’est-à-dire la communication, la succession et 

l'interdépendance entre les parties composantes du texte534. Cette continuité se 

reflète dans la surface du texteẖ dans les événements linguistiques qu’on prononce 

ou qu’on entend dans une chronologie. Ce qui rend le texte cohérent, conservant 

sa continuité réalisée dans sa surface, et conservant aussi la continuité sémantique 

qui se reflète dans le système des concepts et les relations qui relient ces concepts. 

Cela conduit à attirer l'attention du récepteur, et donc, à réaliser la communication 

entre les parties du discours (le texte et le récepteur), et faire réussir le processus 

de communication. Cela réalise aussi une liaison lexicale claire sur le niveau 

global de ce discoursẖ et contribue à la réalisation d’un degré élevé d’acceptabilité 

chez le récepteurẖ et l’acceptabilité est l’un des critères qui détermine la textualité 

du texte. 

                                                           
533   IBN AL- A R : al-maṯal al-s ir fī adab al-k tib wa al-š ir  , Ta q q : A mad al- f  
wa abb na Badaw m D r Nah a Mi r, al- ab a  al- n yaẖ Le Caire, p.263. 

534   Bal ġa al- na , Mad al Na arī  wa dir sa ta bīqīya, p. 16. 
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On retrouve le même exemple dans le verset coranique suivant :  

    .Ẓ         ẓ :   

 

ẒEt le jour où l’Heure arriveraẖ les criminels jureront qu’ils n’ont demeuré 

qu’une heure.ẓ 

Le sens du mot (Al-S a) au début du verset est le jour du jugement, alors 

que le deuxième mot renvoie à l’heureẖ le momentẖ les parties d’une journée. 

L’allitération totale est peu présente dans la poésie d’Al-Bayy t ẖ on peut 

en citer un exemple à partir du poème ( ra taqr b ya li-b r w z  a r yaqtari  

al-ši r / une idée approximative sur un petit bourgeois écrivant de la poésie) 535, il 

dit536 : 

 

   1 " "      

ئ    2        

   3    

ء 4    أ        

   5     . 

 

L’allitération se trouve dans les mots (Fayr z) dans les deux premières 

lignes. Ils se ressemblent au niveau de la forme et diffèrent au niveau du sens 

puisque le premier désigne une chanteuse célèbre surnommée le rossignol du 

matin parce que les gens se réveillent sur son beau chant et sa douce voix, alors 

que le deuxième mot est le nom d’un lac. Ce qui en résulte c’est que l’allitération 

joue un rôle important dans la cohésion, parce que la répétition du même terme 
                                                           
535  Al-A m l Al-Ši rīya Al-K mila, p. 1/312 
536 1 Ses yeux pleurent quand Fayrouz réveille 2 Le lac de turquoise dans son chant et quand elle 
asperge les signes 3 sur la montagne de lumière 4 mais il tombe un instant après dans le bourbier des 
choses 5 Sali est noyé dans la honte 
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réalise un encha nement lexical clair. De plus, la ressemblance phonétique 

participe à la réalisation d’un haut degré d’acceptabilité qui est l’un  des critères 

de la textualité. 

Il est important de mentionner que l’allitération dans le passage précédent 

se fait entre deux mots d’une même catégorie grammaticaleẖ tous les deux sont des 

noms, mais elle peut se réaliser entre des mots de deux catégories différentes ; un 

nom et un verbe. Par exemple dans le poème (H asra f  Bagdad / regret à 

Bagdad537ẓ qui est dominé par le sentiment d’expatriationẖ le poète dit538 : 

   1       

ء    2      

   3     

   4   ،ً  .ا

 

Le poète a réuni deux mots semblables dans la forme et différents au 

niveau de la catégorie et du sens, à savoir (or), en arabe (Al- ahab) dans la 

première ligneẖ c’est un nom, et (parti), en arabe [ ahaba : aller] dans la deuxième 

ligneẖ c’est un verbe. Le fait de les réunir a provoqué l’allitérationẖ ce qui attire 

l’attention du lecteur vers ce qu’il apporte au texte comme valeur esthétique et 

cohérence dans la construction phonétique. De ce fait il est clair que l’allitération 

contribue à la réalisation de l’interaction entre le texte et le récepteur et elle réalise 

également un encha nement lexical manifeste. 

 

2-  Al-Ǧinās incomplet Ẓ  ẓ: c’est quand deux composants (mots)  

diffèrent au niveau de l’un des éléments suivants :   

 

                                                           
537   Al-A m l Al-Ši rīya Al-K mila , p. 2/32. 
538 1 Ma'arrat al-Numan ô jardin d’or  2 L’été est arrivé puis parti 3 Et toi tu ris 4 En t’amusantẖ avec 
du sable tu joues 
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- Le type de caractères, tels que :( ـــــ   ـــ   / Le cheval et le bien) 

- Dans la forme (voyellation), comme : ( ــ        / La poésie et les cheveux) 

-  En nombre, tel que : (    / La jambe et la direction) 

- Dans l'ordre, comme : (      / Ouverture - conquête et la mort) 

 

Exemple :  

                ،    . 

    

  (Ils ont dans la marche la course du torrent, et dans le bienfait la course du 

cheval.) 

 

Il y a l’allitération  entre (     /la marche et le torrent) et entre           

    (    / le bienfait et le cheval), et la différence réside dans un seul 

caractère. Le récepteur peut sentir le rythme entre les deux mots. Le rythme est la 

base de l’art d’Al- in sẖ et comme c’est le cas dans la musiqueẖ il s’agit de la 

répétition d’une note ou d’une série de notes sur une base régulière539, Ce qui 

donne au texte une valeur esthétique, car le rythme apporte l'harmonie et la 

cohérence dans la construction  vocale. Cela enrichit le sens et relie les mots les 

uns aux autres sur un niveau plus profond et conduit à la cohésion du texte. 

 

L’allitération incomplète apparaît souvent dans la poésie d’Al-Bayy t ẖ 

comme dans le cas du poème Ẓ u n ya al-ma k m bi-al- ub / la chanson du 

condamné à l’amour540)  où il dit541 : 

                                                           
539   Al-Badī , Ta īl wa Ta dīd, p.83.  
540   Al-A m l Al-Ši rīya Al-K mila, p. 1/421. 
541 1 il balbutiait 2 ouvre César 3 ouvre-moi ton cœur 4 et offre-moi ton amour 5 car j’ai faim 6 et je 
suis perdu 7 dans le froid des chaussées 8  dans le soir des morts 9 ma poitrine est un volcan endormi 
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  1    

  2    

  3    

  4    

ئ 5     

ئ  6     

  7    

ا 8      

  9    

  10     

  11    

  12   

ء 13     . 

      

 Dans ce poèmeẖ le discours combine quatre mots d’un rythme homogèneẖ 

cette harmonie rythmique  se fait entre ( ئ ئ    / affamé et perdu) d’une partẖ 

et (    / endormi et calme) d’autre part. Par conséquentẖ  cela nous 

confirme que l’allitération est un système d’expressions avec un équilibre vocal 

qui permet d’atteindre l’objectif communicatifẖ et qui conduit à l'harmonie du 

discours et à l’établissement de la textualité du texte  ẓ  Ẓ , car  Al- in s  

produit une série de séquences verbales, et une cohérence entre tous ces éléments, 

                                                                                                                                                                      
10 et ma langue est une pierre calme 11 alors ouvre-moi ton cœur 12 et offre-moi ton amour 13 ô soleil 
des pauvres. 
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une cohérence qui  comprend l’ensemble de l’expression artistique542, cette 

expression qui se manifeste comme une unité interconnectée, et comme un bloc 

musical cohérent. 

 

Il est à noter que les allitérations avec tous ses différents types présentent 

un mécanisme connecteur au niveau global du discoursẖ surtout lorsqu’on dépasse 

les limites de la phrase vers l’ensemble du texte. Al- in s a aussi un rôle efficace 

dans la réalisation de la communication et l’interactionẖ ainsi que dans la 

cohérence et la valeur esthétique du texteẖ et dans la création d’une série de 

séquences verbales qui produisent au final un texte cohérent, où les unités 

lexicales fonctionnent  pour remplir leurs rôles communicatifs. Au niveau de 

l’équilibre vocalẖ « Al- in s » a un grand rôle comme un moyen précis dans la 

création des liaisons entre les éléments lexicaux parallèles qui forment  Al- in s, 

et par conséquent, lui donne une valeur esthétique résultant de la bonne cohésion, 

cette valeur a un impact sur le récepteurẖ et ainsiẖ elle atteint l’objectif voulu. 

 

3.1.5.  Al-Taṣdīr :  

 

C’est un type des figures d’Al-bad  qui contribue à la création de 

l’interconnexion lexicale entre les parties du texteẖ parce qu’il traite la position de 

deux termes ayant un rapport particulier. C’est le fait de mettre l’un des deux mots 

répétés ou congénères au début du paragraphe et l’autre à la fin543. Cela nécessite 

l’existence d’une relation entre les deux motsẖ vu que l’un doit faire référence à 

l’autre. L’interaction de la relation entre ces éléments produit la cohésion du texte. 

 

                                                           
542   AL-ṣAYH  abd Al-w id H asan : Al-Badī  wa Al-Taw zī, Maktab Al-Iš , Al- ab a  Al- l  1999, 
p.43.    
543    Al-bal ġa, funūnuh  wa afn nuh , ilm al-bay n wa-al-badī , p.360.    
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Al-Ta d r est divisé en termes d’emplacement des deux mots en trois 

sections544:  

1-  Quand le mot répété figure à la fin du premier hémistiche et à la fin du 

vers.  

2- Quand le mot répété figure au début du premier hémistiche et à la fin 

du vers. 

3- Quand le mot répété figure à la fin du vers et quelque part dans le vers. 

 

      Il est divisé en terme de relation entre les mots et ce qui suit545: 

1-   Les deux mots répétés sont identiques dans la prononciation et le sens, comme 

dans le vers du poète Ab  Tamm m546 :  

                             

  

ẒS’il y en a qui aiment toujours les filles à la peau blancheẖ moiẖ j’aime toujours la 

blancheur des épées) 

Dans ce vers il y a deux mots répétés, et ils sont de la même racine lexicale 

et donnent le même sens, ce qui rend les parties du texte cohésives entre elles. 

Cela renforce la liaison, et produit la cohésion, et les éléments du texte deviennent 

compatibles. En termes d’emplacementẖ le dernier mot du texte est identique au 

premier. 

Le poète Abd  Al-Wahh b   Al-Bayy t  de sa part, dans son poème 

Ẓ unš da munta ir / chant d’un suicidéẓ 547, dit à ce propos : 

 

                                                           
544   BIN AL-MU TAZ  Abd All h : Kit b al-Badī , Al-naš r  wa Al-ta l q : Kratšwfsky, D r al-
Mas raẖ Beyrouth, 1982, p.47. 
545  AL-MAR  Ma m d A mad asan : ilm Al-Badī , D r al- ul m Al- arab ya, Al- ab a Al- l ẖ 
Beyrouth, 1991, p.121. 
546  AL-TAFTĀZĀNĪ Sa d al-d n : Mu ta ar Al-Ma nī fī Al-Bal ġa, Ta qīq: H al l Ibr h m H al lẖ D r 
AlKutub Al- ilm ya, Beyrouth, p.431. 
547  Al-A m l Al-Ši rīya Al-K mila, p.1/101. 
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ـــ  1    ـــــ             ء    

ــــ             2        

ئ            3       548. 

 

On remarque dans ce passage une cohésion textuelle claire à travers 

l’annexion des deux unités lexicales dans la première ligne. Nous voyons qu’une 

unité lexicale figure à la fin du premier hémistiche et une seconde unité lexicale à 

la fin du deuxième hémistiche. Pareil pour la deuxième ligne où le début du 

premier hémistiche a été relié à la fin du deuxième hémistiche par deux unités 

lexicales. Ces deux unités sont identiques au niveau de la prononciation et du 

sens. Cette cohésion est réalisée à travers le rebond de la deuxième sur la 

première. Par conséquent, le renvoi du deuxième élément lexical au premier 

produit une précision sémantique, une compatibilité musicale et une cohésion 

lexicale. 

2-  Les deux mots sont homogènes, c'est-à-dire compatibles au niveau de la 

prononciation et différents au niveau du sens. Comme : 

 .ئ      ئ 

  

(Celui qui demande au malotru, il retourne avec sa larme coulante.)      

Le mot ( ئ  / demandeur) dans la première  partie vient de (  / la demande), 

et le deuxième  mot  ( ئ  / coulante) vient  de ( ا  / écoulement). La présence 

du deuxième élément lexical a contribué à la cohésion textuelle qui est produite 

principalement grâce  à l’équilibre vocalẖ verbal et formel. Cette présence du 

deuxième élément a également contribué à faire du texte une seule unité dont les 

parties interagissent les unes avec les autres, pour produire une signification 

                                                           
548  1 La rive noire et la luneẖ la lune se moque encore de moi. 2 Le fleuve ouvre son cœur avec 
tendresseẖ et le fleuve me serre dans ses bras. 3 Les vagues remplissent de force mes poumons jusqu’à 
ce qu’elles dansent en explosant. 
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globale. Le récepteur peut alors clairement toucher la liaison entre le début et la 

fin, liaison qui permet la réalisation de la cohésion du texte, en plus de sa 

communication et de sa continuité. 

Prenons un autre exemple dans ce vers549 :  

                         ً ا           

 

(Laissez-moi avec votre bl meẖ car l’attachement avant vous m’a convoquéẓ 

Les deux mots ( ) et ( )  au début et à la fin de ce morceau poétique 

sont identiques au niveau de la prononciation et différents au niveau du sens, car 

le premier veut dire (  /  laissez-moi), et le deuxième signifie ( / il m’a 

convoqué). Ces deux mots ont contribué à la réalisation de la cohésion en raison 

de leur similarité. Cette cohésion est caractérisée par une propriété  linaire, c’est-

à-dire qu’elle est connectée grâce  aux relations entre les unités lexicales dans la 

séquence textuelle. La construction du texte dans ce sens lui a donné une 

dynamique efficace  qui  établit sa cohésion et son interdépendance solide. 

 

3-  La dérivation rassemble les deux mots comme dans le vers de (Imru   Al-

Qays)550 : 

 

ء               ء                    

 

ẒSi la langue de l’homme ne le cache pasẖ alors elle ne cachera  plus autre chose) 

 

Les deux mots se ressemblent par dérivation car ils sont de la même racine 

lexicale et ils ont la même référence. Mais le premierẖ qui est au cœur de la 
                                                           
549

 Al-bal ġa Al- arab ya, ususuh   wa ulūmuh  wa funūnuh , p. 2/516. 
550

 Imru   Al-Qays : D w n, ab  wa ta  : Mu af  Abd Al- ṣ f ẖ D r al-kutub al- ilm ya, 
Beyrouthe, 2004, p.163. 
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première partie, est un verbe au présent, et le deuxième, situé à la fin de la 

deuxième partieẖ est une formule d’exagération Ẓ  ẓ. Cette relation entre 

ces deux mots a abouti à la création de la cohésion entre les parties du texte au 

niveau formel et sémantique. Elle a aussi contribué à réaliser la continuité du 

texte, cela est d  à leur similarité formelle, et à la ressemblance sémantique. Ainsi 

le composant lexical répété joue le rôle de connecteur entre les deux parties551.     

Un exemple de ce type est cité dans la poésie d’Al-Bayy t  dans le poème 

(min a z n al-layl / des chagrins de la nuit552) où il dit en appelant la nuit553 : 

 ؟             

 

Le poète a réuni deux termes d’une seule natureẖ et la relation entre eux a 

attribué au texte la qualité de cohésion à travers la réponse du deuxième au 

premier, une réponse qui comporte une sorte de décL r tion et d’explication ainsi 

que de la suggestion sémantique et concordance musicale en plus de la continuité 

du texte. Sans oublier que cela permet au récepteur de rafraichir la mémoire. 

 

4- La semi-dérivation qui rassemble les deux mots. Comme dans l’exemple :  

 

ẓ      Ẓ554. 

      

Dans cet exemple, deux mots sont rassemblés par une relation de semi-

dérivation555. Le premier est ( ـ ) qui représente le verbe dire, le second est ( ) 

de ( ẓ qui est une sorte de haine. En terme d’analyse textuelleẖ les deux 

éléments lexicaux ont contribué à la cohésion, grâce  à la relation de similitude 
                                                           
551   Lis nīy t al-na , Mad al il  insi m al- i b, p.133.  
552   Al-A m l Al-Ši rīya Al-K mila, P. 1/53 
553  Y a-t-il dans tes étoiles une météorite féroce,  qui ensanglanterait ma férocité sur le tombeau de la 
jeunesse? 

554   « Il dit :" je déteste vraiment ce que vous faites "», Sourat  Al-ṣu ara  : 168.  
555   Al-bal ġa Al- arabīya, ususuh  wa ulūmuh  wa funūnuh , p. 2\514. 
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entre euxẖ et cette relation permet d’attirer la mémoire du récepteurẖ et de 

confirmer la textualité du texte, en plus de sa continuité556 . 

 

Les rhétoriciens ont contribué à l’explication de la cohérence du texte et de 

sa cohésion, grâce  à un certain nombre de données qui sont fournies dans leurs 

travaux. Cela est manifeste dans la définition de  (IBN Ab  al- a ba ẓ pour Al-

Ta d r, où il le définit comme suit : «toute parole où on assiste à une liaison entre 

son début et sa fin, une liaison souvent verbale et rarement sémantique par 

laquelle la compatibilité et la cohésion se réalisent entre les deux parties de 

chaque parole.»557. Dans ces propos, il y a une belle attention accordée au rôle 

d’Al-Ta d r  comme lien lexical dans la cohésion des parties du texte. 

 

3.1.6. Al-Muwāzana (le parallélisme):  

C’est l’un des figuers de la rhétorique qui contribue à la réalisation de la 

cohésion lexicale dans le texte. Il est connu dans la leçon rhétorique comme 

suit : « les mots ont le même schème ẖet leurs composants sont successifs »558 , 

cela signifie que deux mots s’accordent dans le schème avec une différence à leurs 

fins, grâce  à la présence de deux lettres non identiques, ce qui donne au texte une 

élégance grâce  au rapprochement qui existe entre les éléments lexicaux.      

Dans l'étude textuelle moderne, Al-Muw zana  est connue comme : « une 

ressemblance qui existe entre deux parties de la même série linguistique» 559,  ainsi 

elle constitue une des formes du système lexical qui consiste à diviser de façon 

                                                           
556   Fī al-bal ġa al- Arabīya wa al- uslūbīy t al-lis nīy , p. 228.  
557    AL-MI R  IBN ab  al- i ba  : Badī Al-Qur n, Taqd m wa Ta q q : afn  Mu ammad ṣarafẖ 
Nah a Mi r li-l- ib a wa Al-našir wa Al-Tawz ẖ p.36.  

. ا ا     ائ    ،    ، ا            ẓẒ 
558   AL-TABR Z  Al-Kha b : Al-k fī fī Al- arūḍ wa Al-qaw fī , Ta q q : al- ass n  asan Abd All hẖ  
Maktaba al-Kh nj ẖ Al- ab a  al- li a, Le Caire, 1994, p.176.  

Ẓ.ء أ  ، أ أ     ẓ 
559  KANN N  Mu ammad  Al- ayyaš  : Ši r ya Al-qa īda  Al- arab ya al-mu ira , Dir sa 
uslub ya ẖ lam al-Kutub al- ad  li-l-našir wa al-Tawz ẖ Al- ab a Al- l ẖ Jordan-Irbid, 2010, p.144. 

Ẓ ئ          ẓ 
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symétrique des paragraphes, selon la longueur et le ton, de façon à ce que les 

éléments identiques dans des positions opposées apparaissent dans le discours, ce 

qui signifie qu’Al-Muw zana  est un outil essentiel dans la trame de la langueẖ car 

ce procédé produit la cohésion, en plus de son rôle esthétique560. 

Exemple dans la poésie d’Ab  Tamm m: 

 

 

                             

 

ẒIl a reculé vu que tu ne l’as pas nourriẖ et il a avancé vu qu’il ne peut te fuirẓ  

Al-Muw zana dans ce texte est entre (    / reculer, avancer) et aussi 

entre  (    / nourriture, fuite), vu que chaque paire suit le même schème, 

avec une différence dans les lettres. On remarque dans cette  Muw zana une 

certaine cohérence lexicale grâce  au fait que chaque élément lexical fait appel à 

l’élément qui lui est parallèle et qui a le même schèmeẖ et cet appel relationnel 

contribue à assurer la cohérence au niveau du texte, parce que le deuxième mot 

dans les deux paires évoque le sens du premier et force le récepteur à se référer au 

premier mot. 561. 

On en cite également un autre qui figure dans le poème Ẓ a l m š ir / les 

rêves d’un poète562), où le poète dit563 : 

ــ 1      ء              

ــــــــ          2        . 

 

                                                           
560   FA L al  : Bal ġa Al- i b wa  ilm al-na ẖ lam al-ma rifa, Koweït, 1992, p.198. 
561   Bal ġa Al- i b wa  ilm al-na , p.199. 
562  Al-A m l Al-Ši rīya Al-K mila, p.1/122. 
563  1 Dans les ténèbres de l’hiver moroseẖ et autour du feu du long hiver 2 les rêveurs liront mon 
recueil,  et chanterait ma poésie le rossignol des champs. 
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Le récepteur remarque dans ces deux vers un parallélisme entre deux 

éléments lexicaux, dans la première ligne nous avons : (  et  / long et 

morose), Ils ont le même schème, ce qui réalise la cohésion du texte, par 

conséquent, Al-muw zana  en tant que mécanisme de cohérence conduit à la 

réalisation d’une relation d’encha nement entre les éléments lexicaux, ce qui 

renforce la cohésion au niveau global du texte. Ce qui renforce davantage cette 

cohésionẖ c’est cet équilibre qui caractérise les deux hémistiches du premier versẖ 

lesquels ont une même structure syntaxique. 

Il découle de ce qui précède qu’Al-muw zana consiste à créer une jonction 

dans une série d’éléments lexicaux qui donnent au texte une consistance lisse,  un 

style harmonieuxẖ une unionẖ ainsi qu’une cohérence sémantique et textuelle - 

cette cohérence qui se produit principalement grâce  à la concordance verbale, et à 

la structure vocale.                      
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Deuxième chapitre :  

la reccurence 
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3.2. La récurrence:  

 

La récurrence est l’une des formes de la cohésion lexicale564, elle est 

employée pour confirmer la parole et la fixer, elle  réalise un objectif 

communicatif entre les deux parties du discours. C’est aussi un phénomène qui 

caractérise les langues en général, car le locuteur y recourt pour insister sur une 

question importante impliquant une charge sémantique intensiveẖ afin d’inclure un 

haut degré de clarté à son message linguistique565. Ainsi la récurrence représente 

l’un des critères de la textualité, car elle contribue à la cohésion du texte 

lexicalementẖ en raison de l’existence d’une relation sémantique entre un élément 

dans le texte et un autre élément, étant donné que le second se réfère au premier, 

ce qui produit la cohésion entre euxẖ cela signifie qu’il s’agit  de l’une des formes 

de référence vers un élément précédent566. Pour cette raison, la récurrence est 

parmi les phénomènes linguistiques qui sont utilisés dans la construction du texte 

et sa compréhension. Elle assure trois fonctions d’une grande importance : 

1-  La première est une fonction structurale qui contribue à ce que le texte 

soit une unité structurale complémentaire et compacte. 

2-  La deuxième est une fonction informative, le producteur du texte y 

recourt pour déclarer ou confirmer une réalité donnée. 

3-  Quant à la troisièmeẖ c’est une fonction musicale du fait que la 

répétition procure des battements rythmiques distingués qui influencent 

l’esprit du récepteur.  

Donc la répétition ne survient pas dans un texte arbitrairement, mais 

survient pour donner une valeur ajoutée et devenir un moyen littéraire acceptable, 

à travers la répétition d’un élément donné d’une façon remarquableẖ le rendant 

distingué des autres et ainsi aboutir à la cohésion et l’homogénéité du texte. 

       

                                                           
564   Lis nīy t al-na , Mad al il  insi m al- i b, P. 24 
565   Bal ġa Al- i b wa  ilm al-na , P. 181    
566    Cohesion in English:277 
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La récurrence est un sujet qui a attiré l’attention des chercheurs arabes 

comme étant l’un des fondements d’Al-Bad . Leur intérêt à son égard apparaît à 

travers leur évocation de ses classes (divisions, parties), valeurs et critères 

(conditions). D’après euxẖ il s’agit de la répétition du mot par sa forme ou par son 

sens, deux ou plusieurs fois567. 

Ce procédé a également reçu une attention particulière chez les linguistes 

textuelsẖ car il s’agit de l’une des formes de cohésion lexicale qui joue un rôle 

important dans la construction du texte et dans sa cohésion, permettant également 

d’assurer la continuité du discours568. 

Bien que l’étude de la répétition par les rhétoriciens soit au service des 

études textuellesẖ cependant elle diffère de l’étude que la science du texte en fait, 

car les linguistes du texte ne traitent pas l’unité lexicale en elle-même, mais en 

fonction de son emplacement et son rôle dans la cohésion du texte et dans sa 

continuité. C’est pour cela qu’il y a des divergences entre les rhétoriciens arabes et 

les spécialistes de la linguistique textuelle en traitant la question de la récurrence ; 

les plus importantes sont 569 : 

 

1- les rhétoriciens arabes ont traité la récurrence d’un point de vue 

rhétorique, ils se sont concentrés sur le discours littéraire et la poésie en 

particulier ainsi que sur le Coran. Tandis que les spécialistes du texte le 

traitent d’un point de vue linguistique et se concentrent sur tous les 

textes  quel que soit leur genre.      

2- Les rhétoriciens arabes se sont focalisés généralement sur la phrase, 

surtout au débutẖ même s’ils ont des preuves qui ont dépassé les limites 

de la phrase, alors que les spécialistes du texte dépassent le niveau de la 

phrase vers le texte entier. 

Cependant, si nous réexaminons les éléments de preuves cités par les  

rhétoriciens arabesẖ il est clair qu’ils ont réalisé l’importance de la récurrence dans 
                                                           
567  Al-badī , bayna al-bal ġa al- arabīya wa al-lis nīy t al-na īya, p. 84. 
568   Text, discourse, and process, p.134-137. 
569   Al-badī , bayna al-bal ġa al- arabīya wa al-lis nīy t al-na īya, p. 85. 
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la liaison des parties du texteẖ et la possibilité de dépasser les limites d’une seule 

phrase, comme on le voit clairement chez IBN Raš q  qui a cité des  vers de  

( Imru   Al-Qays) dans  lesquels un mot est répété plusieurs fois570 : 

 

ـ    ـــــــــــــ      ــــ    ـ  ـــــ              

ـ        ــــــــ                 ا 

ــــا   ـــ     ء  ـا                ا  

ـــــــ            ـــــــــ  ــــ ـ   ـ   ً             .571 

 

On voit que le poète a utilisé une technique de récurrence dans la 

construction du poème, afin de réguler son rythme, organiser ses tons et attirer 

l'attention du destinataire, en focalisant sur un élément nominal pour susciter le 

suspense et la douceur. Et cela crée un lien très fortẖ parce que l’élément suivant 

se réfère à l’élément précédentẖ ce qui produit la cohésion entre les parties du 

texte, Ainsi la récurrence lexicale est un facteur de cohésion.  

Il est à noter que la récurrence dans ce poème a dépassé les limites de la 

phraseẖ ce qui en fait un facteur de continuité. Cela montre que l’ancien héritage 

rhétorique a montré que la récurrence  peut dépasser les limites de la phrase, et a 

indiqué son rôle de  connecteur entre les parties du discours par le biais de cha nes 

successives de mots, et c'est la même chose préconisée par la science du texte.        

La récurrence est divisée en deux types 572 : 

 

 

 

                                                           
570   AL-QAYRAW N  AB  Al  Al- asan IBN Raš q: Al- umda fi ma sin al-ši r wa d bihi wa 
naqdihi, Ta q q: Mu ammad Mu y al-d n Abd al- am d, D r: Al- l, Syrie, 1981, p.2/74. 
571

  Dīw n, p. 123. 
572  Al-tar but al-na ī bayna al-Ši r wa al-naṯr, p. 114. 
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3.2.1 Récurrence complète : 

 

Cela veut dire que « l’élément lexical est répété lui-même »573,  il s’agit de 

la  répétition de l’élément sans changementẖ parce que l'incident initial se produit 

de nouveau sans aucun  ajout574 . Ainsi, elle joue un rôle majeur dans la continuité 

du texte et la cohésion de ses parties, et lui donne une capacité fonctionnelle 

élevée par l’appui sémantique de l’élément répété. Comme dans les vers de la 

poétesse (H ans ) quand elle  évoque son frère ( a r) défunt575 : 

 

ــــ          ً         ً  ا 

ــــــــ ً    ـــــ                  

   ً                ً   . 

 

On voit que la poétesse répète le nom de son frère cinq fois, afin de le 

mettre en  valeur et l’évoquer dans la mémoire du récepteur vu qu’il est l’axe de la 

parole, et cette  répétition contribue à la cohésion du texte. De plus elle joue le 

rôle de rappels expressifs qui attirent l’attention du récepteur sur des termes qui 

représentent l’axe principal dans la trame du texte. Généralement la répétition aide 

à faire comprendre le récepteur en mettant l’accent sur une idée et se concentrant 

sur elle, elle produit aussi une cohérence musicale qui attire les mes. 

  Citons également le poème (Al-šuhad  / les martyrs576) où Al-Bayy t  
insiste sur le terme (le mot) en le répétant à maintes fois, il dit : 

 

 

                                                           
573   Al-badī , bayna al-bal ġa al- arabīya wa al-lis nīy t al-na īya, p. 84. 

574     Introduction to Text Linguistics, p.54,  
575

    Al- umda fi ma sin al-ši r wa d bihi wa naqdihi, p.2/74. 
576   Al-A m l Al-Ši rīya Al-K mila, P. 2/551. 
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 ء   1     

   2       

   3   

   4      

   5    .   577 

     

Un même mot est répété quatre fois, et cette répétition relie les parties du texte 

et assure leur cohésion, comme si elles sont un modèle artistique complet dans un 

tissu expressif cohérentẖ ce qui permet au lecteur de sentir que c’est une seule 

unité structurelle, et une unité vocale avec le même rythme. Ajoutons à cela que la 

répétition du même mot sans pronom est plus influente, et cela en renforçant la 

signification du mot et en prouvant son importance, ce qui permet de renouveler et 

relancer l’aspect sémantique du mot répété. A travers la répétition, le poète met en 

relief le terme qui est l’axe du poèmeẖ et secoue la mémoire du récepteur. Et tout 

cela conduit à la cohésion et  réussite du processus de communication, à travers un 

élément transversal du début jusqu’à la fin du texte. Ceci est l'un des facteurs liés 

à la capacité de comprendre ; la compréhension est plus rapide en cas d'utilisation 

de la répétition des mêmes mots, par rapport à l'utilisation de synonyme578. 

Il est possible de se passer de la répétition en utilisant le pronom, mais 

quand le poète se passe du pronom et recourt à la technique de la répétition, cela 

signifie qu’il a un objectif qu’il veut annoncer à travers le fait d’insister sur le 

                                                           
577  1 les martyrs du mot 2 ont habité l’époque des tyrans et ils ont avoué la torture du mot 3 et le secret 
du mot 4 ils ont porté leurs linceuls et ils sont br lés à cause d’un mot 5 sur les rives des ges 
ténébreux. 

 
578   IRWIN Judith W.: Understanding and Teaching, Cohesion Comprehension, International Reading 
Association, Newark, Delaware, 1986, p.36 
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terme répété. Par exemple ce qui figure dans le poème d’Al-Bayy t  ẒN r min d  

ist n / un feu du Daghestan579), où il dit580 : 

1 :    

ئ   2  ،   

3 :   

4  ،ً   

5   . 

 

Nous constatons que le poète a sciemment répété les deux termes (lumière 

et amourẓ trois fois. Il pouvait mentionner chacun d’eux une seule fois et les 

remplacer par des pronoms les autres fois, mais il a préféré la répétition parce 

qu’elle renforce le sens du terme et met en évidence son importance. De plusẖ 

cette répétition influence le récepteur en attirant son attention  sur l’idée 

recherchée la première fois, et en insistant sur la même idée les autres fois. En 

plus de cette fonction sémantique que remplit la répétition, elle assure également 

la cohésion textuelle. 

 

3.2.2 Récurrence partielle : 

 

C’est la répétition d’un élément lexical déjà utiliséẖ mais sous des formes et 

des catégories différentes581, En d’autres termesẖ elle est basée sur l’utilisation 

différente des  racines linguales de la même matière lexicale, et elle contribue à la 

cohésion du texte au niveau vocal et sémantique582, La cohésion vocale est due à la 

                                                           
579  Al-A m l Al-Ši rīya Al-K mila, p. 2/228. 
580  1 Ses yeux ont dit à la lumière 2 donnez-moi plus de lumièreẖ j’ai faim de lumière 3 Elle a dit au 
luth  4 donnez-moi plus d’amourẖ l’amour est mon existence  5 Et sans l’amour je meurs. 
581  Ilm luġa al-na , al-na arīya wa al-ta bīq, p. 102. 
582   Al-tar but al-na ī bayna al-Ši r wa al-naṯr, p. 117. 
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récurrence de certaines lettres dont la répétition crée une musicalité dans le texte, 

et la cohésion sémantique est réalisée par l’interdépendance entre les concepts des 

unités lexicales répétées.  

Parmi les exemples de la récurrence partielle dans la poésie d’Al-Bayy t ẖ 

ce qu’on peut lire dans le poème (Bur um / pousse583), il dit  au début 584: 

   1      

ـــــ           

ــــــــ 2       

ــــــــ           

ــــــ 3    ئ    

ـــــــــــ        ً ــــ   . 

 

 La structure qui a la signification lexicale de (  / blessure)  est répétée 

trois foisẖ avec une diversification de l’image de cette structureẖ dans des distances 

elles diffèrent en proximité et en éloignement. Cela pour désigner l’élément 

répété, car la récurrence rend l’élément répété présent dans l’esprit et à la portée 

des yeux et remémoréẖ parce que l’image ou la signification répétée dans la 

conscience extérieure  ou dans l’esprit est plus facile à évoquer585, La récurrence 

fixe aussi le but ciblé par le texte dans l’esprit du récepteur. Et en termes 

d’analyse textuelleẖ la répétition de l’élément lexical Ẓ  / blessure)  et ses 

dérivés contribuent à la cohésion du texte au niveau global. Ajoutons à cela la 

                                                           
583   Al-A m l Al-Ši rīya Al-K mila, p. 1/39 
584  1 Je  m’inquiète pour la rose de ceux qui la blessentẖ Et c’est un pousse quiẖ dans l’amourẖ me 
blesse. 2 Elle se parfume alors les voleurs l’embrassentẖ Et Il est interdit à l’amoureux de l’embrasser. 
3 Les yeux tra tres la blessentẖ Et mon œil est pour elle un éternel soin. 

 
585    MULL  Az z li : am līy t al- iš ra al-nafsīya fī al- i b al-qur nīẖ mi a Al-Maw il, 
2007, p.269. 
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diversité vocale qui attire le récepteurẖ l’influence et le stimule pour continuer à 

explorer le texte et essayer de le comprendre586. 

Si nous examinons la poésie d’Al-Bayy t ẖ nous constaterons que sa poésie 

admet toutes sortes de répétitions et que la répétition est une caractéristique 

stylistique manifeste dans sa poésie. Le poète répète des lettres, des mots ou bien 

des phrases voire des paragraphes entiers, visant à insister sur une chose 

particulière et à exprimer les sens et dévoiler les sentiments et les états d’ me. Il y 

a des poèmes dans le recueil d’Al-Bayy t  où domine la répétition avec tous ses 

styles. Une domination totaleẖ comme s’ils suivaient la stratégie de la répétitionẖ 

car il s’agit en effet  d’un ensemble de termesẖ de phrases et d’expressions qui se 

répètent tout au long des poèmes. Si l’on prenait le poème Ẓà l’exilẓẖ nous verrons 

que la répétition est sa principale caractéristiqueẖ et qu’elle y occupe l’espace le 

plus vaste. Il n’y a presque pas de mot qui n’est pas répétéẖ en plus de la répétition 

des phrases et des expressions. Cela montre la capacité du poète à utiliser la 

technique de la répétition et diversifier les styles, ce qui confère une beauté au 

poème et renforce sa cohésion. 

De ce qui précèdeẖ on peut dire que l’importance de la récurrence est claire 

dans la cohésionẖ car c’est l’un des critères qui permettent de distinguer entre le 

texte et le non-texte. Son rôle ne se limite pas à ses fonctionnalités textuelles, car 

elle a aussi une fonction communicationnelle persuasive. C’est un moyen 

linguistique de l’argumentationẖ  surtout dans l’argumentation arabeẖ car elle 

conduit à convaincre le récepteur et l'influencerẖ et le fait d’influencer l’autre est 

l’un des éléments principaux sur  lesquels les relations  d’argumentations  sont 

basées587. 

 

 

 

 

                                                           
586    Al-Badī  wa Al-Taw zī, p.43. 
587    MA F  Sal ma: ( Aham Na arīy t Al- i  Al-mu ira), p.4. 
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Troisième chapitre : 

Al-Mun saba 
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3.3. Al-Munāsaba :  

 

C’est l’un des figuers d’Al-bad  qui fait partie de la cohésion lexicale. Al-

Mun saba est « la réunion des éléments proportionnels »588, ou bien elle est le 

regroupement de deux ou plusieurs mots de significations proportionnelles par le 

locuteur589. Ce qui joue un rôle actif dans la cohésion du texte et son 

interdépendance, parce qu’Al-Mun saba exige l’existence d’une relation qui lie 

les mots proportionnelsẖ et cette relation exige à son tour la référence de l’un des 

deux mots à l’autreẖ et si cette référence est atteinte on aura une cohésion entre 

eux590.  Par conséquent, le rôle d’Al-Mun saba est manifeste dans la cohésion du 

texte. Dans  l’exemple qui suitẖ se montre la relation entre Al-Mun saba et la 

cohésion du texte. 

 

      Al-Mun saba           La référentialité             La relation               La cohésion    
  

 

 

Les anciens savants arabes ont explicitement parlé de l’importance de la 

combinaison entre les termes lexicaux reliés par la proportionnalité, car ils ont 

compris son rôle efficace qui consiste à lier les parties du texteẖ et stimuler l’esprit 

du récepteur et attirer son attention591, comme dans la combinaison entre le soleil 

et la lune qui sont deux termes proportionnels dans le sens vu qu’ils partagent une 

description connue qui est l’éclairage. 

                                                           
588   AL-R Z  Fa r Al-d n: Ẓih ya al- i z fī dir ya al- i zẖ D r dirẖ Al- ab a  Al- l ẖ Beyrouth, 
2004, p.113. 

Ẓ. أ     ẓ 
589   AL-MAD N  Al  adr Al-d n Bin Ma m: Anw r al-rabī  f  Anw  al-Badī , Ta q q: ṣ kir 
H d  ṣukrẖ Mak aba al-Na m nẖ Al- ab a  Al- l ẖ Irak - Nadjaf, 1968, p.3/120.  
57    ATOTL O Abd Al-sal m Am n- All h:  ( Ahm ya al-mun saba wa il qatuh  bi-al-
tam suk al-na ī, Dir sa Ta līlīya fī ẗūratay l Imr n wa Al-nis ), p.11. 
591     Ta līl al- i b al-qur nī fī ḍaw  al- iti h al-na ī, p.126.            
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 Parmi les anciens savants qui ont souligné son rôle important dans la 

conjonction du texte, il y a (Al-ZARKAṣ ẓ qui dit : « l’utilité de cette 

Mun saba  est de rendre les parties de la parole interdépendantes entre elles ce qui 

renforce la liaison et la compatibilité comme dans un édifice solide dont les 

fondements sont compatibles »592. L‘importance du contenu de cette opinion est 

très claireẖ vu qu’elle se focalise sur le rôle de Al-Mun saba et la met en évidence. 

Ainsi Al-Mun saba est un critère qui contribue à la cohésion textuelle au niveau 

lexical. 

 

Exemple d’Al-Mun saba dans la poésie du poète Al-Mutanabb  :  

 

أ                                             

 

                        La défaite)  (                        (la victoire) 

 

(Les héros déchus et blessés passent devant toi, ton visage est lumineux et 

ta bouche souriante) 

Le poète a combiné dans la deuxième partie du texte deux éléments qui 

sont : (     / Lumineux et souriant), ce sont des adjectifs qui renvoient à la 

joie et au plaisir, et ces deux éléments lexicaux sont  proportionnels entre eux et 

forment une unité structurelle complète, vu que le récepteur sent Al-Mun saba 

entre euxẖ comme si l’un implique l’autreẖ ce qui d’une partẖ révèle la cohésion du 

texteẖ et d’autre partẖ si on dépasse les limites du lexique vers le sens général du 

texte, on voit que le poète a combiné entre deux sens  proportionnels par la 

                                                           
592   AL-ZARKAṣ  Badr Al-dd n: Al-Burh n fī ulūm al-qur n, Ta q qẖ Mu ammad Ab  al-Fa l 
Ibr h mẖ D r i y  al-kutub al- rab ya, Al- ab a  Al- l ẖ 1957, p.1/136. 

ا  ء  ئ       ẓ   ء   ، ا    ، آ  
Ẓ.ء أ  ائ 
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mention de l’élément opposé593.  Dans la première partie du vers, il parle du fait 

de vaincre les ennemis et de leur défaite, et dans la deuxième, de la victoire du 

(H al fa / le Calife), et cela en évoquant les manifestations de joie dans son regard. 

Cette proportion entre les éléments lexicaux d’un côté et entre le sens global de 

l’autreẖ a réalisé une cohérence textuelle très claireẖ au niveau global de ce texte. 

 

Parmi les exemples de proportionnalité,  prenons cet extrait de la poésie du 

poète (Al-Mutanabb ẓ pour montrer l’étendue d’Al-Mun saba entre les éléments 

lexicaux594 : 

 

 ـــــــــــ                    أ                      

 

ــ                 ء                                

 

 

(Le voyant regarde mes écrits, le sourd écoute mes mots. Le cheval, la nuit 

et le désert me connaissentẖ ainsi que l’épéeẖ la lanceẖ le papier et la plumeẓ 

 

Le poète a combiné entre les éléments du lexique, proportionnel car dans le   

première vers il a combiné entre (     / voir et faire entendre) qui sont 

complètement  proportionnelsẖ parce qu’ ils font partie des cinq sens sur lesquels 

se base l’homme dans sa vie quotidienneẖ et il a aussi combiné entre Ẓ     /  

La cécité et la surdité) qui sont proportionnels, car ils appartiennent au même 

domaine sémantique qui est (    / la maladie ou l’infirmitéẓẖ et a 

combiné dans le deuxième vers entre (    / l’épée et la lanceẓẖ qui sont 

                                                           
593  Lis nīy t al-na , Mad al il  insi m al- i b : 137  
594

 AL-MUTANABB  AB  Al- yyb: Dīw n Al-Mutanabbī, D r Bayr t li-l- ib a wa Al-naširẖ 
Beyrouth, 1983, p.332. 
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deux armes utilisées dans les guerres, et a combiné aussi entre (    / le 

stylo et le papier) car mentionner le papier fait penser au stylo  et verse versa, vu 

qu’ils  ont une relation d’interdépendance entre euxẖ en raison de leur implication 

dans le même domaine qui est  l’enseignement ou l’écriture. Ainsi, on remarque 

que chaque mot est proportionnel à un mot du même genre et domaine, et ce 

rapprochement entre les éléments proportionnels conduit à une cohésion textuelle 

au niveau lexical et sémantiqueẖ et réalise également l’objectif de communication 

dans le texte. Ajoutons  à cela le parallélisme vocal entre (   / Le cheval et 

la nuit) qui, à son tour contribue  à renforcer la cohérence et les liens entre les 

parties du texte.   

Parmi les exemples de la proportionnalité, on trouve également le poème 

d’Al-Bayy t  ẒMaww l Bagdad  / chant de Bagdad595), où il dit596 : 

 

    1     

ا  2      

   3   

ء؟ 4    ء     

   5   . 

 

Ce texte  combine des éléments lexicaux proportionnels qui sont           : 

(     / étoile et soleil) et (    / peur et souci) et (    / désir 

et nostalgie,), et ces éléments lexicaux sont cohésifs entre eux, parce que chaque 

couple de ces trois groupes se croise dans le même domaine sémantique, ce qui 

explique la cohérence du texte et l'interdépendance de ses parties entre elles, et 

permet d'obtenir un degré élevé de l’objectif  rhétorique continu.  

                                                           
595   Al-A m l Al-Ši rīya Al-K mila, p. 1/270. 
596  1 Bagdad Ô ville des étoiles 2 Du soleil, des enfants et des vignes 3 De la peur et des soucis 4 
Quand verrai-je ton ciel bleu 5 Battre avec désir et nostalgie ? 
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Pour mieux éclaircir ce point, nous citerons un passage du début du poème 

( fa Al-Mawt/ le bord de la mort597) d’Al-Bayy t ẖ et nous démontrerons le 

degré de proportionnalité entre ses éléments lexicaux, le poète dit598 : 

 

   1    

   2       

ء   3       

   4     . 

 

Le poète a bien combiné entre les éléments de lexique proportionnel, en 

effet, dans la première phrase, il a combiné entre (    / Le feu et la fumée) 

qui sont complètement  proportionnels, parce qu’ils sont concomitants, partout où 

il y a de la fumée, il y a du feu. Il a réuni aussi dans le deuxième vers (    

/vin et jarre) et (    / rose et jardin), des termes concomitants, il y a 

entre chaque paire une action relationnelle corrélative. Ainsi on remarque que 

chaque mot est  proportionnel à un mot du même genre et duquel il se rapproche, 

et ce rapprochement entre les éléments proportionnels conduit à une cohésion 

textuelle au niveau lexical et sémantiqueẖ et réalise également l’objectif de 

communication dans le texte. Ajoutons  à cela le parallélisme phonique entre les 

mots à la fin de chaque vers. Il contribue, à son tour, au renforcement de la 

cohésion et corrélation entre les parties du texte. 

Il y a d'autres figuers qui peuvent être regroupés sous la relation de la 

proportionnalité, en raison de la forte proportionnalité entre leurs éléments,  qui 

peut contribuer  à la cohésion et la continuité du texte, parmi ces arts citons :  

 

                                                           
597   Al-A m l Al-Ši rīya Al-K mila, p. 1/ 434. 
598   1 Le feu dans la fumée, 2 et Le vin dans la jarre, Et La rose dans le jardin, 3 Les mots, les oiseaux, 
le mal d’aimer Et le temps 4 Le silence des mers a agacé le capitaine. 
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3.3.1 Tašābuh Al-A rāf (Similitude des parties): 

 

C’est une figure rhétorique basée sur l’accompagnement lexical Ẓ 

) ou bien sur  la collocation. Elle joue le rôle de cohésion du texte, et ayant 

un haut degré d'acceptabilitéẖ elle permet de réaliser l’objectif rhétorique persuasif  

transversal 599. Elle se définit comme suit « La parole s’achève par ce qui est 

sémantiquement proportionnel  à son début » 600. Ce qui veut dire que le locuteur 

commence par un sens, puis finit son texte par ce qui lui convient dans le sens et 

non pas dans la forme, dans ce casẖ il s’agit donc d’une « Mun saba  » 

sémantique. 

Ces vers dans la poésie du poète (Ab  Al-Q sim a far Mu ammad 

A mad Al-K tib) 601, où il décrit une chanteuse illustrent clairement ce procédé:  

ــــ                                 ـ    ــء  

ــــ                       ـ ا                       

 

(Elle est venue, avec un visage pareil à la lune, une silhouette pareille au tronc.  

Elle a chantéẖ et j’aurais souhaité que tous mes membres soient oreilles.) 

 

Le poète a combiné dans le deuxième vers deux mots proportionnels qui 

sont  ( أ ء   / chant et oreilleẓẖ parce que l’oreille est l’organe de l’ouïe chez  

l’être humainẖ et quand il a mentionné au début que la chanteuse a chantéẖ à la finẖ 

il a évoqué l’oreille sans le reste des organes, car c’est l’oreille qui reçoit les voix. 

                                                           
599   Ta līl al- i b al-qur nī fī ḍaw  al- iti h al-na ī, p. 129. 

600   Al- īḍ  fī ulūm al-bal ġa, p.261. 
Ẓ. ا        ẓ 

601  AL- AMAW  Y q t : Mu am Al- udab , Irš d  Al- Arīb il  Ma rifa  Al- Adīb, Ta q q : I s n 
Abb s, D r Al- arb Al- Isl m , Beyrouth, 1993, p.2/791. 
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Ce qui conduit à la cohésion du texte et à son interdépendance au niveau lexical et 

sémantique. 

 

Un autre exemple de similitude des  parties apparaît dans le vers suivant : 

                                            

 

Le mot (  / pilule amère) est proportionnel à (  / poison) en terme de 

go t, les deux sont semblables car les deux ont un go t amer donc c’est le sens qui 

est similaire et proportionnel dans les deux mots et cette proportionnalité a 

renforcé la corrélation entre la fin du texte et le début, et a réalisé ainsi  la 

cohésion dans le texte. 

Parmi les exemples rares de ce procédé dans la poésie d’Al-Bayy t ẖ le 

début de ce poème (le pousse) 602, où il dit603 : 

   1       

ـــــ           

ـــــــــ 2       

ــــــــــ           

ــــــــ 3    ئ    

ـــــــــــــــــ        ً   . 

 

Le poète a terminé le troisième vers avec le terme (  / baume) qui 

correspond au terme ( / blesser) au début du même versẖ vu la relation qu’ils 
                                                           
602   Al-A m l Al-Ši rīya Al-K mila, p. 1/39. 
603  1 Je m’inquiète pour la rose de ceux qui la blessentẖ et c’est un pousse quiẖ dans l’amourẖ me 
blesse. 2 Elle se parfume alors les voleurs l’embrassentẖ et Il est interdit à l’amoureux de l’embrasser 3 
Les yeux tra tres la blessentẖ et mon œil est pour elle un éternel baume. 
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ont, car le blessé a besoin du soin pour guérir de ses blessures. Nous remarquons 

dans ce texte qu’il y a une proportionnalité claire entre ses constituants ; ce ne 

sont pas de simples éléments linguistiques qui se succèdent, mais un système 

structurel solide dont les parties ne peuvent pas être désassemblées. Cette 

proportionnalité existant entre les composants lexicaux a contribué à la réalisation 

de la cohésion textuelle et la concordance sémantique. 

 

 

3.3.2   Al-Tawšīḥ :  

C’est l’une des figures qui se basent sur le phénomène de 

l’accompagnement lexical Ẓ  ẓ et la collocation. C’est le fait que le 

sens du début de la  parole se résume dans le terme qui clôt la parole604 . C'est à 

dire que si le récepteur écoute le début de la parole il va savoir comment elle va 

finir, cela est généralement  présent dans tous les discours organisés, où chaque 

mot est à sa place. Il est appelé (Al-Tawš ) (mettre une écharpe) parce que le 

sens du début de la parole renvoie à ce qui est annoncé à la fin, ainsi le sens fait 

figure de voile, le début de la parole et sa fin sont comme l’épaule et le flanc que 

le voile entoure. D’après son nomẖ on peut déceler le degré d’étroitesse de la 

relation entre le début de la parole et sa fin, chose qui renforce sa cohésion, et 

l’exemple qui est toujours utilisé chez les rhétoriciens est le suivant :   

Ẓ آ            ẓ605.  

       

Tous ceux qui connaissent cette Sourate, et écoutent le début de cet 

exemple,  comprennent sa signification et savent que la fin serait (  / être 

dans les ténèbresẓẖ parce que quand la nuit s’annonceẖ il fera noir et sombre. 

                                                           
604   AL-MI R  IBN ab  al- i ba : Ta rīr al-ta bīr fī in a al-ši ir wa al-naṯir wa bay n i z al-
Qur n, Ta q q: afn  Mu ammad ṣarafẖ Lu na  i y  al-tur   al- isl m ẖ Le Caire, 1963, p.228. 
605  « Et une preuve pour eux est la nuit. Nous en écorchons le jour et ils sont alors dans les ténèbres » 
Sourate Y s n : 37 
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L’interdépendance sémantique entre le début et la fin est manifeste dans cet 

exempleẖ ce qui permet d’obtenir une cohésion au niveau global du texte. 

Prenons un exemple d’Al-Tawš  chez Al-Bayy t ẖ un passage du poème 

(il  M wts  ton  Al- š ir / à Mao Tse Tung le poète606), où il dit607 : 

 

   1     

   2         

   3    . 

 

Il y a un lien sémantique clair entre le début de la deuxième ligne et sa fin, 

parce que son début annonce sa finẖ en raison de l’exigence implicite existant 

entre eux, parce que le cri du coq annonce la fin du soir et le début du jour. Al-

Bayy t ẖ ici, utilise le cri du coq comme symbole de la fin du soir et de l’obscuritéẖ 

c’est l’aube de la révolution et de la liberté qu’il a tant attendu. Cette relation 

étroite qui existe entre la signification du début de la deuxième ligne et le mot de 

la fin de la même ligne a réalisé la cohésion et a renforcé la relation de façon 

générale entre les parties du passage. 

 

 

3.3.3   Al-Irṣad :  

 Al-Ir ad / إ  dans la langue signifie : préparation et configuration608. 

C’est un art rhétorique basé sur l’accompagnement lexicalẖ où la fin du discours 

est connue à partir de son début609ẖ c’est à dire que chacune de ses parties indique 

                                                           
606    Al-A m l Al-Ši rīya Al-K mila, p. 1/323. 
607  1 ô longue nuit  2 c’est le cri du coq quiẖ du fond de notre continentẖ annonce le jour 3 ô longue nuit   

608    .   ،    : ، ء،   ء   :  
609   Al-bal ġa Al- arabīya, ususuh  wa ulūmuh  wa funūnuh , p. 2/385.  
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l’autre et ainsi une forte association se forme entre ellesẖ en d’autres termes, le 

locuteur prépare le début du discours pour la fin, de sorte que le récepteur oriente 

son esprit vers la fin du discours en fonction de ce qu’il a entendu dès le 

commencement. Comme dans les paroles du poète (Al-Bu tur ẓ :  

 

ــ                                  ا ء   ا   

ـ  ـ ـ   .ــ                             ــــــــــــ    ـ

 

 

 (Sans crime,  elle légitime mon sang, et sans raison, prohibe mes paroles le jour 

de la rencontre Ce que tu légitimes n’est point permisẖ et ce que tu prohibes n’est 

point interdit)  

On remarque dans les deux vers de cet extrait qu’il existe une relation 

étroite entre les éléments lexicaux, car le mot précédent indique le mot de la fin et 

lui fait référence par le biais d’une référence cataphorique  ẓẒ   ,  de sorte 

que si le locuteur s’arrête à Ẓ  / légitimer, rendre licite)  le récepteur dirait (  

/ liciteẓẖ et s’il s’arrête à Ẓ  / rendre illicite, prohiber) le récepteur dirait (  / 

illicite). Et ceci montre le rôle efficace joué par les mots précédents pour diriger 

l’esprit du récepteur vers le discours. Ainsi il démontre l’efficacité de cet art dans 

la cohésion lexicale entre les phrases et au niveau global du texte610, surtout quand 

les parties  d’Al-Ir ad dépassent les limites de la phrase comme dans cet exemple.  

Par ailleurs, on remarque clairement  une  Muq bala  entre (    / licite et 

illicite), qui à son tour renforce la cohésion, parce que plus les facteurs sont 

nombreux plus la cohésion est forte. 

Parmi les exemples dans la poésie d’Al-Bayy t  voici ce qu’on trouve dans 

le poème Ẓ A l m š ir / les rêves d’un poète611), il dit:                           

                                                           
610   Al-badī , bayna al-bal ġa al- arabīya wa al-lis nīy t al-na īya, p. 116 . 
611   Al-A m l Al-Ši rīya Al-K mila, p.1/120. 
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ـــــــ      .612ـــ                

 

On remarque que le début de ce vers guide le récepteur et dirige son esprit 

vers le dernier mot, tous ceux qui entendent le début du vers souligné diraient sans 

réfléchir (   / les plus délicieux des baisers), parce que le début du discours 

ouvre la voie vers la fin, et contient ce qu’indique la finẖ comme une flèche qui est 

dirigée vers sa direction613, Cela indique la forte cohésion entre le début du texte et 

sa fin au niveau lexical et sémantique. 

 

On en trouve également dans le poème Ẓchant d’un suicidé614), où Al-

Bayy t  dit 615: 

             ً  ـــــــ ـــــــــ

 

Le mot ( / le fleuveẓ à la fin du vers vient à l’esprit du récepteur avant 

que le locuteur le prononceẖ parce que le début du discours y renvoieẖ c’est-à-dire 

le début de la parole indique ce qui suit. De ce fait, on sent que le début des 

paroles fait appel à sa fin morphologiquement et sémantiquement, ce qui confirme 

l'efficacité de cet art dans la liaison entre les parties du texte. 

 Les anciens ont remarqué l’apport de cet art dans la réalisation de la 

cohésion, comme ils l’ont indiqué dans sa définition : « la meilleure parole est 

celle où les parties indiquent les unes les autres616 »  cela fait référence clairement 

à la notion de cohésion. 

                                                           
612   Il vit de baisers imaginairesẖ  et se saoule d’eux tels les plus délicieux des baisers. 

613   Al-bal ġa Al- arabīya, ususuh  wa ulūmuh  wa funūnuh , p. 2/386. 
614   Al-A m l Al-Ši rīya Al-K mila, p. 1/101. 
615   Le fleuve ouvre son cœur avec tendresseẖ  et le fleuve me serre dans ses bras. 

616    Al-maṯal al-s ir fī adab al-k tib wa al-š ir, p. 3/206.  
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De ce qui précède, il est clair qu’Al-Ir ad  contribue à la réalisation de la 

cohésion entre les parties du texte grâce à la référence cataphorique, parce que la 

première partie du texte attire l’attention du récepteur sur ce qui  suitẖ de sorte que 

si le locuteur s’arrête sur la première partie, le récepteur pourrait conna tre la fin, 

en se basant sur ce qu’il a compris de la première partieẖ et aussi vu la cohérence 

entre les mots et les significations. Cela confirme l’efficacité de cet art dans la 

cohésion du texte au niveau lexical et sémantique. 

Il est à noter que la différence entre l’art d’Al-Tawš   et  Al-Ir ad  est très 

fineẖ car ils s’entremêlent beaucoup dans la rhétorique arabeẖ à tel point qu’il est 

difficile de les séparer. Des rhétoriciens arabes anciens et nouveaux les ont même 

classés sous un seul nom. De plus, la signification de chacun des deux termes 

indique clairement un lien fort entre le début et la fin de la parole, et la 

dépendance d’un terme envers l’autre. Ceci soutient leur rôle dans le renforcement 

de la relation entre les termes du texte et la réalisation de la cohésion entre eux. 

 

3.3.4 Al-I tilāf  (La coalition) :  

C’est l’une des figures rhétoriques qui portent le concept de la 

proportionnalitéẖ c’est le fait que le locuteur ou le récepteur combine un élément et 

ce qui lui convient dans la prononciation (forme) et dans le sensẖ de sorte qu’il 

conduit à la compatibilité entre eux617,  il est composé de trois types : 

1- Coalition de forme avec forme : c’est « quand les mots sont 

compatibles entre eux, les mots étrangers avec leurs homologues, les 

mots courants avec leurs homologues, afin de prendre en compte le bon 

rapprochement et Al-Mun saba»618. c'est-à-dire choisir les mots 

proportionnels et les regrouper les uns à côté des autres, de façon à ce 

qu’ils soient du même type ou du même domaineẖ ou partagent une 

                                                                                                                                                                      
ا      ẓẒ.   

617   AL- AYY B  Y s n : (Al- i til f ra s al-wu ūh al-bal ġ ya), p. 1. 
618   AL-SUYY   al l Al-dd n : Al- itq n fī ulūm al-qur n, Ta q q : Markaz Al-dir s t Al-
Qur n yaẖ Ma ma  al-malik Fahid, Arabie Saoudite, p.5/1744. 

أ    ẓẒ.    ً ،  ،    ،  ائ  
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caractéristique commune. Le fameux exemple que tous les rhétoriciens 

citent : 

 

.619       ً       ّ ـ   Ẓ ) 

 

On voit dans ce texte une coalition forte entre trois mots, qui 

partagent la caractéristique de l’utilisation inhabituelle620, car il y a des 

mots similaires plus utilisés621, mais des lettres plus étranges dans le 

serment ont été choisies comme (ء ) plutôt que (ء   ) qui sont les 

plus courants dans le serment. Puis l’utilisation du verbe au passé ( )  

au lieu de (  ) qui est le plus utilisé dans ce domaine, et il y a aussi 

( ) qui est le sentiment de vulnérabilité et de gravité de la maladie, 

c’est un mot insolite. Donc trois éléments lexicaux insolites sont réunis 

et se sont adaptés entre eux, cette proportionnalité entre eux conduit à la 

cohérence du texte, et réalise le contexte voulu. Le récepteur peut 

ressentir la caractéristique qui les réunit et qui forme une unité 

interdépendante empêtrée au niveau global du texte. 

Parmi les exemples dans la poésie d’Al-Bayy t ẖ ce  que le poète dit 

dans son poème Ẓf  al-manf  / à l’exil622),  il dit623 : 

         1   ،   

أ   ،  2           ء 

         3    
                                                           
619    « Ils dirent : "Par Allah ! Tu ne cesseras pas d'évoquer Joseph, jusqu'à ce que t'épuises ou que tu 
sois parmi les morts », Sourate Youssouf : 85. 
620    Al-bal ġa Al- arabīya, ususuh  wa ulūmuh  wa funūnuh , p. 2/521. 
621 ،Ẓ   ẓ    Ẓ  ẓ ،Ẓ ا ẓ     ا Ẓ  ا   ẓ          

.ً  
622     Al-A m l Al-Ši rīya Al-K mila, p. 1/195. 
623    1 La mosquée abandonnée, et  la nuit voilée d’étoiles 2 B illent les esprits dans ses dimensions, et 
rode une chouette 3 Des vestiges et une chouette 4 Et la flamme d’un four danse avec abattement 5 
Que veux-tu ? 6 De moi et de mes vestiges un chagrin 7 Le chardon donne des feuilles comme le pin et 
la vigne 8 Si une main tendre le bénit 9 Que veux-tu ? 
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         4      

؟ 5             

         6     

         7 ،    

         8      

؟ 9   

 

Le poète a réuni dans ce passage trois termes qui ont comme point 

commun (l’insolite) : abattement, chagrin, tendre. Le poète pouvait 

utiliser d’autres termes plus courantsẖ mais il a préféré utiliser ceux-là, 

qui vont ensemble et qui réalisent la cohésion textuelle au niveau 

lexical, en plus de la forte coalition entre les termes et leurs 

significations. Si l’on prend le terme Ẓ /abattement) dans la 

quatrième ligne, nous constatons que le poète a fait le bon choix, car sa 

signification indique le silence qui est dominé par l’inquiétude et le 

chagrin. Cette signification convient très bien à l’ambiance du poème 

plein de formes de l’étrange et de la négation. Cette signification ne 

pouvait pas être atteinte avec le terme (silence) par exemple, si le poète 

l’avait choisi à la place d’abattement. Cela indique la forte relation entre 

l’énoncé et le sensẖ chose qui renforce la cohésion entre les parties du 

texte. 

2- Coalition de la forme avec le sens : c’est « quand les mots du discours 

sont proportionnels au sens voulu de leur utilisation »624 , cela veut dire 

que les formes des mots doivent être convenables à la signification, si le 

sens est fort la forme du mot doit être forte aussi, et si le sens est doux la 

forme des mots doit être douce aussi.  

Exemple dans la poésie du poète  Imru  Al-Qays625 : 

                                                           
624   Al-bal ġa Al- arabīya, ususuh  wa ulūmuh  wa funūnuh , p. 2/520. 
625

  Dīw n, p. 115. 
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ً      ئ  ا            . 

 

Le poète a exprimé le mouvement des cheveux de sa bien-aimée 

avec ce mot souligné qui convient bien à cette situation. Car ses cheveux 

dans cette image non cohérente ont évoqué ce mot  qu’on a de la peine à 

prononcer vu la dispersion de ses lettres et les points d’articulation qui 

sont proches dans la langue. Ainsi les significations dures font appel à 

des mots durs, et cette forte proportionnalité entre la forme du mot et le 

sens donne au texte un aspect décL r tif et indicatif qui est l’un des 

critères les plus importants de la textualité  en plus de son utilité pour le 

récepteur  qui constitue le deuxième pôle de l’opération discursive.  

  Pour éclaircir ce type davantage, nous citons un exemple de d’Al-

Bayy t  dans son  poème (Asl k š ika /des fils épineux626) : il dit627 : 

 

1    

2    

3    

4   

5   ،ً     

6     

7  . 

                                                           
626   Al-A m l Al-Ši rīya Al-K mila, p. 1/210. 
627   1 Les cris de la gardienne des vignes 2 Dans la nuitẖ me réveillent 3 Et j’entends les gémissements 
4 Du vent du nord 5 Dans la forêt des oliviers, pleurant, et répétant à mes oreilles 6 La tragédie de mon 
peuple indocile et oppressé  7 La tragédie de la perte. 
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Le poète a excellé dans l’utilisation du mot (  / gémissement) 

pour le son du vent, et cela signifie le son du cri humain (ou cri de 

femme) dans les moments de tristesse. Puisque la scène générale du 

poème est la tragédie, la perte et les malheurs, le mot (gémissement) 

assure le sens recherché parfaitement, pace que le vent du nord rapporte 

les nouvelles de la tragédie du peuple et ses malheurs. Cette 

signification ne pouvait pas être assurée par un autre terme, tel que 

(  / son) par exemple. Cela indique la force de la coalition entre 

l’énoncé et son sens. Ajoutons à cela que le destinataire sent la coalition 

entre les deux mots et leurs significations, car ils indiquent bien le sens 

voulu. Ce qui confirme la force de cet art dans la réalisation de la 

propriété indicative dans le texte, et confirme ainsi son rôle à rendre le 

texte cohérent.  

3- Coalition  du sens avec le sens : c’est un autre type qui s’inscrit 

dans Al-Mun sabaẖ et c’est quand le discours comprend une 

signification qui a deux explications compatibles que l’on peut 

interpréter par l’une des deuxẖ mais on choisit la meilleure d'entre elles 

qui donne un avantage628.  IBN Abi Al- Asba  dit : « que les termes du 

sens recherché conviennent les uns aux autres, ne comportant pas de 

terme étrange aux autresẖ qui n’est pas à sa placeẖ tous qualifiés de bon 

rapprochement ! »629. Un exemple dans les vers du poète Al-Mutanabb  : 

 

ئ      ئ              .  

 

Il est possible que le poète change la place de ( /les arabes) et ( 

/les romains), mais il a préféré cette expression, parce que ( /un 

oiseau du désert) convient aux arabes, et ( / le perdrixẓ que l’on 
                                                           
628   Anw r al-rabī  fi Anw  al-Badī , P.4/198. 
629   Badī  Al-Qur n, p. 77. 

Ẓ.    ، ، ائ       ، ائ        ẓ 
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trouve dans les montagnes convient aux romains, et ainsi les sens sont 

en coalition avec la signification d’une façon meilleure630, et cette 

proportionnalité dans les sens assure la cohérence entre les parties du 

texte sémantiquementẖ et lui donne un aspect d’interaction et 

d’interdépendance. 

Parmi les exemples de la coalition du sens avec le sens dans la 

poésie d’Al-Bayy t ẖ ce qu’on trouve dans le poème Ẓ al a rusum 

m ya / trois aquarelles631) ; où le poète regarde avec un œil d’artiste-

peintre et dessine avec son pinceau trois dessins dans son exil. Il parle 

dans le premier de ses aventures passées, discute dans le deuxième avec 

sa bien-aimée qui est morte dans l’exil et dans le troisième il s’adresse à 

cette bien-aimée migratrice, en disant632 : 

1  ً        

2     ً   ،   

3  ً     

4    

5        

6   

7       . 

 

                                                           
630   Al-I til f  ra s al-wu ūh al-bal ġīya, p. 7. 
631   Al-A m l Al-Ši rīya Al-K mila, p. 2/229 
632   1 Tu te déguises en sorcière et dans les feuilles de l’automne c’est le masque d’une princesse que 
tu portes 2 Et tu dors avec l’éclair dans le fond de la mer, et dans les montagnes, tu cours comme une 
gazelle  3 Et sur les visages des amoureux, tu danses comme un papillon  4 Et avec les oiseaux tu 
migres 5 Et sur les vitres du café et dans la nuit des rues tu allumes 6 Le feu de la nostalgie 7 Et sur les 
terrasses des lointaines maisons tu es une pluie qui tombe ! 
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Le poète utilise dans ce passage des images qui se concordent entre 

elles au niveau du sensẖ chacune d’elles assure le même sens recherchéẖ 

comme dans (la course de la gazelle dans les montagnes), (la danse du 

papillon sur les visages des amoureux) et (le feu qui prend dans la nuit 

des rues), toutes se rencontrent pour créer une scène qui se distingue par 

sa beauté et son excellence. Il y a aussi une coalition entre les termes 

participant à la construction de cette scène, telle la coalition existant 

entre (tu te déguises et tu portes le masque), leur structure syntaxique 

signifie la facticité, et la structure syntaxique des deux termes (courir et 

danserẓ signifie la simulation c’est-à-dire montrer ce qui n’est pas réel. 

Par ailleurs, les sens constatés dans les images et dans les structures 

syntaxiques permettent de dessiner une scène coordonnée et 

proportionnéeẖ ainsi elle œuvre à la réalisation de la coordination entre 

les parties du texte sémantiquement, en plus de la caractéristique de la 

cohésion. 

 

Enfin, on peut dire qu’Al-Mun saba  permet de rendre le texte solide 

sémantiquement et relie ses parties verbalement (formellement). Cependant, son 

rôle ne se limite pas à la structure interne du texte, mais s'étend également à ce qui 

est plus général que la structure du texteẖ pour inclure tous les éléments d’une 

situation : le locuteur, le récepteur et les objectifs du discours633.        

 

 

 

 

 

 
                                                           
633  BUDUH AT  Mas d : (Al-man ūma Al- i il īya li-l-bal ġa Al- arabīya  wa ahmīyatuh  fī al-
Ta līl al-bal ġī  ẓ , p.5. 



254 

 

 

 

 

 

 

 

 

Quatrième chapitre : Les facteurs pragmatiques 

Première chapitre : La Situationnalité 

Deuxième chapitre : L’intertextualité 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



255 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Première chapitre : 

 La Situationnalité 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



256 

 

4. Les facteurs pragmatiques 

 

Le texte doit avoir certaines caractéristiques pour avoir la propriété de 

textualité, ces caractéristiques ne se basent pas sur les relations structurelles ou 

synthétiques dans le texte, mais sur la fonction pragmatique et communicative du 

texte. En effetẖ il y a plusieurs considérations d’ordre pragmatique qui contribuent 

de façon immédiate à l’explication et l’interprétation du texteẖ et permettent de 

révéler les concepts du texte compte tenu de son contexte interne et externe634.  On 

ne peut aucunement isoler la dimension pragmatique de la dimension linguistique 

dans le processus de communicationẖ et l’attention ne doit pas être accordée 

uniquement à la structure interne de la langue en laissant de côté son emploi et 

usage réelsẖ ces aspects nécessitent d’élargir le sujet de l’étudeẖ pour porter non 

seulement sur la structure de la langue, mais également sur tous les facteurs qui 

pourraient avoir un rôle au moment où l’on utilise la langue635. A savoir, les 

données circonstancielles et contextuelles636. Cela nous conduit à déduire que pour 

comprendre un texte, il est indispensable de conna tre  tous les facteurs qui 

l’influencent637 : les contextes linguistiques, ou les contextes de situation qui se 

rapportent au texte, que ce soit temporel car ils sont liés à l'époque dans laquelle le 

texte est produit, ou les conditions spatiales qui influencent le texte et son auteur, 

telles que le climat politique, culturel, ou social dont la connaissance contribue 

efficacement à l'interprétation des sens que le texte tente de transmettre au lecteur. 

Force est de constater que l’analyse et la compréhension du texte exigent 

des mécanismes qui dépassent les limites fixées par la linguistique structuraliste 

enfermée sur l'étude de la phrase, laquelle  représente la base de ses recherches, ce 

                                                           
634 ALAW  fi  ism ، l  wa ABD-AL-RA M Mun a ir am n : Al-tad wliy  wa ta lil al- i b, 
Bu ū  mu kama ẖ D r kun z al-ma، rifaẖ amm n, 2014, p.11.  

635 AUROUX Sylvain : De la langue à la parole  in : Le langage, nature, histoire et usage, coordonné 
par : Jean François, Sciences Humaines, Auxerre, 2001, p.76. 
636 BERRENDONNER  Alain : Eléments de pragmatique linguistique, Les éditions de minuit, Paris, 
1981, p.12. 
637 KERBAT –ORECCHIONI Catherine : L’énonciation de la subjectivité dans le langage, Armand 
Colin, 1980, p.9. 
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qui nécessite de considérer toutes les circonstances linguistiques et non-

linguistiques du texte. De ce faitẖ les linguistes textuels insistent sur l’importance 

de s’intéresser à l’aspect pragmatique du texte, car chaque texte a un message 

particulier que l’auteur vise à véhiculer dans des circonstances particulières638. Ce 

qui exige d’étudier le texte dans le contexte de communication dans lequel il est 

produit, « c‘est-à-dire que l'énoncé ne doit pas seulement être caractérisé selon sa 

structure interne et selon la signification qui lui est attribuée, mais aussi selon 

l'acte accompli en produisant un tel énoncé » 639. Donc, hormis les relations 

internes dans le texte, il y a d'autres relations entre le texte et l'environnement 

extérieurẖ dissocier ces relations ou négliger l’une d’elles conduit à l'incapacité de 

démontrer la cohésion du texte et son unité globale640. Ces relations portent sur les 

conditions associées à la production du texte, et sur la relation du texte avec 

d'autres textes, ainsi que sa relation avec les influences culturelles et sociales qui 

déterminent la relation du texte avec son producteur (locuteur / auteur) et le 

récepteur (auditeur / lecteur). Lesdites relations ont une influence majeure dans le 

processus de production du texteẖ chose qu’on peut constater en les évoquant et en 

évoquant leur effet qui permet de comprendre les textes, les déchiffrer et créer leur 

textualité. 

 

4.1. La Situationnalité  

Il est primordial de signaler au début que les unités langagières de la 

langue naturelle ne sont pas simplement un encha nement de mots, Hormis la 

composante verbale, il y a des composantes non-verbales extrêmement 

importantes dans la constitution du sens641. De ce fait, étudier la langue exige de 

                                                           
638  AL- AB  Mu mmad Al- a ar : Mad al il  ilm al-na  wa maj l t ta bīqihi, Al-d r al-،rabiyat 
lil-،ul m n šir n, Beyrouth, 2008, p.97. 
639 DJIK Teun Adrianus Van: Text and context, Explorations in the Semantics of Discourse, Longman 
Group Limited, London, 1977, p.2. 
« That is, an utterance should not only be characterized in terms of its internal structure and the 
meaning assigned to it, but also in terms of the act accomplished by producing such an utterance » 

640  BU AIR  Sa d asan: Dir s t luġaw yat ta bīqīyat fī al-،il qat bayna al-bunyat wa al-Dal la, 
Maktaba al- ad bẖ Le Caire, 2005, p.94.          
8 LYONS John: Language, Meaning and Context, Fontana Paperbacks, 1981, p.26. 
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tenir compte des variantes externes qui se rattachent à la langue et à son usage et 

qui contribuent à saisir le sens. Car la signification des mots ne peut à elle seule 

garantir la compréhension de la langueẖ d’autres facteurs non-verbaux doivent être 

pris en considération, ils sont même partie intégrante du sens, tels que la 

personnalité du locuteur, celle du récepteur, la nature de la relation qui unit les 

deux intervenantsẖ toutes les circonstances liées à l’acte de communication. 

Considérer ces aspects reste la bonne démarche à entreprendre pour accéder au 

sens642. Par conséquentẖ déterminer le sens impose l’analyse du contexte 

linguistique dans lequel il est produit, et également le contexte de situation dans 

lequel il est utilisé ;  ainsiẖ étudier le sens exige de s’intéresser au contexte 

linguistique et non-linguistique. 

 Etant donné que les phénomènes linguistiques sont liés aux contextes et 

aux considérations non-linguistiques, lesquels ne sont pas négligeables, il est 

indispensable de s’arrêter sur l’idée de situationnalité ou contexte de situationẖ 

celui-ci a une relation avec la constitution du sens et son orientation, en se basant 

également sur les composantes verbales relatives aux structures syntaxiques643. 

Dans la situation de communicationẖ le locuteur ou l’auteur vise à influencer le 

récepteur à travers des textes et des paroles, ce qui veut dire que les facteurs 

situationnels ont une influence essentielle dans la  construction de la structure du 

texte644. Analyser un texte passe par tous les facteurs situationnels, car on traite la 

langue comme étant une opération cinétique et un moyen utilisé par le locuteur ou 

l’auteur dans un contexte donné pour exprimer des sens particuliers et réaliser la 

visée du discours645. 

Avant d’aborder la fonction de la situationnalité et son rôle dans la 

cohésion du texte, il faut au préalable définir le concept de contexte, lequel 

signifie tout ce qui est lié aux circonstances internes et externes dans l’utilisation 

de la langue. Nombreuses sont les méthodes linguistiques occidentales qui 

                                                           
642   AL-SA R N Ma m d: ،ilm al-luġa, muqaddima li-l-qari  al-،arabīẖ D r al-nah a al-،arab yaẖ 
Beyrouth, p.263. 
643  BI-l- AB B Raš d : « a ar al-،an ir ġayr  al-luġawīya fī i ġa al-ma،n »:1         
644  BRINKER Klaus: al-Ta līl al-lu awī li-al-na , Mad al il  al-maf hīm al- as sīya wa al-
man hi , tar ama: BU AIR  Sa، d asan, Mu assasa al-mu t rẖ Le Caireẖ 2010ẖ p.194. 
645  BROWN Gillian et YULE George: Discours analysis, Cambridge University Press, 1984, p.26. 
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focalisent sur l’étude du sensẖ comme la théorie référentielle qui voit le jour avec 

Ogden et Richards dans leur ouvrage  the meaning of meaning (le sens du sens), 

d’autre partẖ on retrouve la théorie conceptuelle ou mentale du philosophe John 

Locke, ainsi que la théorie comportementale suggérée par Bloomfield646. Malgré 

celaẖ ces méthodes n’ont pas pu nous présenter la notion de contexte comme l’a 

fait Firth qui en a fait une théorie sémantique exhaustive, car les linguistiques 

sociologues considèrent que la linguistique contemporaine a négligé le contexte 

dans lequel la langue est utilisée. C’est pour cela que la théorie du contexte est 

devenue le pilier de (l’école linguistique socialeẓ instaurée par Firthẖ dans laquelle 

il a élargi sa théorie linguistique en traitant toutes les circonstances linguistiques 

pour préciser le sens. A partir de ce constat, il a prouvé la validité de la citation 

« le sens est la fonction du contexte » ce qui veut dire qu’il a insisté sur  la 

fonction sociale de la langue, et, dès lors, il stipule que  la langue doit être étudiée 

à la lumière des circonstances sociales qui la régissent647. 

C’est pour cela que le contexte est devenu extrêmement important dans les 

études linguistiques textuelles, il constitue un élément majeur dans la 

compréhension et l’interprétation  du texte648. Et la relation entre le texte et le 

contexte est devenue dialectiqueẖ et non unilatéraleẖ l’un complète l’autre 649, et 

dans ce cadre, on distingue deux types de contextes 650:  

 

1. le contexte linguistique : il s’agit de tout ce qui entoure le mot et permet 

de le comprendre et d’en cerner le sensẖ on ne considère pas les mots comme étant 

des unités indépendantes, au contraire, ils acquièrent un sens à partir des relations 

qu’ils entretiennent avec les autres mots dans l’encha nement des phrases. 

Autrement dit, le sens du mot dépend du contexte dans lequel il est utilisé, et des 

                                                           
646  LI  Mu ammad S lim: ( u ūl al-na arīya al-sy qīya al- adī a ،inda ،ulam  al-،arabīya wa 
dawr h ḏihi al-na arīya fī al-tawa ul il  al-ma،n ), p.3-4.   
647 Discourse analysis, p.37. 
648 AL-MAYS W  H al fa: Al-mu ala  al-lis nī wa ta sīs al-Mafhūmẖ D r al- am nẖ Rabat, 2013, 
p.190. 
649 CHARAUDEAU Patrick et MAINGUENEAU Dominique : Dictionnaire d’analyse du discours, 
Editions du Seuil, Paris, 2002, p.135. 
650 Idem, p.134. 
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autres mots qui s’y ajoutent dans des contextes variés. Ce qui veut dire que le 

contexte linguistique signifie la structure interne du texte et l’ensemble des 

relations qui lient ses mots, telles que la relation entre les unités phonétiques dans 

le même mot, la relation entre les mots dans la même phrase, et la relation entre 

les phrases dans le même texte.  

Ainsiẖ le contexte linguistique se traduit par l’environnement entourant 

l’élément linguistiqueẖ  ses limites peuvent se réduire ou s’élargir selon l’élément 

étudié 651ẖ s’il s’agit du phonèmeẖ nous sommes devant les limites les plus 

restreintes du texte, c'est-à-dire le contexte phonétiqueẖ et s’il s’agit du morphèmeẖ 

les limites du contexte s’élargissent un peu et débouchent sur un domaine qui 

dépasse le morphèmeẖ c’est-à-dire la phraseẖ et si l’élément  à analyser est la 

phraseẖ le contexte s’étend et atteint l’étude du texte qui est composé de plusieurs 

phrases et de paragraphes. 

Si l’analyse linguistique sémantique a pour objet l’étude du mot et de la 

phrase, les données externes doivent être impliquées car les mots ont une relation 

étroite avec l’environnement externe, et la phrase est liée à une affaire, en rapport 

avec l’extérieurẖ d’où l’importance de la situationnalité ou le contexte de situation 

dans la production du texte et la compréhension de ses sens. 

  

2. le contexte de la situation : signifie l’ensemble des circonstances qui 

entourent le texte et le discoursẖ et qui représentent l’univers externe du texte. Ce 

sont elles qui relient le texte à une situation courante, ou à une situation 

récupérable 652, ainsi la situationnalité devient le fondement de l’aspect social du 

sens, nous faisons allusion ici à toutes les circonstances sociales qui sévissent au 

moment de l’acte de communication. Ce qui montre qu’il y a une interaction forte 

entre le sens et le contexte social car les deux permettent de préciser les 

circonstances sociales, les normes et les critères ainsi que les caractéristiques qui 

                                                           
651 AL- AL  Radat-Allah Bin Radat Bin ayf-Allah: Dal la al-ẗy q, mi a um al-qur ẖ 1998ẖ 
p.42. 
652  Introduction to Text Linguistics, p.163. 
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doivent être observées dans ces circonstances653ẖ d’où l’importance de l’aspect 

pragmatique du texte ou du discoursẖ toute étude textuelle qui néglige l’aspect 

pragmatique est incomplète. Certains chercheurs iront plus loin encore, en 

stipulant que le texte ou le discours ne sont qu’un phénomène pragmatiqueẖ et non 

une unité  linguistique comme l’unité du phonèmeẖ l’unité du morphème ou 

l’unité de la phrase654. 

Si on considère que la situationnalité englobe l’ensemble des circonstances 

dans lesquelles le texte ou le discours sont produits 655, il faut savoir que ces 

circonstances concernent la personnalité du locuteur et celle de l’auditeurẖ leur 

formation culturelle, les facteurs sociaux liés à la langue, ainsi que tout ce qui 

accompagne la parole comme émotion ou réactionẖ sans oublier l’impact des 

paroles sur les intervenantsẖ selon qu’ elles arrivent à les convaincreẖ les séduireẖ 

les émouvoir ou les faire rire656. Dans ce cas, il est clair que le contexte et la 

pragmatique se croisent et se complètent, effectivement la pragmatique porte sur 

l’étude du contexte et sa dominance sur le sensẖ  ainsi que son importance dans la 

réussite de l’acte de communication dans des niveaux divers 657 :  

 

a-  Déterminer le référent des expressions employées, telles que les 

démonstratifs, les noms propres, plusieurs expressions introduites par des 

articles définis, et les mots comme (tous) qui nécessitent de conna tre la 

totalité dont il est question pour comprendre. 

b- Savoir quelles caractéristiques internes prendre en considération en 

interprétant un mot. Le mot (rouge) par exemple a parfois une portée 

sémantique car il suggère le danger. 

 

                                                           
653 VAN Dijk Teun Adrianus: « Le texte, structures et fonction, introduction élémentaire à la science 
du texte », in : Théorie de la littérature, ouvrage collectif présenté par VARGE A.Kibedia, Picard, 
Paris, 1981, p.91. 
654 REBOUL Anne, MOECHLER Jaques : La pragmatique aujourd'hui : une nouvelle science de la 
communication, Editions du Seuil, 1998, p.190. 
655 DUCROT Oswald et SCHAEFFER Jean-Marie : Nouveau dictionnaire encyclopédique des 
Sciences du langage, Editions du Seuil, Paris, 1995, p.764. 
656 ،Ilm al-luġa , muqaddima li-l-qari  al-،arabī , p.311. 
657 Nouveau dictionnaire encyclopédique des Sciences du langage, p.765-767. 
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c- Choisir la bonne parmi les diverses interprétationsẖ l’exemple ( Jean a loué 

une maison ce matin ) suscite deux interprétations, car nous comprenons de 

manière différente la phrase selon si Jean est un agent immobilier ou une 

personne à la recherche d’un logement. 

 

d- Préciser l’événement  mentionné  dans l’énoncé. Seul le contexte de 

situation permet de comprendre l’endroit dont je parle en disant (il fait 

beau). Dans la langue coréenne ou japonaise, les pronoms personnels sont 

quasiment absents dans la phraseẖ Dans l’expression (avoir mangé), 

traduite de la langue japonaise on peut comprendre  (j’ai, tu as, ou il a 

mangé). Dans cette phrase on annonce que l’acte de se nourrir est 

accompli, sans mentionner le sujet. Donc il faut compter sur la dimension 

pragmatique pour identifier le sujet. 

 

e- Déterminer l’acte de langage accompliẖ c’est à dire  la valeur illocutoire de 

l’énoncé. dans l’exemple (tu iras à Paris demain) plusieurs interprétations 

sont possibles, la phrase annonce une promesse ou une information, ou 

encore un ordreẖ c’est selon la nature de la relation existante entre les 

intervenants et la valeur attachée au départ à Paris. 

 

f- Déterminer  le caractère normal ou non normal d’une énonciation. c’est à 

dire  déterminer si les expressions sont employées dans leur sens premier 

ou figuré et les interpréter, car elles peuvent être utilisées au sens propre 

dans certains contextes et au sens figuré dans d’autres, où elles prennent 

des valeurs particulières.   

 
g- Interpréter les expressions et structures, innombrables, qui renvoient à un 

cadre de connaissance hors duquel elles sont dépourvues de sens.  

De ce faitẖ on ne peut négliger l’impact du contexte linguistique et de la 

situation sur les éléments linguistiques, plus encore, nous devons nous baser sur la 

situationnalité pour assimiler le texte et l’élucider de manière exhaustive. Une fois 

détaché de son contexte, le mot peut être ambigu, alors que produit dans un 
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contexte donné, il perd cette ambigüité, le contexte permet donc de limiter les sens 

possibles et de soutenir telle ou telle interprétation658. 

Vu son importance dans la détermination du sens, les linguistes ont accordé un 

intérêt imminent à la situation de communicationẖ surtout que l’école structuraliste 

rejette le contexte sous prétexte que l’étudier conduit le chercheur à se perdre dans 

les confusions dues aux variantes, dures à comprendre659. Les linguistes ont 

commencé à saisir l’importance du contexte et son rôle dans la communicationẖ 

c’est pour cela que John Rupert Firth avance que chaque texte peut être considéré 

comme un constituant d'un contexte de situation660. Firth stipule que le sens est 

une composante constituée d’un ensemble de fonctions linguistiquesẖ telles que la 

fonction phonétique, morphologique, syntaxique, lexicale et sémantique se 

rattachant au contexte661. Pour accéder au sens, il est exigé de relier les éléments 

linguistiques aux situations sociales, on ne peut les dissocier vu que les éléments 

linguistiques acquièrent le sens à partir des circonstances d’événementsẖ et dans ce 

cadre, Firth parle du contexte de situation et distingue plusieurs types 662:  

 

 

1. Les caractéristiques communes entre les intervenants dans l’échangeẖ elles 

pourraient être des actes verbaux ou non-verbaux. 

2. Facteurs externes liés à l’échange tels que l’environnement dans lequel il 

est effectué. 

3. Les effets résultants des propos des intervenants.  

 

Accéder au sens selon la théorie de Firth exige d’analyser le texte selon tous 

les niveaux linguistiques et que le contexte montre la personnalité du locuteur et 

celle de l’auditeurẖ ainsi que toutes les circonstances en relation avec l’acte de 
                                                           
658  Discours analyse, p.37-38. 
659  HJELMSLEV Louis : Prolégomènes à une théorie du langageẖ les éditions de Minuit, Paris, 1971, 
p.15. 
660  Language, Meaning and Context:  195 
«Any text can be regarded as a constituent of a context of situation» 
661 ،ilm al-luġa , muqaddima li-l-qari  al-،arabī , p.312. 
662 N LA Ma m d A mad: ilm al-luġa al-ni mī, Mad al il  al-na arīya al-luġawīya inda 
Haliday, Multaq  al-fikir, 2001, p.27.   

https://fr.wikipedia.org/wiki/John_Rupert_Firth
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paroleẖ et montrer la fonction langagière  et l’effet produit par les paroles663. Firth 

présente un exemple pour illustrer sa théorieẖ l’expression Ẓsay whenẓ en anglais 

ou (dis quand) a plusieurs significations selon le contexte dans lequel elle est 

produiteẖ une fois détachée desdits contextesẖ elle n’a aucun sens664.  

D’après ses proposẖ Firth a certainement exploité les théories anthropologiques 

de Malinowski et s’en est servi pour formuler sa théorie contextuelle665. 

Malinowski était un grand anthropologue et un linguiste inné et talentueux, il a 

accompli des recherches sur le terrain dans plusieurs les au sud du pacifique 

connues sous le nom de Trobriand. Il a cohabité avec les populations primitives 

des les, il a appris leur langue (le kiriwinien), et a rassemblé plusieurs textes de 

cette langue. Toutefois il avait du mal à expliquer clairement ses idées aux 

anglophonesẖ la culture qu’il avait étudiée est différente de celle connue en 

Europe. Il a constaté que traduire ces textes à la lettreẖ ou d’une manière plus libre, 

ne pourra exprimer vraiment la langue de ce peuple ou sa culture. Il eut donc 

l’idée de remédier à ce problème en accompagnant le texte traduit de 

commentaires détaillés permettant de les rattacher à leur environnement. En 

entreprenant cette démarcheẖ Malinowski sentit le besoin d’aboutir à un concept 

qui réunit le contexte linguistique et non-linguistique dans lequel le texte fut 

produitẖ d’où le concept (contexte de situation). Cependant cela reste insuffisant, 

car il faut élucider les différents aspects culturels qui jouent un rôle majeur dans 

l’explication du sens. Il rajoute alors un autre concept (contexte de culture). Les 

deux notions selon lui sont indispensables pour comprendre le texte666, ce qui veut 

dire que le contexte culturel et le contexte de situation ont une relation nette avec 

la compréhension des textes. Plus encore, elles ont un rapport avec la formulation 

du texte et sa construction du point de vue langagier et sémantique, ce qui 

constitue une orientation pragmatique, car on relie l’utilisation de la langue aux 

événements survenus au cours de l’acte de communication. 

                                                           
663  ilm al-luġa, muqaddima li-l-qari  al-،arabī, p. 312. 
664  FIRTH J.R: The Tongues of men and Speech, Oxford University Press, London, 1966, p.110.       
665  ilm al-luġa al-ni mī, Mad al il  al-na arīya al-lu awīya inda Hliday, p. 23. 
666  HALIDAY M.A.K& HASSAN Ruqaiya: Language Context and Text, Oxford University Press, 
1989, p.7. 
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Comme Firth, Hymes a développé de son côté une méthode pour insister 

également sur l’importance des facteurs sociaux dans l’acte de communication. 

Selon luiẖ le contexte définit tous les sens possibles et permet d’accéder au sens 

recherché. Il préconise que le contexte a des caractéristiques particulières, 

lesquelles sont en relation avec le sens des paroles, et se rapportent à la dimension 

pragmatique. Il tient compte dans un premier temps - comme Firth - des 

participants dans l’acte verbal. Il affirme que quand l’analyste du discours conna t 

la personnalité de l’émetteur d’un acte verbalẖ cela lui permet d’imaginer ce que 

pourrait dire cette personneẖ et conna tre le récepteur l’aiderait à formuler des 

attentes plus pertinentes. De surcro t, conna tre le sujet abordé, ainsi que le cadre 

spatial et temporel de l’échangeẖ la posture des intervenants selon leur corpulenceẖ 

la gestuelle, les expressions du visage et bien d’autres facteursẖ offre l’occasion à 

l’analyste d’être plus précis. A savoirẖ premièrementẖ le canalẖ c'est-à-dire, le 

média de transmission de l’information entre les intervenants quelle que soit sa 

forme, orale ou écrite ; deuxièmement, préciser le code utilisé, ce qui signifie, la 

langue et la manièreẖ la forme du messageẖ selon s’il s’agit d’une simple 

discussion banale, un débat, ou une anecdote ; troisièmement, déterminer la nature 

de l’événement communicationnel ; et en dernier lieu, saisir la nature des paroles - 

sont-elles intéressantes ou sans intérêt aucun ? et également l’intention des 

intervenants667.   

Après Firth, Halliday a développé la théorie (le contexte de situation) sans 

s’écarter de ses principesẖ il avance une conception basée sur la prédiction ou la 

suggestion668. A ce proposẖ une réalité s’imposeẖ c’est que les gens en général se 

comprennent mutuellement même si parfois la communication semble échouer, ils 

peuvent prévoir ce qui allait être dit, de façon inconsciente. Halliday parle de trois 

aspects qui nous permettent d’anticiper la compréhension669 :  

1. Le domaine (Field) : ce qui veut dire le sujet du texte, le contenu du 

discours, le thème principal autour duquel tourne la rencontre : tel que la 

musiqueẖ le footballẖ ou n’importe quel autre sujet de base et non les autres 
                                                           
667  Discourse analysis, p.38-39. 
668  Language Context and text, p .9. 
669  Cohesion in English, p.22. Et  Language Context and text, p.12. 
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sujets qui en découlent ni les digressionsẖ par exemple si l’on aborde le 

domaine de l’achat et de la vente des journauxẖ on peut évoquer le climatẖ 

mais le sujet principal reste l’achat et  la vente des journaux. 

2.  Le type de la participation (Tenor) : on entend par là, la nature de la 

relation entre les intervenants dans le texte, cette relation peut être 

formelle : telle le directeur avec l’employéẖ ou une relation intime entre 

deux amis, ou encore une relation neutre entre deux voyageurs dans un 

train, chacune de ces relations a des niveaux. 

3. Le mode : ce qui veut dire le moyen ou le canal de communication grâce  

auquel le langage se produit oralement ou par écrit .Le mode écrit concerne 

par exemple le mémoire ou l’article du journalẖ et le mode oral peut se 

concrétiser dans le monologue ou le dialogue. Or dans certains cas, il y a 

des modes qui réunissent les caractéristiques du langage écrit et oral, 

comme le discours écrit pour être présenté devant un auditoireẖ ou l’édition 

d’information. L’écrit aussi se mêle à l’oralẖ tel est l’exemple du dialogue 

écrit, inséré par exemple dans un récit, ou le langage oral qui en réalité se 

base sur un texte écritẖ mais qui est émis oralement comme s’il n’avait pas 

été écrit, ce que peut illustrer une pièce de thé tre. 

Selon Halliday, ce sont ces trois aspects qui nous permettent de prévoir ce que 

vont dire les autres. Quand tu participes à une situation de communication qui 

s’est déjà engagéeẖ tu seras capable de participer dans le dialogue, en construisant 

un éventuel contexte dans ton esprit, et puis tu peux définir le domaine en 

observant ce qui se passe, et tu peux préciser le type de participation en te basant 

sur la relation entre les intervenants, et en dernier lieu, tu précises le mode en 

examinant ce que la langue peut véhiculer, ainsi, tu prévois les types des notions 

qui pourraient être le centre d’intérêt dans ladite situation de communication670 . 

Par conséquent, les trois aspects révèlent le contexte de la situation et influencent 

étroitement les caractéristiques du texte, ils représentent également une transaction 

communicative et offre les conditions nécessaires à la réalisation de la 

communication et à l’interprétation du corps de l’échange. 

                                                           
670 Language Context and text, p. 28. 
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En outre Halliday précise les types du sens contextuel et les a limité aux sens 

suivants671 :  

1. Le sens expérimental : il s’agit du sens qui nous informe sur le 

déroulement de la situation, ces informations se basent sur l’expérience du 

locuteur et son savoir, ainsi que sur les intervenants et la relation qui les 

unit. 

2. Le sens logique : c’est le sens qui nous informe sur la façon avec laquelle 

les contextes élémentaires sont reliés dans un contexte plus global et c’est 

la syntaxe qui nous montre comment les situations élémentaires se lient, 

formant ce contexte global. 

3. Le sens interpersonnel : c’est le sens qui nous informe sur la situation 

immédiateẖ spécialement ce que le locuteur ou l’auteur attend de l’auditeur 

ou du lecteur. Si le locuteur ou l’auteur choisit un élément décL r tifẖ c’est 

qu’il veut transmettre une information au récepteur sans s’attendre à une 

réaction donnée. Et s’il choisit l’interrogationẖ il s’attend forcément à une 

réaction, verbale ou non-verbaleẖ et s’il choisit l’ordreẖ il s’attend 

automatiquement à une action en réponse à cet ordre. 

4. Le sens textuel : il fait partie du sens contextuelẖ il n’est pas impératif 

qu’ils soient réunis tous les deuxẖ l’un peut exister indépendamment de 

l’autre, il a deux fonctions : 

 

a. La cohésion : c'est-à-dire, faire de la langue orale ou écrite un texte 

cohérent et unifiéẖ à l’aide de procédés diversẖ tels que les liens 

logiquesẖ les procédés de reprisesẖ les démonstratifs et bien d’autres. 

b. Proéminence : mettre en évidence certaines parties du texte en 

choisissant un sujet marquéẖ dans l’exemple (la loi, je respecte) la loi 

est citée au début pour mettre l’accent sur le mot. 

En parlant des types de sens, Halliday met en lumière tous les aspects qui sont 

impliqués dans la formation et la compréhension des textes, certains aspects sont 

internes, relatifs à la structure du texte et les relations entre les éléments 

                                                           
671 Language Context and text, p.18-23. 
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linguistiques qui assurent la cohésion textuelle. D’autres sont externes et 

concernent l’auteur et son expérience, le récepteur et son interaction, ainsi que la 

relation entre les intervenants dans l’acte de communication. S’y ajoute la 

situation de communication. Cela confirme que le contexte et le texte sont 

indissociables comme le stipule Hallidayẖ Le contexte accompagne le texte, et 

représente tout l’environnement externeẖ constituant ainsi un pont reliant la langue 

à son environnement externe672. Ce qui montre la relation de réciprocité entre le 

texte et la situationẖ étant donné que ce dernier influence le texteẖ et c’est grâce  à 

lui qu’on accède au sens exactẖ de plusẖ il facilite la communication. 

Comme il est indiqué ci-dessus, la relation entre le texte et le contexte 

Ẓcontexte linguistique ou contexte de situationẓ est une relation très étroiteẖ c’est 

pour cela que la majorité des linguistes textuels insiste sur le fait que l’analyse 

linguistique doit dépasser la structure interne du texte pour inclure la dimension 

pragmatique. Cet intérêt accordé à la situation a donné naissance à plusieurs 

orientations dans la linguistique textuelleẖ qui s’intéresse à la fois au contexte et à 

la pragmatique. 

 

 C’est dans cet esprit que Halliday et Ruqaiya Hasan ont écrit un livre 

intitulé Language context and text, dans lequel ils confirment la relation entre le 

texte et le contexteẖ l’un s’explique en se référant à l’autre.  Selon les deux 

chercheurs, dans une situation de langage donné,  le récepteur prend en 

considération tout ce qu’il sait de l’environnementẖ et fait appel à deux structures, 

interne et externe. La structure interne concerne les moyens linguistiques qui 

relient une séquence donnée, et la structure externe porte sur les circonstances et 

tient compte de la situation. Il n’est en aucun possible de les dissocier673, comme 

le signalent les deux chercheurs. Ils confirment également l’importance du 

contexte en traitant la référence  et ses deux types674 : la référence endophorique et 

la référence exophorique. Ils stipulent que la référence exophorique participe à la 

                                                           
672 AW  Y suf N r: ilm al-na  wa na arīya al-tar ama ẖ D r al- iqqa li-l-našr wa al-tawz , Makka 
al-mukarrama, 1989, p.29.   
673 Cohesion in English, p. 20. 
674 Idem, p.31. 
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création du texte, car elle allie entre la langue et le contexte675, et permet de 

comprendre et d’analyser le texte. Ils préconisent que la langue ne peut être 

comprise que quand elle est exploitée dans des textes, et ces derniers ne sont 

compris que s’ils sont reliés aux contextes sociaux et culturelsẖ car le texte et le 

contexte forment une seule unité676. Le contexte dans lequel la communication se 

produit offre aux intervenants l’occasion d’échanger un grand nombre 

d’informations et de sens.677  

 

 En nous référant aux facteurs de la cohésion du texte, avancés par 

Halliday et Hasanẖ nous constatons l’influence flagrante du contexte de situation 

sur lesdits facteurs, en terme de choix de tel ou tel facteur et son emploi dans le 

texte. Si on prend l’exemple de la répétitionẖ celle-ci est influencée par le contexte 

d’une façon ou d’une autreẖ à cause de la visée de la répétition et de sa relation 

avec le locuteurẖ savoir s’il insiste sur un terme donné et le répète à maintes 

reprisesẖ pour vérifier que l’information est véhiculéeẖ et pour assurer la continuité 

et la cohésion du texte. En effet, la répétition réalise une visée syntaxique et 

sémantique. D’autres facteurs sont cités par les deux chercheurs dont la 

compréhension dépend du contexte de situation comme les pronoms, les 

démonstratifsẖ si l’on veut comprendre ces facteursẖ nous devons conna tre 

l’identité du locuteur et celle du récepteurẖ le cadre spatio-temporel de l’acte du 

langage678, donc la référence textuelle dépend de la référence de situation, et la 

compréhension du texte dépend du degré de compréhension de la situation et de 

toutes ses circonstancesẖ de ce faitẖ le contexte est l’un des éléments primordiaux 

dans la cohésion du texte. 

Van Dijk est l’un des linguistes qui ont insisté sur la nécessité d'étudier le 

texte selon plusieurs aspects679 : l'étude inclut la trame interne du texte qui mêle 

plusieurs éléments, et comprend également l'ensemble de ce qui constitue les 
                                                           
675 Cohesion in English, p.37. 
676 Language Context and text, p.5. 
677 Idem, p.  10 . 
678 Analysis discours, p.27. 
679 VAN DIJK Teun Adrianus:« Le texte, structures et fonction, introduction élémentaire à la science 
du texte ».En Théorie de la littérature, ouvrage collectif présenté par A.Kibédi Varga, PICARD, Paris, 
1981, p.63. 
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références sociales et culturelles du processus de communication et celles des 

participants. Selon lui, il y a une forte relation entre le texte et le contexte 

pragmatique680, donc, Van Dijk traite le texte comme un système de 

communication681, et traite le contexte, comme un cours d'événements682, ce qui 

montre que le contexte touche de nombreux aspects, il distingue entre les niveaux 

suivants683 :  

1-  le contexte pragmatique : l’étude des textes ne se limite pas chez Van 

Dijk à la structureẖ elle doit porter également sur les fonctionsẖ le but n’est 

pas uniquement d’étudier les formes et les contenus des textesẖ mais 

également les fonctions du texte à partir de la forme et du contenu. L’étude 

pragmatique du texte se base sur l’interprétation du texte en tant 

qu’ensemble d’actes linguistiquesẖ tels que les promessesẖ les menacesẖ les 

questionsẖ les revendications etc. Elle s’efforce également de conna tre le 

contexte dans lequel un acte linguistique se produit. Dans la phrase  (peux-

tu m’aider à pousser la voiture), le locuteur ne pose pas une question, mais 

s’attend à une actionẖ c'est-à-dire que c’est un acte-demande, donc il faut 

tenir compte du contexte relatif à l’acte de paroleẖ au locuteur et au 

récepteur. Ainsi le contexte pragmatique est l’ensemble de tous les facteurs 

psychologiques et sociaux qui sont à l’origine de l’acte linguistique. 

2- le contexte cognitif : Van Dijk insiste sur la compréhension du texte, il 

affirme que si un auditeur / lecteur veut employer un texte dans une 

situation de communicationẖ il doit d’abord comprendre ce texteẖ en se 

basant sur sa connaissance du monde à partir d’un ensemble d’acquis 

cognitifs enregistrés dans sa mémoireẖ afin qu’il puisse créer des liens entre 

les thématiques soulevées dans les phrases du texte. Il stipule que le 

traitement cognitif du texte en dehors de ce savoir et en dehors de nos 

opinions subjectives dépend de nos devoirs, nos buts, nos souhaits et nos 

                                                           
680 VAN DIJK Teun Adrianus: Text and Context, Explorations in the Semantics and Pragmatics of 

Discourse, Longman, London, 1980, p.3. 
681 Text and Context, Explorations in the Semantics and Pragmatics of Discourse, p.3 et 91. 
682 Idem, p.192. 
683 « Le texte, structures et fonction, introduction élémentaire à la science du texte ». In Théorie de la 
littérature, p.80-90. 
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désirs, autrement dit, les facteurs précisent ce qui intéresse le lecteur dans 

le texte, par exemple si on cherche à acheter une voiture particulière, on 

lira des annonces qui concernent particulièrement cette voiture. 

3- le contexte socio-psychologique : Van Dijk mentionne l’influence des 

textes sur les utilisateurs de la langue de façon individuelle ou collective, et 

évoque également la communication de masse, ainsi que les facteurs 

sociaux qui facilitent la compréhension du texte, ce qui nous oriente vers le 

domaine de la psychologie sociale. 

4- le contexte social : Van Dijk stipule que les actes de paroles sont des actes 

sociaux qui résultent de l’interaction communicationnelle. de ce faitẖ cette 

interaction apparaît dans les situations sociales, ce qui laisse voir la relation 

entre le contexte social et l’utilisation de la langueẖ donc non seulement le 

texte est régi par le contexte social, le contexte social également est régi 

par l’utilisation de la langue. 

5- le contexte culturel : selon Van Dijk, le texte est un phénomène culturel à 

partir duquel on peut formuler quelques conclusions sur la structure sociale 

des communautés culturelles. Il affirme qu’il y a une relation entre le texte 

et les contextes sociaux qui évoluent au fil du temps, ainsi, certains textes 

se rapportent à notre cultureẖ tels que le roman et l’annonce publicitaire. En 

parcourant d’autres époques historiquesẖ on trouvera d’autres types de 

textes comme les légendes, les mythes et les anecdotes. Saisir le lien entre 

les textes et les cultures nous permet de choisir le texte adéquat aux 

différents contextes sociaux. 

Dès lors, Van Dijk relie le texte au contexte pragmatique qui concerne les 

participants, leur parcours culturel et psychologique, mais également les contextes 

sociaux et les époques dans lesquels se produit l’acte de communication. Selon 

lui, certaines phrases, détachées de leur contexte sont automatiquement rejetées 

par l’auditeurẖ elles n’ont aucun sens même si elles sont grammaticalement 

correctes. Alors que si elles se produisent dans un contexte approprié, elles 
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acquièrent un sens. Par conséquentẖ c’est le contexte qui donne un sens à tel ou tel 

énoncé684. 

D’autres linguistes ont accordé une importance capitale à la situationnalitéẖ 

citons Robert de Beaugrande, son livre Introduction to Text Linguistics 

(introduction à la linguistique textuelle) publié en collaboration avec Wolfgang 

Dressler en 1976ẖ est l’une des références importantes dans le domaine de l’étude 

textuelle, on lui doit plusieurs réalisations et recherches qui ont contribué à 

développer ledit domaine. 

Selon Beaugrande, il y a sept critères qui assurent la textualité685  à savoir : 

la cohésion, la cohérenceẖ l’intentionnalitéẖ l’acceptabilitéẖ la situationnalitéẖ 

l’intertextualitéẖ l’informativité. Le texte doit correspondre à la situation dans 

laquelle se croisent les stratégies, les attentes et les connaissances, ce qui nous 

amène à la notion de contexte, « le co-texte » quant à lui, porte sur la structure 

interne du texte686, il dépend toujours du contexte. 

Pour Beaugrande, le texte a une valeur communicationnelle687, ce qui fait 

la textualité est uniquement d  à la dimension communicationnelle du texte688, ce 

qui veut dire que chaque unité linguistique remplissant une fonction 

communicationnelle est un texte, sans cette dimension, on ne peut parler de texte. 

C’est pour cette raison qu’il accorde un intérêt particulier à l’aspect pragmatique 

de la langue, tout texte selon lui doit être considéré selon ces trois structures689 :  

 

1- la syntaxe : elle concerne la connectivité séquentielle.  

2- la sémantique : elle porte sur la connectivité conceptuelle.  

3- la pragmatique : elle concerne les stratégies, les buts et les actions 

effectuées dans le texte pour réaliser son objectif. 

  

                                                           
684 Text and Context, Explorations in the Semantics and Pragmatics of Discourse, p. 4. 
685 Text, Discourse, and Process, p.19-20. 
686 Idem, p.12. 
687 ilm al-na  wa na arīya al-tar ama, p.37. 
688 Text, Discourse, and Process, p.16. 
689 Idem, p.10.     
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Vu son intérêt pour les aspects externes du texte et leur importance dans la 

compréhensionẖ Beaugrande précise que l’étude du texte exige d’unir plusieurs 

sciences qui traitent des phénomènes mentaux, sociaux et psychologiques, car 

elles se complètent et contribuent à éclairer plusieurs aspects des études 

textuelles690. Aucun des sept facteurs cités précédemment ne peut être saisi sans 

recourir à quatre aspects : la langue, la raison, la société et le déroulement691 , ce 

qui illustre sa vision globale du texte. La compréhension et l’analyse du texte 

dépendent de facteurs divers qui dépassent les structures linguistiques internes 

pour s’étendre sur l’environnement qui entoure le texteẖ tel que l’énonciateur, le 

récepteur, le contexte situationnel et culturel, ce qui crée un certain équilibre entre 

les éléments linguistiques et non-linguistiques qui contribuent à la production des 

textes. Avant l’avènement des études textuellesẖ les études qui portaient sur la 

phrase avaient négligé ces éléments non-linguistiques. 

En évoquant les critères de la textualité, Beaugrande distingue ceux qui se 

rapportent au texte tels que la cohésion et la cohérence, ceux qui sont 

psychologiques comme l’intentionnalité el l’acceptabilitéẖ et deux autres qui 

concernent la dimension sociale comme la situationnalité et l’intertextualitéẖ alors 

que le critère de l’informativité dépend de l’estimation692. Toutefoisẖ d’après 

l’examen exhaustif des critèresẖ on peut constater que plusieurs facteurs ont une 

relation directe avec le contexte de situationẖ comme la situationnalitéẖ car c’est 

elle qui définit les circonstances du texteẖ d’autre partẖ l’intentionnalité et 

l’acceptabilité ont une relation avec le locuteur et le récepteurẖ elles sont à la fois 

psychologiques et liées au contexte de situation et au contexte culturel, ce qui crée 

un terrain d’entente entre les intervenantsẖ et permet au récepteur d’accepter tel 

texte ou tel discours693. L’intertextualitéẖ quant à elleẖ est partagée entre le texte et 

la situationẖ il s’agit de fusionner les textes d’un côtéẖ et de l’autre  l’auteur 

combine les textes selon sa méthode personnelle, en se référant à sa propre 

personnalité, son parcours culturel et ses penchants, ce qui lui permet de créer un 

texte cohérent. L’informativité est également liée au contexte de situation car elle 
                                                           
690 ilm al-na  wa na arīya al-tar ama , p.38. 
691 Text, Discourse, and Process, p.21. (language,mind,society,and processing) 
692 Idem, p.21. 
693 ABD-ALKAR M um n: Išk l t al-na , Dir sa lis nīya na īya, Al-nad  al-adab ẖ 2009ẖ p.409.  
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est fondée sur le principe de l’attente du récepteurẖ le texte qui apporte des 

informations prévisibles n’interpelle pas le récepteurẖ contrairement au texte qui 

présente un contenu différent de ses attentes, ce texte a un grand niveau 

d’informativité. 

Il découle de ce qui précède que l’étude du texte par Beaugrande porte sur 

sa structure interne, ce qui veut dire les procédés linguistiques qui forment un 

texte, mais également sur la structure externe qui consiste à la prise en 

considération du contexte de situation et des exigences pragmatiques. 

Brown et Yule se sont également intéressés au contexte dans leur ouvrage 

Discourse analysis Ẓl’analyse du discoursẓẖ selon eux, le contexte a une 

importance capitale dans l’analyse du discours. Ils évoquent les circonstances 

dans lesquelles la langue est utiliséeẖ sans lesquelles l’analyse et l’interprétation 

du discours sont incomplètes694. Un mot peut apparaître dans deux contextes et 

avoir ainsi deux interprétations695ẖ c’est pour cela qu’ils assurent que l’analyse du 

discours passe par l’analyse de la langue et son utilisation. On ne peut se limiter à 

l’étude des formes linguistiques sans examiner toutes les fonctions qu’elles 

assurent dans le processus de communication entre les individus696. Ainsi, il est 

indispensable d’étudier  les fonctions de la langueẖ dans ce cadreẖ ils distinguent 

entre697 :  

1- La fonction transactionnelle : elle consiste à transmettre des contenus et 

des informations entre les participants dans l’acte de communicationẖ dans 

ce casẖ ce qui importe le locuteur ou l’auteur est de réussir à passer 

l’information de manière claire et compréhensible. 

2- la fonction interactionnelle : dont le rôle est de renseigner sur les 

relations sociales et les situations personnelles, elle ne vise pas à 

transmettre l’informationẖ mais à établir des liens sociaux et à les 

consolider. Par exemple quand deux inconnus se croisent et l’un d’eux 

annonce (mon dieu, il fait froid), il ne cherche pas à diffuser une 
                                                           
694   Discourse analysis, p. 25.s 
695   Lis nīy t al-Na , Mad al il  insi m al- i b, p.52. 
696  Discourse analysis, p.1. 
697  Idem, p.1. 
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information, mais  à entamer une discussion avec le deuxième inconnu, 

c’est ainsi que les conversations quotidiennes s’engagent autour de sujets 

connus des deux intervenants. 

 

Brown et Yule affirment qu’on ne peut comprendre le texte ou le discours 

que si on les met dans leur contexte communicationnel qui porte sur l’auteur / 

locuteurẖ le lecteur /auditeurẖ le temps et l’espaceẖ car ce sont les individus qui 

communiquent et échangent les informations et les comprennentẖ c’est pour cela 

que Brown et Yule placent les participants au cœur du processus de 

communication698. Ils insistent notamment sur le rôle de la situation dans la 

compréhension des phrases et des textes699. 

Parmi ceux qui ont accordé une grande importance à la pragmatique dans 

l’étude textuelleẖ nous citerons Jean-Michel ADAM, ses ouvrages sont une 

référence dans la linguistique textuelle. Il ira jusqu’à dire que la linguistique 

textuelle est elle-même la pragmatique linguistique. Car les locuteurs pratiquent la 

langue à partir des textes et non à partir des phrases et mots, la langue étant donc 

un moyen d’interaction. Et puisque la pragmatique étudie la langue d’un point de 

vue communicationnel et interactionnel, il a fallu que les textes soient le sujet de 

la pragmatique700. 

Adam comme d’autres linguistes textuels indique que le contexte avec 

toutes ces composantes intervient dans l’interprétation pragmatique du discoursẖ 

selon lui, le contexte se compose de trois éléments 701 : 

1- L’environnement extralinguistique : il s’agit de la situation de 

l’interaction socialeẖ c'est-à-dire la situation d’énonciation et 

d’interprétation. 

2- L’environnement linguistique immédiat : il s’agit du co-texte et de la 

schématisation du texte. 

                                                           
698  Discourse analysis, p.ix. 
699  Idem, p.35. 
700  Linguistique textuelle, Des Genres de Discours aux Textes, p.118. 
701  Idem, p.124-125. 
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3- les connaissances générales présumées et partagées : ce sont les 

représentations psycho-sociales et les préconstruits culturels dans l’histoire 

et dans l’intersubjectivité. 

 

Ainsi, Adam avance que pour étudier le texte, le linguiste doit dépasser son 

cadre linguistique brut702, et aller au-delà de la phrase vers tous les facteurs 

externes qui influencent la formation du texte et la compréhension de ses sens. 

Dans ce sens, il évoque deux niveaux complémentaires qui permettent de traiter le 

texte703 :  

1- le niveau séquentiel : considérer le texte comme une unité complexe, 

constituée de structures séquentielles reliées les unes aux autresẖ d’une 

manière qui nous permet de décrire le texte de façon précise. De ce fait, la 

mission des linguistiques textuelles est de décrire la façon dont ces 

séquences sont agencées, dès lors, il faut distinguer deux structures, une 

homogène, et une autre hétérogène, si le texte est homogène, cela suggère 

deux hypothèses : ou bien il est constitué d’une seule structure séquentielle 

quel que soit son typeẖ ou bien il est constitué d’un ensemble de structures 

d’un seul type704. Selon Adam, les structures séquentielles sont six705 : 

narrative, injonctive, descriptive, argumentative, explicative et dialogale. 

2- le niveau pragmatique : il s’agit d’inclure non seulement les relations 

linéaires entre les phrases mais aussi les relations non-linéaires, à ce 

niveauẖ il faut dépasser l’aspect linguistique et focaliser sur l’aspect 

pragmatique des textesẖ d’où l’importance d’étudier trois composantes706 :  

a- la composante sémantique référentielle : vu que le texte est une 

unité entière et cohérente, cette composante peut construire une 

représentation discursive progressive, et également résumer le texte 

                                                           
702 ADAM Jean Michel : Eléments de Linguistique textuelle, théorie et pratique de l’analyse textuelle, 
Mardaga, Liège, 1990, p.12. 
703  MAS S R  : (Na ar y t Ta līl al-nu ū , bad il manha īya am ru  tanmī īya, qir a fi mašrū  

Jean Michel Adam), p.1-2.  
704 Éléments de Linguistique textuelle, théorie et pratique de l’analyse textuelle, p.117. 
    ADAM Jean Michel : Les textes, Types et prototypes, Armand Colin, 2005, p.31. 
705  Éléments de Linguistique textuelle, théorie et pratique de l’analyse textuelle, p.87-89. 
706  Les textes, Types et prototypes, p.21-25.  
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en une phrase ou sous forme d’un titre. Ce qui nécessite d’intégrer 

les structures macro-sémantiques ainsi que les phénomènes 

pragmatiques qui contribuent à construire le texte. 

b- la composante énonciative : le texte est un ensemble cohérent, 

donc il se construit à partir d’une base énonciative. L’énonciation 

est une opération individuelle qui consiste à énoncer dans un 

contexte particulier, ce qui donne lieu à (l’énoncé)707. 

c- la composante pragmatique : pour démontrer son importance, 

Adam a cité une définition du texte faite par Léo Apostel : « c’est 

une séquence composée d’actes discursifsẖ elle peut même être 

considérée comme un acte discursif unifié ». En effet, même si les 

textes sont des successions séquentielles, ils ne peuvent être 

interprétés sans revenir à leur dimension pragmatique. 

Adam a donc essayé de traiter le texte en tenant compte des participants 

dans le texte, du contexte social et culturel dans lequel il est produit, en insistant 

sur la nécessité de dépasser la phrase qui ne constitue pasẖ selon luiẖ l’unité 

principale dans les échanges des paroles et des discoursẖ c’est le texte en effet qui 

représente l’unité de transmission et d’échange. C’est pour cela qu’il faut prêter 

attention à la trame textuelle et à ses niveaux qui se développent au moment où les 

locuteurs font usage de la langue. Ainsi, la science du texte tente de trouver un 

certain équilibre entre les éléments syntaxiques de la langue et les éléments non-

syntaxiques, lesquels ont un rôle dans la production des textes car ils constituent 

des unités communicationnelles. 

Force est de constater que le texte dépend du contexte et vice versa. Le 

contexte a une relation directe avec l’explication des unités langagières selon des 

niveaux divers, car le langage ne peut en aucun cas être dissocié du contexte dans 

lequel il est exposéẖ et on ne peut accéder au sens sémantique qu’à partir de 

l’observation du thème, de ce fait, la situation précise le contenu, et plus le 

contexte est détaillé, plus le sens sémantique est accessible et clair. 

                                                           
707  Larousse, Dictionnaire de linguistique et des sciences du langage, p.180. 
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4.1.1 La situationnalité dans la poésie d’Al- Bayyātī :  

Pour comprendre les poèmes d’Al-Bayy t  il est indispensable de conna tre 

les circonstances qu’il a vécuesẖ son parcours culturel et intellectuel ainsi que les 

aspects de sa vie sociale. Etant donné que ces facteurs l’ont énormément influencé 

et l’ont poussé à choisir la poésie comme un moyen d’expression : exprimer ses 

idéesẖ ses émotions et les représenterẖ l’expression poétique était la forme littéraire 

la plus adaptée à ses sentiments internes, comparée aux autres genres littéraires, 

seule la poésie lui permettait de répondre à ce besoin de peindre le monde 

extérieur qui est en contradiction avec son univers intérieur708. C’est pour cela 

qu’il a vécu pleinement les circonstances de sa sociétéẖ et sa réalité terribleẖ il s’est 

engagé dans les causes sociétales, et a représenté les conditions de vie des 

citoyensẖ il a mis l’accent sur leur souffrance. Il considère que la relation entre 

l’écrivain et sa société est une relation de réciprocitéẖ l’écrivain tire sa matière de 

la sociétéẖ puis la lui présente sous une forme artistiqueẖ dans le but d’apporter une 

amélioration. Selon luiẖ l’artiste doit se consumer avec les autres s’il les voit en 

train de consumer709ẖ et c’est ce sentiment qui lui a permis de découvrir la réalité 

amère et la misère horrible dans lesquelles vivait le peuple. 

Si on se réfère à la biographie d’Al-Bayy t ẖ on découvre qu’il a vécu à la 

campagne et a joui de ses terres, ce qui a marqué positivement son enfance. il y a 

également souffert et trouve par conséquent que la campagne est l’espace 

exemplaire pour exprimer l’injustice et la pauvreté, la misère des plus démunis qui 

ont besoin de solutions socialistes710, car il faut le savoir, Al-Bayy t  était un poète 

réaliste socialiste, non seulement, il tente de représenter objectivement la réalité, 

mais il défend également le rôle majeur des populations démunies, et lutte contre 

l’aliénation causée par la structure socio-économique711. Dans son poème « Le 

souk de la campagne » 712, il nous livre une image rigoureuse de la réalité, son 

contenu reflète sa position idéologique et sociale puisqu’il défend la justice 

                                                           
708  Ta ribatī al-ši rīya, p.132-14.      
709  Idem : 22 
710 AWDA Raww d M s  : ( am līy t al-w qi īya inda Al- Bayy tī fī sūq al-qarya), p.1.   
711  Ši r Abd  Al-Wahh b   Al- Bayy tī fī dir sa uslūbīy , p.111. 
712  Al-A m l Al-Ši rīya Al-K mila, p.1/148. 
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perdue, et montre son penchant pour les causes des pauvres et les idées 

révolutionnairesẖ lesquelles sont au cœur de la poésie iraquienne dans les années 

cinquante713. Al- Bayy t  commence son poème en évoquant une scène 

dramatique d’une partie de ce souk714 :    

ة  الذب  1 ذ الحمر ال  الشمس،

 حذاء جند قد  0

2 : را ل حد ب فاح  ، د ل اأ  تدا

ع ال 4 د " ف مط  الجد

د 2 لن ن حتم ب ئ  دا تمت

 .سأشتر هذا الحذاء" 2

 

Dans ce poème, Al- Bayy t  a accordé une grande importance aux détails 

du souk, et il a soigneusement choisi les mots et leur a donné une forte inspiration, 

qui cache derrière elle des sens profonds. Il représente une scène estivale hostile 

qui renforce le sentiment de misère qui s’abat sur tout. Le soleil au début du 

poème renvoie au début de la chaleur et à toute la fatigue qu’elle impliqueẖ 

spécialement pendant les jours de canicule, les autres éléments de la scène (les 

ânes maigres, les mouches et les chaussures usées) reflètent l’injustice et la 

misèreẖ en effetẖ la pauvreté explique l’état maigre des nesẖ et l’état de saleté qui 

régnait dans les lieuxẖ d’où la présence des mouches. La misère ira jusqu’à 

pousser les gens à mettre en vente des chaussures usées, plus encore, elle poussera 

un pauvre paysan à rêver de ces vieilles chaussuresẖ et à croire même qu’il sera le 

                                                           
713  AL- AKIR tam : (Al- Bayy tī fī sūq al-qarya), p.1.    
714  1 Le soleil, les ânes maigres et les mouches 2 Et des chaussures usées d’un soldat 3 Traversent les 
mains, un paysan regarde dans le vide 4 « au début du nouvel an 5 Mes mains se rempliront d’argent 6 
Et j’achèterai ces chaussures ». 



280 

 

seul qui parviendra à les acheter au début du nouvel an715. Al- Bayy t  poursuit la 

description de la scène en disant716 :  

ر: 1 س صغ قد ص، ح د فر من ق  ص

"" م 0 ر د مثل ظ  ح ج

  " الطر إل الجح 2

الذب  4  " س اقر رد  من ال

ن: 2 ب ن المت صد  الح

ل نأكل  2 ا،  "زرع

ن" 2 أك ن، ف غر  . نزرع، ص

 

L’image représente un petit saintẖ moyennement instruitẖ il revient à sa 

campagne avec des sagesses et proverbes populaires qu’il avait appris à l’écoleẖ 

tels que (Il n’y a mieux que tes propres ongles pour te gratter) ou (La route vers 

l’enfer est plus proche du paradis), et ce sont des adages ancestraux très connus. Il 

y a d’un côté les moissonneurs fatigués qui ont semé alors que leurs enfants n’ont 

pas go té à cette récolte, car on les a exploités et ensuite on leur a volé les fruits 

de leurs efforts. L’exploitation est l’un des aspects du réalisme dont les paysans 

ont souffert, ainsi, Al- Bayy t  a dénoncé le pillageẖ la cupiditéẖ l’exploitation et 

l’aliénationẖ en exploitant un proverbe connu ( Ils cultivent et nous n’avons pas 

mangé, nous cultivons et ils mangent ) de manière novatrice pour exprimer le 

pillage que les paysans ont subi, ce qui montre la souffrance de cette catégorie, 

                                                           
715  Abd  Al-Wahh b   Al- Bayy tī wa al- ši r al- ir qī al- dīṯ, p.13. 
716  1 Et les cris d’un coq qui a fui d’une cageẖ et un petit saint : 2 « Il n’y a mieux que tes propres 
ongles pour te gratter » 3  « La route vers l’enfer 4 est plus proche du paradis », et les mouches, 5 et les 
moissonneurs lassés :6 ils ont cultivé et nous n’avons pas mangé 7 et nous cultivonsẖ soumisẖ et ils 
mangent . 
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due principalement à l’esclavage et à la persécution par les tyrans. Dans un autre 

passage, Al- Bayy t  évoque le mouvement dans le souk, en disant717 : 

  

1   ً  ئ   :  

ء  2   ،   

3   

أ    4 ئ  ،   

5    "   ":  ء 

6          . 

 

La scène représente un ensemble de personnes qui rentrent de la ville, 

celle-ci est assimilée à un monstre aveugle, pour créer un sentiment de répugnance 

envers la ville et son système qui dégradent les humains. Cette divergence entre la 

campagne et la ville accentue la misère des campagnards, quand ils se rendent en 

ville, forcés, ils subissent sa cruauté et se rappellent leur campagne qui, en dépit 

de sa saletéẖ reste propre dans ses ressourcesẖ car les corps des femmes ne s’y 

vendent pas718. Ils se voient comme ceux qui échappent à un trou et tombent dans 

un puits, et demeurent certains que les maux et péchés de la ville sont plus 

immenses que ce qu’ils cherchaient à fuir dans la campagneẖ de ce faitẖ cette 

image hostile de la ville leur fait oublier la souffrance qu’ils éprouvent dans la 

campagne et ils décident donc d’y revenirẖ après toutẖ elle reste le berceau de 

l’enfanceẖ des souvenirs et de l’innocence719. Ceci montre la vision d’Al- Bayy t  

                                                           
717 1 Et ceux qui reviennent de la ville, ce monstre aveugle 2 Dont les proies sont nos défunts et les 
corps des femmes 3 et les braves rêveurs4  et le meuglement des vaches, et la vendeuse des bracelets et 
des parfums 5 telle une coccinelle, elle marche: « ô ma chère alouette » fatiguée 6 le guérisseur ne peut 
soigner ce que la vie a ab mé. 

718  itti h t al-ši r al- arabī al-mu ir, p.40. 
719  AB  L  Mu t r al  : Al-madīna fī al- ši r al- arabī al-mu irẖ lam al-ma rifa, Kuwait, 1995, 
p.49. 
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qui s’oppose à la vie citadineẖ il a toujours vécu dans la campagne, puis il a d  

partir en villeẖ ce qui l’a profondément marquéẖ il a découvert sa réalité et a 

éprouvé une grande déceptionẖ d’où ce sentiment de rejet720.  

D’un autre côtéẖ la scène dévoile un certain mouvementẖ représenté par les 

cris du coq et le meuglement de la vache, ainsi que les appels de la parfumeuse. 

La description crée une certaine confusion, comme le démontre la comparaison 

ironique entre la vendeuse des parfums et la coccinelleẖ l’analogie dans cet 

exemple est inspirée de la vie réelle et misérable que le poète décrit, et renforce ce 

sentiment de répulsion psychique et cette révolte contre les conditions 

lamentables721. Conna tre l'aspect psychique de l'auteur facilite la compréhension 

des textes, puisque cet aspect fait partie de la situationalité qui représente l'un des 

éléments efficaces pour assurer la cohésion et la cohérence dans le texte. 

Al- Bayy t  reprend la description du souk en évoquant un autre aspect722 :  

1  ،        

2      ،:   

3     ،ً  " 

4 " ،   ا   

ء  5      

6 : ا  ئ   

7     " 

                                                           
720  Ta ribatī al-ši rīya, p.10. 
721  Abd  Al-Wahh b   Al- Bayy tī wa al- ši r al- ir qī al- dīṯ, p.14 et 41. 
722 1 et des fusils noirsẖ et une charrue et du feu 2 S’éteignentẖ et un forgeron qui somnole : 3 « Les 
oiseaux ne croisent jamais leurs semblables  4 et la mer ne peut purifier les péchés et les larmes» 5 et le 
soleil en plein milieu du ciel 6 et les vendeuses des vignes ramassent les corbeilles : 7 « Les yeux de 
mon bien-aimé sont des planètes 8 et sa poitrine des fleurs de printemps » 9 Le souk se vide, les petites 
boutiques et les mouches 10 Chassés par les enfantsẖ et l’horizon lointain 11 et les huttes qui b illent 
dans les palmeraies.  
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8 "    

9    ،   

أ           10   ، أ   

أ             11    .  

 

Cette description complète la scèneẖ car le poète rajoute d’autres images 

qui démontrent un état de paresse et de nonchalanceẖ comme c’est le cas des 

fusils, de la charrue et du feu qui veulent s’éteindreẖ ainsi que des yeux indolents 

du forgeron, et des huttes qui b illent. Il ne manque pas de signaler la saleté des 

lieux en citant les mouches que les enfants poursuivent. À partir de toutes ces 

caractéristiques, Al-Bayy t   tente de représenter une communauté de la campagne 

qui est encore écrasée par la misère, la paresse et les efforts vains723. 

Le poème expose également un ensemble de rêves, un paysan pauvre qui 

rêve d’acheter des chaussures uséesẖ des moissonneurs qui rêvent de cultiver un 

jour à leur propre compte, des vendeuses de vignes qui rêvent de mariage, afin de 

s’unir avec des hommes dont les yeux sont tels des planètesẖ avec des poitrines 

semblables à des fleurs de printemps724 Cette description met en lumière l’aspect 

social et psychique des paysans, lesquels se divisent en deux catégories : une 

couche aisée qui exploite et détient les capitaux et les domaines, et une autre 

privée, la classe populaire, qui rêve de vie. 

Nous constatons que le poète a réussi à transmettre son message en 

choisissant une langue appropriéeẖ vu que le récepteur est l’une des composantes 

du contexteẖ et vu que le poète s’adresse à une catégorie paysanne et pauvre et que 

la description est inspirée de la vie quotidienne avec ses détails simples, le poète a 

employé un langage réaliste et familier, dans le but de réaliser la visée 

révolutionnaire du poème. Il n’a pas choisi l’ambiguïté pour pouvoir transmettre 

sa pensée et créer ainsi une complicité avec le récepteur. Le poète a le souci d’être 
                                                           
723 Abd  Al-Wahh b   Al- Bayy tī wa al- ši r al- ir qī al- dīṯ, p.14. 
724 itti h t al-ši r al- arabī al-mu ir, p.39. 
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fidèle à la réalité qu’il peint avec sincérité à travers le souk de la campagneẖ de 

manière à ce que l’idée soit comprise et l’image claire chez le récepteur.  

Ainsi, Al-Ba y t ẖ à partir d’une vision synthétique et une conception 

mentale habile, a pu faire participer le récepteur dans la formulation de l’univers 

poétique, car il éveille dans son imagination et dans sa mémoire, un ensemble 

d’images et de mots qui lui rappelleraient l’atmosphère d’un soukẖ dans quelque 

campagne iraquienne725. 

Le poète n’a pas manqué de mentionner l’aspect spatio-temporelẖ l’une des 

composantes de la situationnalité, tel que (au début du nouvel an) (le soleil en 

plein milieu du ciel). Concernant le lieu, le poète a choisi le souk de la campagne, 

un espace exemplaire pour exposer les traits de la misère, la pauvreté et 

l’aliénation. Le choix de l’espace est probablement d  au parcours culturel du 

poèteẖ car la campagne représente une géographie humaine qui est aussi l’essence 

de la pensée socialiste régnant dans les années cinquante au vingtième siècle. 

Cette doctrine se voit être la solution idéale pour créer un rapprochement entre les 

classes sociales726. Il est à signaler que ce poème est écrit au début des années 

cinquante, et figure dans le recueil Les brocs brisés  publié en 1954, cette époque 

a connu l’apparition de plusieurs courants idéologiquesẖ tels que le marxismeẖ qui 

influence fortement la poésie d’Al-Ba y t , et sa vision de la réalité. Le poète était 

marxiste et révolutionnaire, mais également réaliste et socialiste, il focalisait sur 

les aspects sociaux et politiques, et défendait les démunis en appliquant la thèse de 

Marx727ẖ il se souciait des pauvres et victimes de l’injusticeẖ et s’est consacré aux 

causes humanitaires pour combattre les forces de l’injustice et de la persécution. 

Dans ce poème, le poète exploite les proverbes à maintes reprises, et les 

met entre guillemets pour indiquer l’empruntẖ lesdits proverbes sont tirés du 

patrimoine ancestral et offre au poème une expressivité forte, ils manifestent le 

sens critique social du poète et son appétence pour la liberté et la justice. Les 

proverbes employés sont des éléments de la culture populaire qui s’étend dans la 

                                                           
725 Abd  Al-Wahh b   Al-Bayy tī, wa ī al- a r wa bunya al- ši rīya al- dīṯa , p.84.     
726 Al-madīna fī al- ši r al- arabī al-mu ir, p.142-143. 
727  Ši r abd-Alwahh b Al-Bayy tī fī dir sa uslūbīy , p.111-112. 
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société iraquienne, mais aussi dans la société arabe, ils reflètent les expériences 

surmontées par le citoyen dans sa sociétéẖ c’est pour cela que le poète y recourtẖ et 

les glisse délicatement et de façon appropriée dans le poème. Vu son effet, le 

proverbe est considéré comme une référence permettant d’instaurer des valeurs 

dans la société, il apporte un enseignement pour le récepteur728.  

L’insertion des proverbes dans la poésie arabe est une pratique ancienneẖ 

les rhétoriciens l’appellent Ẓl’allusionẓ, et les linguistes « l’intertextualité », 

laquelle est l’un des facteurs de la textualité du texte. Le lecteur peut toucher 

l’habileté du poète dans le choix des proverbesẖ et sa manière de les combiner 

avec ses textes pour former un tout cohérent. 

Le poème (Le souk de la campagne) est un tableau artistique dans lequel le 

poète peint une image réaliste de la société paysanne, afin de transmettre au 

lecteur les aspects de l’injustice sociale dont les pauvres sont victimesẖ certains les 

exploitent et vivent au dépens de leur misère. Se référer aux différents contextes 

sociaux, psychiques et culturels du texte permet au récepteur de comprendre 

l’atmosphère mélancolique que l’auteur tente de véhiculer. Effectivement le poète 

tire sa matière de la réalité, représente ses phénomènes, et divulgue ses paradoxes 

et contradictions, il reflète sa vision de cette réalité en dénonçant  l’exploitationẖ le 

pillage et la cupidité, d'une manière claire, et dans une langue familière et réaliste. 

Et parce que l'auteur ne peut pas mener une vie privée dans l'isolement en laissant 

de côté ce qui se passe dans sa société, il y vit, influencé par ses systèmes, ses 

coutumes et ses circonstances, ce qui donne au texte une visée pragmatique. 

Al- Bayy t  a très bien compris son époque : la réalité détruite, la pauvreté, 

l’injustice qu’endure le peupleẖ il a saisi la contradiction qui ravage la société 

arabe, entre une minorité qui en possède trop, et une majorité dépouillée de sa 

propre existence. Cette conscience l’a incité à puiser ses thématiques des 

événements actuels, et à exprimer ses douleurs et ses idées sous forme de poèmes, 

dans le but de combattre l’injustice partout dans le mondeẖ et dans la campagne et 

dans la villeẖ car cette dualité campagne / ville n’est pas un simple paradoxe en 

                                                           
728 AL- AZZ W   Z hid: (Al-mawrūṯ al-ša bī inda  al-š ir abd-Alwahh b Al-Bayy tī), p.1. 



286 

 

terme d’environnementẖ il s’agit plutôt de l’injustice et de la privation qui 

caractérise la campagneẖ face à la prospéritéẖ l’exploitation et l’avidité qui régnent 

dans la ville. Dans les deux casẖ le poète condamne l’injustice quel que soit le lieu 

où elle survientẖ il soutient ses victimes où qu’elles soientẖ et s’il critique la villeẖ 

ce n’est point parce qu’il la rejette ou s’oppose à cet univers différent de la 

campagneẖ c’est en effet parce qu’il désapprouve son image horribleẖ son 

atmosphère terrifiante729, comme on peut le constater dans son poème (La nuit, la 

ville et la tuberculose) 730, il dit731 :  

أ 1  ،     

2   

ء 3     

 أ  4

ء  5 أ   

6  ،   

أ   7     

8     

أ  9 ،   

 ..   آا  10

11    ،   

                                                           
729 DAHM N amad al  : ( abd-Alwahh b Al-Bayy tī al-š ir al-mubdi  al-n qid), p.1.    
730  Al-A m l Al-Ši rīya Al-K mila, p.1/305. 
731 1 Dans les nuits de la mort et de la naissance, et dans les profondeurs 2 les profondeurs de la ville 3 
elle est encore comme une chatte noire 4 comme une mère triste 5 Qui engendre les vivants 6 dans le 
silence, et  les profondeurs de la ville 7 crachent les morts  sur les trottoirs chauds 8 dans les bras de la 
nuit 9 La nuit de la tuberculose, telle une mère triste 10 crache encore des milliers de pauvres .. La 
ville 11 dans ses cafés, ses quartiers noirs et maudits 12 et sur ses arbres jaunes et hideux 13 na t la 
peur, comme na t le crime dans ses tréfonds 14 et dans ses anciens cafés 15 et ses chansons pénibles 16 
Les pauvres, les nuits de tuberculose, et les ombres noires et malveillantes. 
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12     

13       ،   

14   

أ 15   

أ   16    . 

 

 La nuit déclenche le poème, contrairement au soleil dans  (Le souk de la 

campagne)ẖ ce qui illustre la vision d’Al- Bayy t  qui déteste la ville. De ce fait, le 

lecteur doit considérer le contexte extérieur, à savoir, le sentiment du poète vis-à-

vis de la villeẖ qu’il voit comme un monstre sauvageẖ vu l’absence de justice. Il 

critique son système social et économique, qui appauvrit les uns pour enrichir les 

autres, tout cela crée un sentiment de déception chez le poète envers la ville, 

l’indigne et provoque en lui un sens révolutionnaire732ẖ d’où son rejet de cet 

univers Ẓla villeẓẖ que l’on peut toucher dans plusieurs de ses poèmesẖ comme (La 

ville), (Hommage à la ville qui n’est pas encore néeẓẖ ẒUne civilisation qui 

succombe). En lisant lesdits poèmes, le lecteur pour percevoir le cri du poète 

contre la civilisation et la ville, ce cri est d  à sa position idéologique733.  

Au début du poème, le poète précise le temps (la nuit), ainsi que le  lieu (la 

ville), les deux éléments renvoient à la ville sinistre. cette image réunit l’obscurité 

de la nuit, celle de la chatte mais encore celle la mort (la tuberculose), et nous 

offre un tableau sombre et macabre, la ville est devenue un espace épouvantable 

qui suscite la terreur et l’angoisseẖ elle crache les morts sur les trottoirs, lesquels 

sont enlevés par la nuit monstrueuse, elle crache des milliers de pauvres, les 

victimes étant toujours des personnes atteintes de tuberculose, ses arbres sont 

jaunes et hostilesẖ elle procrée mais la naissance n’est point synonyme de vie, car 

les nouveaux nés tètent la tuberculose, rappelons-nous cette mère est une chatte 

noire. 
                                                           
732 Ta ribatī al-ši rīya, p.10. 
733 itti h t al-ši r al- arabī al-mu ir, p.106. 
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Pour comprendre le secret de cette analogie entre la ville et la chatte, il faut 

revenir au contexte social et psychique, la chatte est le symbole de la ville tandis 

que le chien renvoie à la vie paysanne. De plus, dans les représentations 

psychiques en Orient, la chatte reste cet animal qui engendre des chatons et les 

dévore, elle incarne le pessimisme734ẖ d’où cette comparaisonẖ la ville elle-aussi, 

engendre des êtres qu’elle nourrit de maladie et de mort. La ville ici est 

représentée de manière généraleẖ qu’elle soit orientale ou occidentaleẖ elle est 

dominée par l’obscurité et le crime et suscite la peur. 

Al- Bayy t  a vécu longtemps dans l’exilẖ dans plusieurs pays arabes et 

européens, où il écrit la majorité de ses poèmes, ce qui explique les sentiments 

d’éloignement et d’aliénation dans ses textes. Il a beaucoup souffert dans son exil 

à cause de ses idées et croyancesẖ malgré celaẖ il choisit l’exil pour s’exprimer 

librementẖ chose qu’il perd dans sa patrie. Il traite les causes de son pays et celles 

de l’humanité en généralẖ il espère voir un monde sans tyrannieẖ il ne focalise pas 

uniquement sur son paysẖ très souventẖ les causes qu’il défend sont universelles. 

Quand il se rappelle sa famille et son éloignement d’elleẖ il évoque la souffrance 

de tout le peuple iraquien qui vit dans la répressionẖ la peur et l’humiliation. De 

son exilẖ il s’adresse à sa femme dans son poème (Lettre d’amour à ma 

femme) 735 ; il dit736 :  

1        

ء 2  ،  ،    

3  ،  ء 

4 ، 

ء 5 ، ،    

                                                           
734 Abd  Al-Wahh b   Al- Bayy tī wa al- ši r al- ir qī al- dīṯ, p.34. 
735 Al- a m l al-ši rīy  al-k mila, p.1/225. 
736 1 Tes yeuxẖ d’exil en exilẖ versent des flammes 2 ô sœur de mon meẖ dans mes yeuxẖ dans l’espace 
3 du désert de mon amour au tréfonds 4 de ma blessureẖ l’incendie 5 ô sœur de mon me, ma passion, ô 
appel 6 de mon peuple, de mes rêves et de ma maison, ô parfum 7 des forêts de kurdistan, dans une 
aube pluvieuse. 
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6   ، ا    

7    Ẓ ẓ . 

 

L’exil fait na tre chez le poète un sentiment de séparationẖ ce qui l’a poussé 

à chercher un moyen pour renouer le lien, il a donc utilisé la méthode épistolaire. 

Comme on peut le constater dans la lettre adressée à sa femme, il produit un 

message plein d’espoir et de défiẖ spécialement quand il fusionne l’image de son 

épouse737ẖ avec l’image de la patrieẖ celle-ci est son amour, sa femme, sa terre, son 

peuple, son pays, ce sont les forêts de Kurdistan, leur parfum, ses yeux illuminent 

son chemin dans l’exil. 

L’épouse du poète constitue un lien qui le relie à son paysẖ elle n’est pas 

uniquement une femme qui lui tient compagnie738, quand il la regarde, il aperçoit 

un peuple torturé, quand elle chante, elle chante pour lui, et pour le peuple, il 

promet ainsi de mourir pour défendre les intérêts des démunis et des misérables, 

ainsiẖ le poème acquiert une dimension réaliste qui s’inspire de la réalité vécueẖ la 

réalité de l’exilẖ la nostalgie du poète pour sa bien-aiméeẖ la réalité d’une patrieẖ 

des ouvriers et leur vieẖ ce qu’il exprime dans  la même lettre à sa femme, en 

disant739:  

1       

2 :  

3    

ا    4 ،   . 

 

                                                           
737 AL-H Q N  asan Abd Awda : Al-tarmīz fī ši r  Al- Bayy tī, mi a Al-K faẖ 2006ẖ p.78. 
738 Abd Al-Whh b Al- Bayy tī r id al- ši r al- adīṯ, 1958, p.44.    
739 1 Pour toiẖ j’ai chantéẖ le matinẖ la nuitẖ le lendemainẖ et le printemps 2 et j’ai criéẖ ô ma patrie 3 Je 
suis affamé de ses yeux, 4 Et pour les yeux du peuple ouvrier et paysan, Je meurs victorieux. 
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Connaître les circonstances dans lesquelles le poème est composé, permet 

au lecteur de comprendre la visée du texte, ce poème est écrit à Beyrouth en 1955, 

où le poète était exilé à cause de ses opinions politiques et révolutionnaires, de ce 

fait, le poème est le fruit des circonstances sociales et politiques dont le poète 

avait souffert. On y touche sa position sociale, et idéologique, et les causes 

auxquelles il consacre son artẖ il s’agit de l’amourẖ la vieẖ la patrieẖ et la population 

démunie, ce qui veut dire que ses soucis personnels cèdent la place aux 

souffrances de la société. C’est un poète qui a clairement une appartenance à la 

gaucheẖ sa poésie se base sur une recherche permanente de l’essence de la 

révolution et de la liberté, il est rebelle, prêt à vivre et à mourir pour son amour et 

pour son pays. 

Al- Bayy t  n’oublie jamais les causes humanitaires quelle que soit leur 

gravitéẖ même dans les écrits censés être des poèmes d’amourẖ comme par 

exemple le poème ẒLettre d’amour à ma femmeẓẖ car c’est un poète engagé à 

défendre l’être humain en tout temps et en tout lieu. Parmi les causes qu’il a 

abordées dans ses poèmesẖ citons l’affaire palestinienne et la souffrance des 

réfugiés. Dans plusieurs de ses poèmes, il décrit leurs conditions sociales et leur 

vie dans les camps, dans son poème (Le vingtième refuge)740, il écrit741 :  

ئ   1     

2      

ا 3 ا  ئ   ،   

4 : ء     

5   " 

6 " ا أ      ،  . 

                                                           
740 Al- a m l al-ši rīy  al-k mila, p.1/113. 
741 1 Comme le vide dans les journées des soldatsẖ revenus du combat 2 Comme l’isolement du 
souffrant dans les nuits de la toux 3 étaient nos chansonsẖ et nous errions sans ombre 4 a l’attente d’un 
courrier, toute la nuit 5 « Le refuge vingt 6 nous allons bien, et les enfants, les poux et les défunts, 
saluent les proches ».  
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La description des réfugiés palestiniens dans l’exil est fidèle à la réalité 

qu’ils vivaientẖ le poète expose leurs problèmes et leur souffranceẖ et dévoile la 

réalité amère dans les camps au début des années cinquante. Les réfugiés vivaient 

dans la misère, la faim et le mal du pays Dans le poème, le poète démontre le vide 

dans lequel ils viventẖ ils continuent d’attendre le courrierẖ qui ne transmet que des 

nouvelles ignobles sur les camps pleins de poux et de mortsẖ c’est une image 

réaliste des conditions misérables qui caractérisent la vie de ces réfugiés, que les 

colons ont dépouillé de maisons et de terres. 

Etre informé des sentiments du poète et de ses idées patriotiques, qui sont 

le noyau de ce poème, permet au lecteur de comprendre ses dimensions politiques 

et socialesẖ car le poète est sous l’effet d’émotions nationales, or, il ne veut pas se 

limiter à la souffrance des réfugiésẖ il traite l’humanité et la misère qui 

l’envahissentẖ la misère de toute personne persécutée en tout temps et en tout 

lieu742, la misère des réfugiés condamnés à une existence morbide, mais également 

la misère de tous ceux qui ont de la compassion pour ces misérables. Al- Bayy t  

poursuit la description de la douleur dans une scène morose743 :  

1  ،   ، ء   ا

ء 2       

ء 3 ا      

4     

5 ، ئ    

ء   6  .  

 

                                                           
742 Abd Al-Whh b Al- Bayy tī r id al- ši r al- adīṯ, p.17 et 75. 
743 1 Rien à raconter, Jaffa encore, et les camarades encore 2 Sous les ponts, et sur les lampadaires 3 Se 
balancent dans l’air sans têtes 4 et notre sang versé est encore 5 sur ses anciens mursẖ et les voleurs 6 et 
les champs stériles sont ravagés par les criquets. 
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L’image représente des personnes mortes pendues sous les pontsẖ les murs 

de Jaffa sont remplis de sangẖ le sang de l’injustice. Jaffa dans ce poème n’est pas 

simplement une ville située géographiquement sur une carteẖ c’est le symbole de 

toute cité de lutte, les cités touchées par la cruauté, la misère et le vagabondage. 

Même si on ignore tout de la Palestineẖ n’importe quel lecteur peut être ému 

devant ce poème, et sentir la réalité pénible qu’il décritẖ vu la pertinence de 

l’image et la simplicité de la langue. Il semblerait que le poète prévaut le contenuẖ 

et non pas la forme, et aspire à transmettre la réalité à un public assez large. Le 

choix de la simplicité nourrit l’espoir d’émouvoir le récepteur qui fait partie de 

l’acte de communication. 

Al- Bayy t  est une personne rebelle, engagée dans les causes humanitaires 

et patriotiques, il a consacré sa vie à la révolution pour aspirer à une vie meilleure 

pour toute l’humanité. Il tente d’éveiller le sens de la lutte et de l’espoirẖ de 

dessiner un avenir meilleur, il fait parler les réfugiés, fait entendre leurs cris qui 

représentent à la fois la volonté et l’espoirẖ ce qui reflète un aspect de son parcours 

culturel et intellectuel, il dit744 : 

1       

2 ،     

3   

 .ا    4

 

Bien qu’ils soient conscients de la difficulté de la lutteẖ et son chemin rude 

et longẖ bien qu’elle les conduise vers la mortẖ les réfugiés continuent leur combat 

sans peur, pour un avenir meilleur. Cette rébellion concerne tous les militants qui 

luttent pour la libertéẖ quels que soient l’époque et le lieu. Certesẖ le texte est 

                                                           
744 1 C’est par là les potences et le feu 2 c’est par là qu’ils ont commencéẖ que nous commençonsẖ et Le 
chemin 3 est rude et long 4 Mort à tout lâche indigne. 
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produit dans une époque et un espace bien précisẖ toutefoisẖ l’effet qu’il produit 

dépasse toutes les frontières745. 

En guise de conclusion, Al-Bayy t  a produit des poèmes qui ont une 

dimension situationnalité et pragmatique, tentant ainsi de transmettre une image 

complète de la réalité qu’il a vécueẖ et d’exprimer ses émotions profondes. Ses 

poèmes sont en adéquation avec ses intentionsẖ avec le tempsẖ l’espace et les 

individus, car le contexte, le locuteur et le récepteur sont des éléments non-

linguistiques qui permettent de réussir l’acte de communication. Et le sens ne peut 

être saisi loin d’un contexte vivantẖ un locuteur habile et un récepteur attentif. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                           
745 Ilm al-luġa al-na , al-maf hīm wa al-Itti h t, p.186. 
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4.2. L’intertextualité  

L’intertextualité est parmi les caractéristiques intrinsèques aux textesẖ c’est 

l’un des facteurs qui assure la textualité d’un texte. Elle est considérée également 

comme l’un des concepts de la critique auxquels la poésie occidentale, le post-

structuralisme et la sémantique textuelle se sont intéressés. L’intertextualité 

englobe les relations entre un texte et d’autres textes auxquels il est liéẖ selon une 

expérience antérieure, avec ou sans intermédiaire746. Autrement dit, un texte 

littéraire comprend des textes ou des idées externes et déjà existantes, à travers 

une opération d’insertion et d’ench ssement, de sorte que les textes et les idées 

s’unissent avec le texte initial pour former un nouveau texte complet747. De ce fait, 

l’intertextualité permet de créer une fusion entre les textes au niveau du fond et de 

la forme et abolit les limites que peuvent avoir les textes, ce qui transforme le 

texte en un véritable croisement de plusieurs époques et événementsẖ d’autant plus 

qu’il devient riche en sens. De surcro tẖ l’intertextualité offre l’occasion au 

producteur du texte de se libérer des contraintes d’une unique cultureẖ étant donné 

que ses lectures précédentes et son large savoir se reflètent volontairement ou 

involontairement dans ses écritures et viennent sous forme de points de vue et 

d’expressions diverses748. Le texte, si bon soit-il, ne peut en aucun cas être 

dépourvu de signes renvoyant à d’autres culturesẖ car c’est une imprégnation et un 

reflet des autres textes749, ce qui veut dire que chaque texte constitue une tissée 

comprenant des citations, des références et des échos.750  

Si on suit la naissance de l’intertextualité et sa genèse en tant que concept 

de la critique, nous découvrirons que le théoricien russe Mikhail Bakhtine est le 

premier à avoir traité et théorisé cette notion dans ses ouvrages et à travers ses 

                                                           
746  Text, Discourse, and Process, p.20. 
747 AL-ZU B  A mad: AL-tan  na arīyan wa ta bīqanẖ Mu assas amm n lil-našr wa-al-tawz ẖ 
Oman, 2000, p.11. 
748  Mad al il  ،ilm al-na  wa ma l t ta bīqihi, p.103. 
749  KRISTEVA Julia: Sèméiôtikè, recherche pour une sémanalyse, Seuil, Paris, 1969m p.146. 
750  BARTHES Roland: De L’œuvre au texte, in: Bruissement de la langue, Seuil, Paris, 1984, p.76. 
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écrits sur la critique751.  Toutefois, il n’avait pas utilisé le mot (intertextualité), 

mais plutôt (dialogisme)ẖ et c’est un concept dont plusieurs chercheurs se sont 

inspirés, notamment son élève Julia Kristeva, qui l’a développé et instauré de 

façon exhaustive et finit par le nommer : intertextualitéẖ cela veut dire que l’idée 

d’intertextualité existait dans la théorie du dialogisme de Bakhtine qui renvoie à 

l’interaction entre les différents discours. 

Bakhtine a insisté sur la multiplicité des relations entre les différentes 

langues dans un même texteẖ ce qu’il appelle (polyphonie), il considère que 

chaque discours est un élément dynamique752. Autrement ditẖ l’auteur selon 

Bakhtine évolue dans un monde rempli de mots d’autruiẖ au milieu desquels il 

cherche son chemin et trouve des mots habités par des  voix autres.il les reçoit par 

les voix d’autruiẖ emplis de la voix d’autrui753, comme il le souligne en disant : 

« Dans les différents domaines de la vie, notamment dans la création idéologique, 

nos discours comprennent les mots des autres, transmis selon des degrés 

d’exactitude et de précision assez divers»754 .De ce fait, tout discours, selon 

Bakhtine, est composé à la base de plusieurs autres discours précédents et se 

croise avec eux de manière implicite ou explicite, tous les textes sont le fruit 

d’autres textesẖ et il n’y a aucun texte qui ne repose pas sur d’autres. Seul Adam 

pouvait éviter ce type de discours étant donné qu’il faisait partie d’un univers 

vierge où personne n’avait parléẖ ceci n’est point possible dans l’univers humain 

concret755. Par conséquent, la relation dialogique est un élément fatal dans tous les 

discours, car elle est par essence différente et engendrant des effets stylistiques 

distincts dans le discoursẖ peuvent néanmoins  s’entrelacer très étroitementẖ devant 

                                                           
751  B AL  Abd al-Ra m n: AL-tan  wa AL-tan īya fī al-na arīya al-adabīya , Min al-naš a il  
al-ta l, Kufa, al-sana 3, al- adad 1ẖ šit  2014, p.96. 

752   TODOROV Tzvetan: Mikhaïl Bakhtine, le principe dialogique, Seuil, Paris, 1981, p.8.  
AL-Tan  wa AL-tan īya fī al-na arīya al-adabīya , min al-naš a il  al-ta īl, p.98. 
753  N HIM A mad, al-tana  fī al-ši r al-ẖuww dẖ D r al-šu n al- aq f ya  al- mma , Bagdad, 
2004, p.18. 
TODOROV Tzvetan : Qu’est-ce que le structuralisme ?2.poetique, Seuil, Paris, 1968, p.44. 
754  BAKHTINE Mikhaïl: Esthétique et théorie du roman, Traduit du Russe par DARIA Olivier, 
Gallimard, 1978, p.157. 
755   Esthétique et théorie du roman, p.102. 
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difficile à distinguer l’une de l’autre pour l’analyse stylistique dans un même 

discours.756 

Selon le principe du dialogisme, Bakhtine stipule que le style implique 

forcément deux personnes au minimum757, il affirme que dans tout nouveau style 

il y a un élément qui constitue une réaction au style littéraire précédent, ce qui fait 

de lui le premier à avoir formulé de façon précise une véritable théorie de la 

polyvalence intertextuelle758 . Il met l’accent également sur une vérité évidente : 

« quel que soit l’objet de la paroleẖ cet objet d’une manière ou d’une autreẖ a 

toujours déjà été dit ; et l’on ne peut éviter la rencontre avec les discours 

antérieurs tenus sur cet objet »759. Concernant l’interaction entre les textesẖ 

Bakhtine affirme que : « L’auteur de la production littéraire crée un produit 

langagier unique, il le réalise grâce  à un ensemble de propos hétérogènes et grâce  

aux propos des autres »760ẖ ce qui confirme l’impossibilité de l’existence d’un 

texte purẖ selon Bakhtineẖ tout texte représente l’écho d’un autre texteẖ il entretient 

une relation dialogique avec les autres textes, et le texte où le dialogisme ne 

s’opère pasẖ et où on ne retrouve pas les voix des autresẖ n’est pas digne d’être la 

matière première de l’œuvre littéraire761. 

 

La contribution précoce de Mikhaïl Bakhtine autour du dialogisme et des 

textes qui se chevauchent était remarquable et première ; il participe efficacement 

à l’émergence du concept de l’intertextualitéẖ car il a ouvert la voie devant un bon 

nombre de critiques ayant effectué plus tard des recherches à la lumière de ses 

théories sur les caractéristiques du dialogisme, et a réussi ainsi après un grand 

effort, à instaurer une nouvelle discipline dans la critique, nommée 

l’intertextualité.  

                                                           
756   Idem, p.105. 
757 Mikhaïl Bakhtine, le principe dialogique, p.98. 
758 Qu’est-ce que le structuralisme ?2.poetique, p. 44. 
759 Mikhaïl Bakhtine, le principe dialogique, p.98. 
760  Esthétique de la création verbale, p.324.  
761 Mikhaïl Bakhtine, le principe dialogique, p.106.  
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De nombreux critiques notables de la critique occidentale possédant un 

grand savoir, ont travaillé sur le texte et ses relations diverses avec les autres 

textesẖ et ont contribué à développer l’utilisation du concept (intertextualité), 

chacun d’eux ayant ses motifs, ses fondements et ses références sur la base 

desquels il conçoit l’orientation adoptée pour appréhender l’intertextualitéẖ citons 

à ce propos Julia Kristeva et Michael Riffaterre, Roland Barthes, Todorov et 

Genette. 

La chercheuse bulgare Julia Kristeva a tenté de formuler une vision 

complète de la théorie, en utilisant pour la première fois le concept 

d’intertextualité dans ses écrits. En effetẖ entre 1966 et 1977ẖ elle produit plusieurs 

articles publiés dans les revues françaises (Tel quel) et (Critique) où la notion 

d’intertextualité apparaît, et republiés dans ses ouvrages  Sémiotiques  et Le texte 

du roman ainsi que dans la préface de l’essai  Dostoïevski  de Bakhtine762. 

Toutefoisẖ la notion du dialogismeẖ qui s’est concrétisée avec Bakhtineẖ reste la 

base qui débouchera sur l’émergence de l’intertextualité avec Julia Kristevaẖ étant 

donné qu’elle l’a reposée sur ses fondements autour du dialogismeẖ et a renforcé 

ses efforts pour les approfondir et leur apporter une nouvelle touche. 

Julia Kristeva était un membre de l’équipe de (Tel quel), plus encore, elle 

était parmi les théoriciens principaux. Cette équipe remarquable a marqué la 

période allant de 1960 à 1970 763 ; grâce  à ses apports audacieux, la revue a joué 

un rôle éminent dans la diffusion de cette nouvelle théorie, à travers les 

productions des membres tels que Philippe Sollersẖ qui dirigeait l’équipeẖ ainsi 

que Roland Barthes et Todorov. Julia Kristeva a collaboré avec eux dans le cadre 

de la revueẖ mais aussi en participant à l’ouvrage collectif produit par l’équipe : La 

théorie d’ensemble avec son article (La problématique de la construction du 

texte). 

                                                           
762 ANGENOT Marc : l’intertextualité, enquête sur l’émergence et la diffusion d’un champ notionnel, 
in : Revue des Sciences Humaines, N 189, 1983-1, p.123. 
BARTHES Rorand : La théorie du texte, in : encyclopédie universalis, p.4 (en ligne). 
763  AL-Tan  wa Al-tan īya fī al-na arīya al-adabīya , min al-naš a il  al-ta īl, p.105. 
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La pionnière de la notion d’intertextualité - Julia Kristeva - considère que : 

« tout texte se construit comme mosaïque de citations,  tout texte est  absorption et 

transformation d’un autre texte»764. Cela veut dire que chaque texte est la 

reconstitution d’un autre texteẖ et chaque texte est la transformation d’un autre 

texte, par conséquent, les textes « se font en absorbant et en détruisant en même 

temps les autres textes de l’espace intertextuel. Ils sont pour ainsi dire des alter-

jonctions discursive »765 . Selon Julia Kristevaẖ l’intertextualité prend trois 

formes766 :  

1- La négation totale : la séquence étrangère est totalement niée et le sens du 

texte référentiel inversé. 

2-  La négation symétrique : le sens général et logique demeure le même dans 

les deux textes  

3-  La négation partielle : une seule partie du texte référentiel est niée. 

        Par ailleurs, Kristeva évoque une dualité d’une grande importanceẖ vu qu’elle 

permet de clarifier la relation de croisement entre les textesẖ il s’agit du (phéno-

texte) et du  (géno-texte), la première notion renvoie aux propos concrets et à la 

structure apparente, tandis que la seconde concerne ce qui se produit dans cette 

structure apparente, étant donné que le texte devient un point de rencontre entre le 

producteur et le récepteurẖ et d’un autre côté entre ledit texte et les autres textes 

antérieurs ou semblables.767 

Michael Riffaterre de son côté a effectué plusieurs travaux ayant enrichi le 

concept d’intertextualitéẖ qui pour lui est : « La perception par le lecteur de 

rapports entre une œuvre et d’autres qui l’ont précédée ou suivie. »768.  Autrement 

ditẖ la construction d’un nouveau texte en s’inspirant de textes déjà existants ou 

contemporains. Dans sa définition de l’intertextualitéẖ Riffaterre focalise sur le 

lecteur car ce dernier perçoit les rapports qui peuvent se développer entre un 

                                                           
764  Sèméiôtikè, recherche pour une sémanalyse, p 146.  
765  Sèméiôtikè, recherche pour une sémanalyse, p. 257. 
766   Idem, p.256-257 
767  Idem, p.280. 
Al-tana  fī al-ši r al-ẖuww d, p.22-23. 
768  GENETTE Gérard: Palimpsestes, La littérature au second degré, Seuil, Paris, 1982, p.9. 
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auteur et un autreẖ et contribue à saisir les aspects de l’intertextualité en faisant 

appel à sa culture, ses pré-requis et son aptitude à discerner. 

Riffaterre évoque la confusion qui peut avoir lieu entre l’intertexte en tant 

qu’ensemble de textes et l’intertextualité en tant que relation qui s’opère entre les 

textes. Il considère que : « L’intertexte est l’ensemble des  textes que l’on peut 

rapprocher de celui que l’on a sous les yeuxẖ l’ensemble des textes que l’on 

retrouve dans sa mémoire à la lecture d’un passage donné »769, quant à 

l’intertextualitéẖ il s’agit d’un phénomène que oriente la lecture du texteẖ qui en 

gouverne éventuellement l’interprétation... c’est le mode de perception grâce  

auquel le lecteur prend conscience du fait que dans l’œuvre littéraireẖ les mots ne 

signifient pas par référence à des choses ou à des concepts, ou plus généralement 

par référence à un univers no-verbale. Ils signifient par référence à des complexes 

de représentation déjà entièrement intégrés à l’univers langagier770. 

Puisque Riffaterre a travaillé sur la stylistique et la sémiotique, il parvient 

ainsi à donner un nouveau souffle à l’intertextualité qu’il relie à la sémiotique et à 

la stylistique, comme le confirme Pierre-Marc de Biasi en affirmant que : «le 

concept d’intertextualité  est utilisé par Riffaterre dans les limites d’une 

instrumentalité stylistique et sémiotique qui reconduit les  hypothèses formulées 

par Kristeva en les lestant d’une riche et pleine expérience des textes»771. 

Les efforts se sont renforcés autour de cette discipline avec le critique 

français Roland Barthes qui, dans ses études, a largement enrichi et approfondi ce 

champ. Selon Barthes, tout texte est un tissu composé à partir de citations, de 

références et d’échosẖ et il ajoute que « le texte, est la géologie des écritures », 

c'est-à-dire que c’est de l’intertextualité dans l’intertextualitéẖ autrement ditẖ c’est 

un ensemble d’intertextualités772. Il voit que : « tout texte est intertexteẖ d’autres 

textes sont présents en lui, a des niveaux variables, sous des formes plus ou moins 

                                                           
769  RIFFATERRE Michael : L’intertexte inconnu, In : Littérature, N° 41, 1981, intertextualité et 
roman en France au Moyen âge, p. 4. 
770   L’intertexte inconnu, p.5-6. 
771   DE BIASI Pierre Marc, Théorie de l'intertextualité, in : Encyclopédie Universalise, p.6 (en ligne) 
772   AL-tan  na arīyan wa ta bīqan, p.13. 
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reconnaissables : les textes de la culture antérieure et ceux de la culture 

environnante ; tout texte est un tissu nouveau de citationrevolues. »773. 

Barthes affirme que l’intertextualité est la condition de tout texte quel que 

soit son genre, car chaque texte comporte des traces précédentes d’un autre texteẖ 

non selon la voie d’une filiation repérableẖ d’une imitation volontaireẖ mais selon 

celle d’une dissémination qui assure au texte le statutẖ non d’une  reproductionẖ 

mais d’une productivité774. Cela veut dire qu’il n’y aucun texte qui a une 

autonomie totale et ne se croise pas avec d’autres textes.  

L’étude sur l’intertextualité s’élargit avec l’arrivée de Tzvetan Todorov qui 

stipule qu’aucun texte littéraire n’existe de manière indépendanteẖ il rentre plutôt 

dans un rapport complexe avec d’autres textesẖ il affirme : « C’est une illusion de 

croire que l’œuvre a une existence indépendante. Elle apparait dans un univers 

littéraire peuple par les œuvres déjà existantes et c’est là qu’elle s’intègre. Chaque 

œuvre d’art entre dans des rapports complexes avec les œuvres de passé qui 

forment, suivant les époques, différentes hiérarchies. »775. Todorov confirme que : 

«il n’y a pas de genèse des textes à partir de ce qui n’est pas euxẖ mais  toujours et 

seulement en travail de transformation d’un discours en un autreẖ du texte au 

texte. » 776. 

Bien qu’il ait soutenu plusieurs fois que les textes se croisentẖ Todorov 

reste plus modéré que les autres car il ne généralise pas l’idée de l’intertextualité 

sur tous les textesẖ il conçoit qu’il y a des discours dont la référence aux discours 

précédents est inexistante. Ce qui illustre ce constat c’est qu’il emploie le 

mot (registres) qui indique l’existence ou l’absence de la référence à un discours 

antérieur, il qualifie le discours qui ne fait appel à aucun antécédent de 

                                                           
773   La Théorie du texte, p.6. 
AL-BAQ  Mu ammad H a rẖ  Dir s t fī al-na  wa al-tan iya , Markaz al- al-inm  al- a ar ẖ Alepẖ 
1998, p.38. 
774  La Théorie du texte, p.7.  
Dir s t fī al-na  wa al-tan iya , p.38-39.     
775 TODOROV Tzvetan. Les catégories du récit littéraire. In: Communications, 8, 1966. Recherches 
sémiologiques : l'analyse Structurale du récit. p. 126. 
776  Qu’est-ce que le structuralisme ?2.poetique, p. 94. 
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« monovalent », alors que le discours qui fait appel à un discours précédent est 

considéré comme un discours (polyvalent)777.  

Il est connu que Gérard Genette, à son tour a traité la question de 

l’intertextualité dans ses ouvrages et recherches, et a présenté une classification 

précise de ses formes, et en a parlé de manière fort profonde et pertinente. Il 

précise qu’on ne peut pas écrire que sur la base de textes anciensẖ cette opération 

rappelle l’écriture sur un palimpseste, étant donné qu’il faut effacer l’ancien texte 

pour en écrire un nouveauẖ sans parvenir à dissimuler complètement l’ancien 

texte.778 

Gérard Genette s’intéresse au texte quant à sa transcendance textuelle, 

c'est-à-dire « savoir tout ce qui le met en relation, manifeste ou secrete, avec 

d'autres textes »779. C’est pour cela qu’il définit l’intertextualité comme « la 

présence efficace d’un texte dans un autre  »780, que ce soit de manière complète, 

partielle ou incomplète. Genette déduit plusieurs concepts à partir de la notion de 

trans-textualité, citons-en quelques-uns :     

1- L’intertextualité : concerne la relation qui relie entre deux textes ou plus, 

Genette définit ce concept comme une relation de coprésence  entre deux 

ou plusieurs textes, c'est-à-dire la présence effective d’un texte dans un 

autre.781 

2-  La paratextualité : il s’agit de la relation qui relie le texte à tout ce qui 

l’entoureẖ comme les titresẖ les sous-titres, les intertitres, les préfaces, les 

avant-propos, les terminales, les épigraphes, et autres.782 

3-  La métatextualité : c’est la relation à travers laquelle le texte est relié à un 

autreẖ il l’évoque sans nécessairement le citer ou forcément le nommer. 783 

                                                           
777  Idem, p. 43 
778 AL-B D  a a : al-Tan  fī al-ši r al- arabī al- adīṯ Barġūṯī namūḏa anẖ D r Kun z  al-
mar ifa  al- ilmiyya lilnašr wa-al-tawz ẖ Ammanẖ 2009ẖ p.22. 
779 GENETTE Gérard : Introduction à l'architexte, Editions du Seuil, Paris, 1979, p. 87. 
780  Palimpsestes, La littérature au second degré, p. 8.      
781  Idem, p.8. 
782  Idem, p.10. 
783  Idem, p.11. 
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4-  L’hypertextualité : cette forme se construit à partir d’une relation unissant 

un texte B (hypertexte) à un texte antérieur A (hypotexte), sur lequel il se 

greffe d’une manière qui n’est pas celle du commentaire784  

5-  L’architextualité : repose sur la relation abstraite qui considère la nature et 

le genre littéraire du texte (poésie, théâtre, roman). Genette la définit 

comme une relation abstraite et impliciteẖ vu qu’elle s’agit d’une relation 

tout à fait muetteẖ que n’articule au plus qu’une mention paratextuelle : 

titulaire, comme dans poésies, Essais, Romans, etc. Ou, le plus souvent, 

infratitulaire : l’indication Romanẖ Récitẖ Poèmesẖ etcẖ qui accompagne le 

titre sur la couverture, de pure appartenance taxinomique785  

 

Quant à Dominique Maingueneau, il définit l’intertextualité comme « une 

propriété constitutive de tout texte et l’ensemble des relations explicites ou 

implicites qu’un texte ou un groupe de textes déterminé entretient avec d’autres 

textes ».786 

 

C’est ainsi que la notion d’intertextualité a germé et est passé par plusieurs 

étapes, grâce  aux analyses des chercheurs pionniersẖ jusqu’au moment où elle 

devient développée pour être un outil de la critique dans l’analyse des œuvres 

littéraires, à la lumière de ses relations avec d’autres textesẖ étant donné que 

chaque texte est une transformation et un croisement de plusieurs textes, 

autrement dit ; « tout texte se situe à la jonction de plusieurs textes dont il est à la 

fois la relectureẖ l’accentuation, la condensation, le déplacement et la 

profondeur  »787. 

 

Après l’apparition du terme « intertextualité » et son développement dans les 

études littérairesẖ plusieurs études linguistiques l’ont adopté et lui ont accordé un 

intérêt majeur, comme Beaugrande et Dessler qui ont considéré l’intertextualité 

                                                           
784  Idem, p.13. 
785  Palimpsestes, La littérature au second degré, p.12. 
786  Dictionnaire d’analyse du discours, p. 327. 
787 SOLLER Philippe : Ecriture et Révolution, Entretien de Jacques Henric avec Philippe Sollers, in : 
Théorie d’ensemble, Texte réunis, Seuil, Paris, 1968, p.75. 
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comme l’un des sept facteurs qui confèrent la caractéristique de textualité à un 

texte. Les deux chercheurs voient que le sujet de l’intertextualité consiste aux 

facteurs qui font que l’exploitation d’un texte repose sur la connaissance d’un 

texte précédent ou plus parmi les textes que le récepteur a connus dans le passé788. 

Ainsiẖ l’intertextualité regroupe « les relations entre un texte et d’autres textes 

auxquels il est lié, survenues dans une expérience précédente avec ou sans 

intermédiaire »789. 

 

Les deux chercheurs stipulent que la construction des textes se base 

habituellement sur l’intertextualitéẖ toutefois le degré de dépendance diffère d’un 

texte à un autre. « La dépendance peut être grande ou légère selon le genre, par 

exemple, certains textes tels que la parodie, les révisions critiques, les plaidoiries 

juridiques, les rapports, nécessitent le recours à des textes précédents de façon 

permanenteẖ de plusẖ les récepteurs des textes ont besoin d’une certaine 

familiarisation avec des textes précédents. »790. Orẖ les œuvres littérairesẖ selon 

euxẖ sont dominées par l’intertextualité plus que les autres textesẖ car l’œuvre 

littéraire « est le texte dont l’univers est lié à l’image acceptable du monde réel à 

travers une relation de substitution »791. L’intertextualité est moins présente dans 

les textes didactiques, dont l’intérêt est de renforcer et élargir la connaissance du 

monde réel acceptable792. Au niveau de la conversation, la présence de 

l’intertextualité est moyenneẖ car l’organisation de la discussion dépend de 

l’intentionnalité et de la situationnalitéẖ sauf que ces deux facteurs restent 

insuffisantsẖ il est nécessaire de se baser sur d’autres textesẖ les développer et les 

transformer.793 

 

Ce qui attire l’attention c’est que Beaugrande et Dessler focalisent sur la 

caractéristique de la réputation dans les citations et les recours aux textes, ils iront 

                                                           
788  AB  AZ LA Ilh m wa AMD al   H al l : Mad al il  Ilm luġa al-na ẖ D r al-katib, 1992, 
p.36. 
789  Text, Discourse, and process, p.20. 
790 Mad al il  Ilm luġa al-na , p. 36. 
791 Idem, p. 236. 
792 Idem, p. 237. 
793 Idem, p. 242. 
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encore plus loin en affirmant que : « Le producteur du texte peut à priori citer 

n’importe quel texte à sa portée, sauf que les textes connus sont, du point de vue 

scientifiqueẖ plus adaptésẖ car il est facile pour le public récepteur du texte d’y 

accéder »794. Cet intérêt accordé à la réputation nous guide vers la découverte du 

rôle du récepteur dans l’opération de l’intertextualitéẖ les deux chercheurs ne 

limitent pas l’intertextualité au producteur du texteẖ le récepteur est également 

impliqué et en fait partieẖ il n’est pas étrange de souligner le rôle majeur du 

récepteur dans cette opération, puisque les textes à la base lui sont destinés. D’un 

autre côtéẖ la production et la réception d’un texte reposent sur la connaissance 

d’autres textes par les participantsẖ 795car on ne peut pas cerner l’intertextualité si 

le récepteur ignore les interventions textuelles entre les textes. Cela démontre 

l’intérêt que les chercheurs accordent à la dimension pragmatique dans l’ensemble 

de l’opération de communicationẖ à commencer par la production du texteẖ passant 

par l’interaction avec d’autres textes et finissant par la réception et la 

compréhension du texte. 

Les définitions de l’intertextualité montrent qu’il s’agit de l’interaction et du 

croisement entre les textes entremêlés. Mais il y a une approche selon laquelle 

l’intertextualité n’est pas une opération formelle, qui repose seulement sur la 

communication formelle et externe entre les textes, mais aussi sur la cohésion et 

l’enchevêtrement dans un même texte. 

 

      Cette nouvelle approche conduit à aborder la question de l’intertextualité d'une 

nouvelle manièreẖ en tant que rapport avec l’extérieur et en tant que rapport au 

sein du même texte. François Rastier distingue entre «l’intratextuel» au sein du 

même texteẖ et entre l'intertextualité habituelleẖ que l’on peut appeler 

Ẓl’extratextuelẓ, c'est-à-dire celle qui lie un texte aux textes ou extraits externes796. 

Selon Rastierẖ la fonction intratextuelle interne est nécessaireẖ c’est même le 

fondement de l’intertextualité externeẖ il affirme : « C’est la fonction intratextuelle 

qui détermine la fonction extratextuelle. Cette détermination a une portée 

                                                           
794 Idem, p. 238. 
795 Idem, p. 233. 
796  D IR ṣarbil: (Al-Tan  sabīlan il  dir sa al-na  al- irī wa ġairih), p.6. 
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générale : en effet, la fonction intratextuelle est de l’ordre du sens Ẓensemble des 

rapports entre les contenus d’un texteẓ et la fonction intersémiotiqueẖ de l’ordre de 

la désignation : or, C’est le sens qui détermine la désignation. » 797. Cela veut dire 

que le traitement de l’intertextualité interne et l’étude des relations entre les 

différents contenus dans un même texte ouvrent la voie à l’étude du rapport entre 

ledit texte et les autres textes. Rastier l’exprime clairement dans sa définition : 

« Aurait-on montré qu’un texte consiste en une suite d’allusionsẖ voire un collage 

de citations, on ne serait rien de sa textualité proprement dite, qui précisément le 

fait différer d’un inventaire de mots et de phrases. Brefẖ l’étude de la textualité 

permet seule de fonder celle de l’intertextualité. » 798. L’intertextualité selon cette 

approche est donc une relation qui se forme entre les parties d’un texte les unes 

avec les autresẖ ainsi qu’entre un texte et un autre799. Pour confirmer cette idée, 

Rastier, en évoquant les paliers du contexte et de l’intertexteẖ précise que l’activité 

interprétative procède principalement par  contextualitsation. Elle rapporte le 

passage considéré  à son voisinage, à dautres passages du même texte, enfin à 

d’autres passages d’autres textes800. De ce faitẖ la méthode de l’étude du texte doit 

être une méthode interprétative, car chaque texte intertextuel ne peut être décelé 

que par un récepteur qui connait les textes et leurs subdivisions, ainsi, 

l’intertextualité ne peut avoir lieu si elle n’est pas interprétée par le récepteur801. 

François Rastier donne une grande importance à l’aspect pragmatique dans 

l’opération de l’intertextualitéẖ tout comme Beaugrande et Desslerẖ il cite la 

définition établie par les deux chercheurs : « Interdépendance entre la production 

ou la réception d’un texte donné et les connaissances que les participants à la 

communication ont d’autres textes. »802. On remarque que cette nouvelle 

désignation donne la priorité à (la communication) dans la définition du concept 

de l’intertextualitéẖ ce qui veut dire que l’intertextualité ne se produit pas dans le 

même texte, mais dans les actes de communication sociale auxquels on recourt au 

                                                           
797  RASTIER François: Sens et textualité, Hachette, Paris, 1989, p. 30. 
798  RASTIER  François: Sens et textualité, Hachette, Paris, 1989, p.31. 
799  AF F  A mad : Na ū al-na , itti h adīd fī al-dars al- na wī, p. 83.  
800  RASTIER Francois: Art et science du texte, Presses Universitaires de France, Paris, 2001, p.92.    
801  Al-tana  fī al-ši r al-ẖuww d, p. 8. 
802  Sens et textualité, p. 29. 
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moment de la production et de la réception du texte803. Il découle de ce qui 

précède que : « Il y a une rencontre entre l’auteur et le lecteurẖ le premier écrit un 

texte en se basant sur un langage que le second reprend à partir du texte. Il 

découle de la compréhension du texte, que ce soit dans ses relations internes ou 

externes à travers la construction du contexte et la construction de l’intertextualité 

au point que la compréhension peut reprendre les langages référentiels ainsi que le 

travail de l’auteur. »804. Cette approche montre que le lecteur est une partie de la 

communicationẖ il participe dans la production du texte ainsi que dans l’opération 

de l’intertextualité à travers son interprétation propre. 

Quel que soit l’angle à travers lequel les chercheurs considèrent 

l’intertextualitéẖ leurs résultats rejettent les concepts structuralistes qui assurent 

que le texte se clôt sur lui-mêmeẖ ils s’accordent à dire que le texte est une masse 

de textes auxquels on fait appel par ciẖ par làẖ et c’est le principe de 

l’intertextualité qui consiste à cette fusion entre les textes. 

 

4.2.1 L’intertextualité dans la poésie d’Al-Bayyātī : 

Les pionniers de la poésie arabe moderne ont utilisé plusieurs formes de 

l’intertextualitéẖ et ont composé leurs poésie à partir de références culturelles 

diverses, tentant ainsi de rénover et de développer les styles poétiques, et 

d’exprimer des expériences et des expertises nouvellesẖ lesquelles ne peuvent être 

exprimées sans de nouveaux styles. Par conséquent, on remarque que leurs 

poèmes regorgent de textes hérités de différentes sources ; ainsiẖ l’intertextualité 

devient un des phénomènes fréquents ayant contribué à créer leurs poèmes. Parmi 

les poètes arabes contemporains, Al-Bayy t   reste celui qui a le plus célébré 

l’intertextualité mais aussiẖ celui qui a le plus démontré sa ma trise de ce 

phénomène. 

Le lecteur des poèmes d’Al-Bayy t   découvre la présence de formes 

diverses de l’intertextualité à partir de plusieurs culturesẖ selon des genres et des 

                                                           
803  Al-Tan  sabīlan il  dir sa al-na  al- irī wa ġairih, p. 3. 
804  Art et science du texte ; 
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environnements variés. Il explore la richesse du patrimoine humain et l’abondance 

des aspects de l’intertextualitéẖ parce que ces aspects convergent avec ses propres 

visions et positions, et avec les dimensions de son expérience poétique 

personnelle. Al-Bayy t   a pu dépasser la simple citation vers l’imprégnation de 

ces références variées qu’il intègre dans son texte créatifẖ de sorte que le texte 

s’enrichit d’énergies suggestives multiplesẖ mises au service des objectifs visés 

par l’intertextualité. De ce faitẖ le récepteur ne peut pas facilement cerner la beauté 

de la créativité dans les poèmes d’Al-Bayy t ẖ s’il n’est pas armé de cultureẖ à la 

fois arabe et occidentale.805 

Al-Bayy t   s’est basé sur plusieurs sources pour enrichir sa poésieẖ à 

savoir des sources littérairesẖ religieusesẖ historiquesẖ mythiquesẖ et bien d’autres. 

Il s’est intéressé à ces sources et a fait preuve de créativité en les exploitant, de 

plus il les a réhabilitées en leur procurant un nouveau souffle grâce  à son 

affectivité personnelle. Cet investissement démontre son bagage culturel et ses 

connaissancesẖ et l’étendue de ses horizons poétiques larges. C’est pour cela que 

l’intertextualité participe à construire d’amples relations avec les autres textes 

ayant une charge cognitive et culturelle variée, laquelle enrichit la poésie d’Al-

Bayy t   et lui offre des valeurs sémantiques et esthétiques, et contribue à réaliser 

sa cohésion. Ainsiẖ l’intertextualité joue un grand rôle dans la création du texte 

poétique chez Al-Bayy t ẖ et incite le lecteur à participer dans cette création, selon 

le degré de son interaction avec le contenu du texte, la compréhension du sens, et 

selon s’il est conscient de ce que le texte comporte en termes de références 

littéraires, religieuses, historiques ou mythiques. 

Le recours, par Al-Bayy t ẖ aux différentes sources n’est guère arbitraireẖ 

c’est plutôt une réponse à un état affectif spécialẖ ou à des circonstances politiques 

ou sociales particulières, lesquelles poussent le poète à mentionner des textes et à 

les réexploiterẖ car il les voit comme un modèle de ce qu’il veut exprimer, et une 

source qui confère à sa poésie des énergies expressives plus aptes à communiquer. 

Cette procédure à son tourẖ approfondit l’influence que peut avoir la poésie et 

                                                           
805  Al-Tan  bayna al-na ariya wa al-ta bīq, ši r al-bayy tī namuz an, p. 6. 
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renforce son efficacité ; de plusẖ elle permet la réalisation d’une certaine cohésion 

dans la construction du texteẖ et confirme la relation entre l’intertextualité et la 

dimension pragmatique qui porte sur l’ensemble des circonstances entourant le 

texte, et qui incite le poète à citer tel ou tel texte. 

 

 

4.2.1.1 L’intertextualité littéraire :  

La littérature est considérée comme une source importante fertile pleine de 

références et des sensẖ lesquelles ont un rôle capital dans l’enrichissement et 

l’esthétique du texte. Al-Bayy t   s’est clairement intéressé à la poésie au vu des 

expériences profondes qu’elle véhicule et des charges suggestives qui renforcent 

l’aspect spirituel de celle-ciẖ puisqu’il y a une grande similitude entre les 

expériences des poètes malgré la divergence au niveau de leurs époques et lieux. 

C’est pour cela que le poète trouve dans la voix des autres une confirmation de sa 

propre voix d’un côtéẖ et une unification de l’expérience humaine d’un autre côté. 

Lorsqu’Al-Bayy t   cite les propos des autres dans ses poèmes, il prouve 

l’interaction évidente et la grande ressemblance entre les expériences de l’être 

humain à travers l’histoire. De ce faitẖ le poète se considère comme l’une des voix 

de l’existenceẖ qui se concordent à travers l’histoireẖ dans le passéẖ le présent et le 

futur. Il est donc naturel de trouver que le poète dans son oeuvre interpelle ces 

voix, qui interagissent avec lui, et qui sont passées par les mêmes expériences et 

souffrances806. Ainsiẖ l’intertextualitéẖ dans la poésieẖ constitue un fait éclatant et 

pertinent, et confère à la poésie d’Al-Bayy t   une matière riche, ayant sa valeur et 

son poids. 

Al-Bayy t   s’est énormément intéressé à la poésie arabeẖ et s’en est inspiré 

dans toutes ses étapes historiques, à travers ses perspectives et visions artistiques, 

à commencer par la poésie pré-islamique, et en finissant par la poésie de son 

                                                           
806 ISM L Izz al-d n : Al-ši r al- arabī al- mu ir, qaḍ y hu wa aw hiruhu al-fanīya wa al-
ma nawīya, D r al-fikr al- arab ẖ Le Caireẖ p. 306, 311.  
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époque. Car il a compris ce que véhicule cette poésie en termes d’expériences 

profondes et identiques à sa propre expérience poétique et aux conditions de sa vie 

personnelle et à ses besoins objectifs ; c’est pour cette raison qu’il a commencé à 

les exploiter dans sa poésie, il leur a donné une nouvelle me pour exprimer à 

travers elles la souffrance de son époque, les peines du peuple de façon assez 

pertinente et influente. Dans ce sens, Al-Bayy t   se sert du patrimoine poétique 

arabe pour enrichir sa poésie avec une force évocatrice d’un côtéẖ et d’un autre 

côté pour maintenir en vie cet héritage, et le raviver selon une vision novatrice. 

Dans l’un de ses poèmesẖ Al-Bayy t   fait appel à un vers du poète 

préislamique Abd Ya  bin Al- ari  bin Waqq ẖ qui était dans le temps le 

seigneur de sa communauté (Ban  Al- ari  bin Ka b), il était leur leader dans 

l’une des batailles les plus illustres entre les tribus arabes pendant l’époque 

préislamique. Il fut capturé par Banou Tamim lors de cette bataille, et quand il 

réalise qu’il ne peut échapper à la mortẖ la nostalgie envers sa famille et ses amis 

est forte, ainsi il compose le vers suivant : 807 

         ً ا       808    ا 

Il apostrophe ceux qui peuvent trouver les siens pendant son voyage au 

Yémen, leur transmettre une lettre, il dit que son terme approche et les revoir est 

impossible. Cela manifeste l’état de souffrance et de mélancolie qui le rongeẖ car 

il a perdu tout espoir à revoir ses prochesẖ c’est l’état d’ me que reflète encore le 

poème (Mots aux pierres)809 , dans la quatrième strophe (écriture sur la tombe de 

A iša) où Al-Bayy t   cite le vers précédent:  

 

 1  ً   

2       

                                                           
807 Al- RAW N Abd Awn : Mawsū a al-šu ar  al- a r al- hilīẖ D r Us mah li-al-Našr wa al-
Tawz ẖ Omanẖ 2001ẖ p. 191. 
808 Ô voyageur, transmets mes regrets depuis Najran, à ceux que je ne vais point revoir. 
809 Al-A m l Al-Ši rīya Al-K mila, p. 2/192. 
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3      

4    

ء 5 ا   " ا  " ا 

6       

ا   7    

8  810 . 

 

Le récepteur remarque que l’emploi de l’intertextualité dans ce passage 

s’harmonise avec l’expérience personnelle du poèteẖ car il reflète l’état de 

souffrance et de dépression qui l’envahitẖ lui aussi a perdu l’espoir de la 

trouvaille ; dans son cas, celle-ci ne concerne pas la bien-aimée, mais concerne la 

vie et la fertilité condamnées à mort depuis leur prime enfance, ce que confirme 

l’écriture sur la tombe de Aicha. Il est évident que Aicha ne symbolise pas 

l’humainẖ mais plutôt la fertilitéẖ la vieẖ l’innovation et la continuité811. Ce qui 

attire notre attention dans ce poèmeẖ c’est que l’intertextualité est liée à l’état 

d’ me du poèteẖ d’un côtéẖ et fait référence à l’extérieur du texte, c'est-à-dire à un 

fait historique survenu il y a fort longtempsẖ d’un autre côté. Ce qui impose la 

connaissance de la dimension pragmatique qui se rattache aux circonstances 

entourant le texte. Il est à noter également le rôle que joue l’intertextualité dans 

l’interdépendance des vers dans la stropheẖ vu que la grande partie de la séquence 

citée figure au début de la strophe alors qu’un autre élémentẖ le dernierẖ est cité 

dans le cinquième vers, ce qui renforce la cohésion entre les parties de la strophe 

et assure l’interdépendance. En guise de conclusionẖ l’intertextualité contribue 

efficacement à construire le texte et à garantir la cohésion entre ses éléments. 

                                                           
810 1 Ô passager de Na r n 2 Transmets mes regrets si le jour se lève 3 Et les chevaux du feu 
envahissent la ville des morts 4 Et les distances m’éloignent 5 « Aucune trouvaille » aucune rencontre6 
Pleure mon enfance  devant le silence de la tombe 7 Et dresse-toi devant les ruines de ce cœur 8 En 
priant Dieu. 

811 Al-Tan  bayna al-na ariya wa al-ta bīq, ši r al-bayy tī namuz an, p. 137. 
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Un autre exemple assez pertinent basé sur la poésie arabe préislamique 

figure dans le même poème (Mots aux pierres)812,  ce poème est composé de cinq 

séquences, dans la troisième intitulée ( arafa  IBN AL- ABD   dit), Al-Bayy t   

cite quatre vers différents du poète Tarfaẖ ces vers concrétisent la position de arfa 

qui s’oppose aux valeurs et traditions de sa société, et exprime sa révolte contre sa 

communauté qui l’avait rejeté. Al-Bayy t   les mentionne intégralement sans leur 

apporter une quelconque transformation813 :  

1                   

ـــــ    2 ــ                  

   ـــ  ا                 3

ــــ           4         ً    .814 

Ces vers figurent dans un long poème constitué de cinq séquences, où Al-

Bayy t   décrit sa passion pour la révolutionẖ qu’il présente sous le symbole de la 

bien-aiméeẖ qu’il attend et à laquelle il est fort attachéẖ il expose également son 

rejet de la réalité figée que vit le peuple, et sa mélancolie vu la répression qui 

affecte la révolution.  Les vers de arafa viennent pour composer une séquence 

poétique complète qui s’harmonise avec la vision intellectuelle du poèmeẖ car les 

deux poètes souffrent psychologiquement et dénoncent la réalité de la société815. Il 

est à remarquer qu’Al-Bayy t   ne cite pas ces vers pour simplement embellir son 

poème, mais au vu de la ressemblance au niveau des expériences et de la 

souffrance vécues par les deux poètes, et en réponse à un désir psychologique qui 

l’a incité à choisir parmi les 103 vers qui composent le poème de arfaẖ 

uniquement quatre qui correspondent parfaitement à l’idée centrale du poèmeẖ les 

                                                           
812 Al-A m l Al-Ši rīya Al-K mila, p. 2/191. 
813 1 Et je continue à m’enivrerẖ à dépenser mes biens pour mon plaisir. 2 Et ma communauté m’a 
rabaissé comme les chameaux dénigrés. 3 Et si tu ne peux m’éviter la mortẖ laisse-moi l’anticiper et 
dépenser ce que je possède. 4 Généreuxẖ j’assouvis ma soif pendant que je visẖ demainẖ tu sauras qui de 
nous sera assoiffé. 

814 IBN AL- ABD   arfa : Al-dīw n, šara ahu wa qaddama lahu: Mahd  Mu ammad Na ir al-d nẖ D r 
Al-kutub Al- ilm yaẖ Beyrourhẖ 2002ẖ p. 25-26. 
815 Al-Tan  bayna al-na ariya wa al-ta bīq, ši r al-bayy tī namuz an, p. 169. 
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deux poètes partagent la même souffranceẖ ainsi que la révolte contre l’injustice 

politique et sociale. 

Al-Bayy t   continue à reprendre l’héritage poétique arabe ancienẖ et en 

sélectionne tout ce qui peut procurer à ses poèmes une certaine dimension 

psychologique ou sociale. Dans le premier passage du poème (Poèmes pour 

Y f ẓ816, Al-Bayy t   fait appel à un vers du poète Umayyade Al- imma bin 

Abd-allah Al Qušair ẖ où il décrit la souffrance suite à la disparition des être 

chers, et appelle à sentir leurs parfums avant de les perdre, après avoir vécu un 

état de peine prolongéẖ une déchirure dans le cœur et des pleursẖ il dit :817  

                      818 

Al-Bayy t   recourt à l’intertextualité en reprenant ce versẖ mais avec un 

léger changement parvenant donc à émouvoir le lecteur en éveillant sa sensibilité 

et ses émotions humainesẖ afin qu’il réagisse aux souffrances que le poète expose 

en écrivant819 :  

1      

2    ،  ، 

3      

4     

ء،   5  ً 

6     ، 
                                                           
816 Al-A m l Al-Ši rīya Al-K mila, p.1/209. 
817 AL- ABIR H alid Abd al-Ra f : Al- amma bin Abd- All h al-Qušayrī, ay tuhu wa ši ruhẖ D r 
al-man hi ẖ Omanẖ 2003ẖ p. 94. 
818  Réjouis-toi de l’odeur de Ar r de Ẓa d, car plus tard il n’y aura aucun parfumṬ   
819 1 Y f ẖ ton Jésus est en cha nes 2 Nu, déchiré par les poignards,  à travers les croix des frontières 3 
Et sur tes dômes, un nuage pleure 4 Et une chauve-souris vole 5 Ô fleur rouge, ô pluie du printemps 6 
Ont-ils dit, et dans tes yeux, le jour agonise 7 Et se tarissent, en dépit des chagrins des cœursẖ les pleurs  
8 Ils ont dit « réjouis-toi de l’odeur  9 De Ar r de Na d ô  ami» 10 Et de ma honte je pleure  11 Il n’y 
a plus de Arar le soir 12 Car la porte est close par Judas, et le chemin 13 Est désert, et les jeunes 
défunts 14 Sont sans tombes, ils se nourrissent 15 De leurs foies, et sur ton quai, ils sommeillent. 
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7 ،   ، 

8 ،   ẓ 

9 Ẓ     

10    

11 Ẓ     ẓ 

12  ،    

 13  ، 

14 ،  ا 

15   ،. 

Dans le passage précédent, Al-Bayy t   décrit les malheurs des Palestiniens 

après avoir été chassés de leurs demeures, il crée moyennant plusieurs images, une 

ambiance pleine de chagrin et de mélancolie. Il débute avec l’image de Jésus, qui 

est le sauveur attendu, toutefois, il apparaît nu, encha né et poignardé, il représente 

ici le signe du citoyen palestinien traqué et torturé. Ensuiteẖ il présente l’image de 

Judas qui symbolise la trahison, de sorte que le contraste se renforce entre les 

deux images et leurs symboliques. Il encha ne avec d’autres images qui 

intensifient cette atmosphère sombre et triste telles que l’image de la ville où les 

nuages pleurent, et où les chauves-souris volent, et comme les habitants de la 

ville, ils ne trouvent guère de quoi se nourrir et commencent à manger leurs foies, 

ils ne trouvent point d’abris et ainsi dorment sur les quais. Tout cela transforme 

Jaffa d’une fleur rouge en une ville misérable face à laquelle les portes se ferment. 

Il y a deux choses qui attirent l’attentionẖ premièrementẖ l’intertextualité 

dans ce passage contribue de façon remarquable à la construction et à la cohésion 

du texte. Dans la construction grâce  à l’intégration de l’extrait exploité dans le 

présent texte qu’est le passage poétiqueẖ et dans la cohésion avec la répartition du 

texte cité sur trois vers dans le poèmeẖ ainsi qu’avec la répétition de terme ( Arar) 
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à deux reprises, le second cité dans le onzième vers fait référence au premier cité 

dans le neuvième. Deuxièmement, il est indispensable de considérer la dimension 

pragmatique qui a poussé Al-Bayy t   à faire cette intertextualité afin que le 

lecteur puisse bien comprendre le poème et son sens. Cela exige la prise en 

considération du contexte du poème, le contexte social, politique qui nous guide 

vers la compréhension de l’injustice qui dominait à cause de l’occupationẖ et qui a 

provoqué la misère dans la ville et chez ses habitants, ainsi que le contexte 

psychologique que le texte vise à transmettreẖ à travers l’ambiance mélancolique 

et pessimiste qui règne dans tout le poèmeẖ et qui étale l’état de misère et de 

souffrance de la ville et des habitants. Ainsi l’image se complète et la fonction 

communicative du texte est remplie. 

Al-Bayy t   continue à citer des extraits de poèmes arabes anciens, il 

exploite les textes des célèbres poètes de l’époque abbasside tels que Al-

Mutanabb , Ab  Al- al  Al- Ma arr ẖ Ab  Naww s et bien d’autresẖ sauf qu’en 

général, il ne reprend pas les extraits de façon machinale et naïve, et ne les plagie 

pas, au contraire, il les traite avec beaucoup de ma trise, et leur donne à partir de 

sa réalité affective des dimensions et des sens nouveauxẖ et c’est ce que nous 

touchons dans son poème ( Un rendez-vous à Al- Ma arra) 820 dans lequel il fait 

appel à l’un des vers d’Al- Ma arr  821:  

أ   822ـ            

Al-Bayy t   reprend ce vers qu’il tisse dans son propre poèmeẖ il l’intègre 

parfaitement au point qu’il est devenu partie intégrante du poèmeẖ de son contexte 

et de ses images, il est donc devenu difficile de dissocier les deux textes qui sont 

ainsi entremêlés et complémentaires, Al-Bayy t   dit :  

 

 

                                                           
820 Al-A m l Al-Ši rīya Al-K mila : 1/267 
821  AL-MA ARR   AB  Al- Al  : Saq  Al-zand, D r Bayr t li-l- ib a wa al-našr, D r dir li-l- ib a 
wa al-našr, Beyrouthe, 1957, p.7.  
822 Ô amiẖ La terre vaste foisonne de tombesẖ où sont donc les tombes depuis le temps de d. 



316 

 

1        

2  ،   

3   

4   

5     ً 

 أ  6

ا 7   ، أ  أ 

8     

9 ،    

10 .      823 

 

L’emploi de l’intertextualité s’est effectué selon la négation totaleẖ c'est-à-

dire que le texte absent ou intrus est nié totalement, et le sens du texte référentiel 

ou du texte présent inversé824. Il est clair que l’intertextualité s’est opérée 

inversement à la signification ancienne du texte absent, car Al- Ma arr   présente 

une image terrifiante de la mort, et appelle à prendre exemple à travers les scènes 

de la terre remplie de tombes abondantes. Quant à Al-Bayy t ẖ il offre une image 

complètement différente de la mortẖ la terre selon lui est pleine d’herbeẖ ce qui 

symbolise la fertilité et la vieẖ et cette terre devient un lieu d’amour et du vinẖ ce 

qui souligne la continuité de la vie. Ainsi, la différence est flagrante entre les deux 

images, car Al-Bayy t   est optimiste et évoque la vitalité et la renaissance malgré 

l’abondance des tombes et le conflit entre la vie et la mortẖ qu’il représente avec le 

                                                           
823 1 Amiẖ c’est notre terre de mille  milliers soupire 2 Sur elleẖ il y a le feu ; et  l’herbe 3 Sur elle se 
renouvelle 4 Ami, Nous 5 Chantons toujours depuis l’époque de d 6 Et les Marguerittes et les tombes 
7 Remplissent la terre, mais sur elles nous nous rencontrons 8 Dans une étreinte ou dans un poème 9 
Tels des enfantsẖ nous chantonsẖ et buvons 10 Le vin de l’amour qui a usé le nouveau  

824 Sèméiôtikè, recherche pour une sémanalyse, p.256 
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feu et l’herbeẖ alors qu’Al- Ma arr  dans son texte, offre une image dans laquelle 

dominent la mort et l’anéantissement.825 

Al-Bayy t   a essayé de varier les sources de la poésie arabeẖ de l’époque 

préislamique jusqu’à son époque. Par conséquentẖ l’intertextualité dans sa poésie 

se réalise avec l’évocation de textes appartenant à son époque et à sa génération. 

Cela peut s’expliquer par plusieurs raisons : à savoir, la ressemblance au niveau de 

la vie sociale et culturelleẖ ou encoreẖ l’appartenance à une même école 

intellectuelle ou à une même équipe littéraireẖ sans oublier l’unité de la langue et 

des traditions826. Parmi les exemples de l’intertextualité avec les poètes de sa 

génération et de son époque historique, nous trouvons dans son poème (À 

Hind)827, où il dit en courtisant sa bien-aimée828 : 

1   " "  

2 " "  

3       

4  ،   

إ 5   

6  ، 

 ء   7

8    

9     .  

                                                           
825 Al-Tan  bayna al-na ariya wa al-ta bīq, ši r al-bayy tī namuz an, p. 134. 
826 Al-Tana  fī ši r al-ẖuww d, p. 60. 
827 Al-A m l Al-Ši rīya Al-K mila, p.2/55. 
828 1 Tes yeux sont « Madrid » que j’ai reconquis 2 Tes yeux sont « Kandahar » 3 Deux lacs à travers 
les forêts de palmiers et les steppes de feu 4 Je m’y noieẖ je me br le 5 L’ouragan a détruit  6 Mon le, 
et a noyé le courant 7 La lumière des lampes automnales 8 Dans le ch teau d’une fée 9 Qui a vécu en 
attendant une chanson. 
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Dans ce texteẖ nous remarquons la présence forte d’un poème célèbre de 

Badr ṣakir Al-sayy b (La Chanson de la pluie) 829, dont le poète s’est inspiréẖ 

notamment de son style, il a repris plusieurs termes et structures, Al-sayy b dit830 :  

1       

2      

3      

أ   4 ء  أ   

5      

6     .  

Nous remarquons une grande ressemblance entre les deux textes, les deux 

commencent par (tes yeux)ẖ l’esprit dans le texte d’Al-Bayy t   revoie à celui 

d’Al-sayy b; un autre terme est repris dans le poème d’Al-Bayy t  (forêts de 

palmiers) dans le troisième vers, mais sous une nouvelle forme, plurielle et non 

pas duelle. En plus de l’ambiance commune entre les deux textesẖ à savoir la 

lumière chez Al-sayy b, et la lumière des lampes dans le poème de Bayati. 

Toutefois, nous pouvons noter une différence entre les yeux de la bien-aimée 

d’Al-sayy b, et ceux de la bien-aimée de Bayati, la première est sereine, la 

seconde agitée831 . De surcro t, il y a une énorme ressemblance au niveau général 

des deux poèmes, car dans les deux les sentiments de chagrin règnent, ils 

représentent les obsessions psychologiques des deux poètes, qui ont grandi dans le 

même environnement, et sont passés par les mêmes conditions de vie amères. 

Pour comprendre le poème et les soucis décrits, et pour saisir les motifs 

ayant conduit à l’intertextualité avec le poème d’Al-sayy b, il est indispensable de 

considérer les circonstances que le poète a vécues quand il a composé ce poème. 

                                                           
829 AL-SAYY B Badr ṣakir : Unšūda Al-ma ar, Mu ssasa Hind w , Le Caire, 2014, p. 123. 
8301 Tes yeux sont deux forêts de palmiers à l’aube 2 Ou des balcons dont la lune s’éloigne 3 Tes yeuxẖ 
quand ils sourient, les vignes fleurissent  4 Et les lumières dansent comme la lune dans le fleuve 5 Que 
la rame agite, et ici à l’aube 6 Comme si les étoiles palpitent dans leur profondeur.  
831 Al-Tana  fī ši r al-ẖuww d, p. 63. 
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Al-Bayy t   l’a écrit en 1965 quand il était exilé Ẓau Caireẓẖ et quand les distances 

l’ont séparé de sa bien-aimée, la nostalgie et le manque envers sa femme 

s’intensifientẖ il recourt donc à la poésie pour combler le vide psychologique 

provoqué par l’exilẖ cette nostalgie témoigne de son attachement à sa femme et à 

une partie de lui-même, Ainsi, il eut besoin de charges sémantiques qui répondent 

à ses besoins psychologiquesẖ artistiques et sociauxẖ de sorte qu’elles expriment 

son amour envers sa bien-aimée où qu’il soit. L’intertextualité s’est donc produite 

avec le poème d’Al-Sayy b, dominé par ses soucis psychologiques et les 

manifestations du chagrin, vu les nombreux problèmes vécus par la société 

iraquienne tels que la pauvretéẖ la misèreẖ l’oppression et la famine, ce qui 

provoque chez Al-Sayy b une envie de pleurer, ainsi qu’Al-Bayy t   a aussi 

pleuré en réagissant à l’ état psychologique causé par sa réalité amère en exil. Dès 

lorsẖ le contexte psychologiqueẖ qui est l’une des composantes de la dimension 

pragmatiqueẖ explique le recours à l’intertextualité. Cette dernière a enrichi le 

texte d’Al-Bayy t   dans l’expression de sa souffranceẖ il précise à la fin du poème 

qu’il a beaucoup pleuré et qu’il est déchiré par la nostalgie suite à son 

éloignement. Il n’avait rien à offrir à ses proches pauvresẖ excepté les motsẖ il 

recourt donc à l’intertextualité voulant ainsi procurer à ses mots des charges 

sémantiques qui résument ses soucis psychologiques et transmettent sa souffrance. 

Le poète ne s’est pas limité à la poésie arabe dans son recours à 

l’intertextualitéẖ il reprend également des extraits de la poésie occidentaleẖ car 

nous remarquons que ses poèmes sont remplis de séquences textuelles qui 

témoignent de sa culture large et de son ouverture sur les différentes littératures, 

puisque la réalité impose au poète de s’armer d’un certain niveau de culture 

variéeẖ pour qu’il puisse donner libre cours à sa créativité et provoquer l’impactẖ 

de ce fait, « il est insuffisant pour le poète de ma triser uniquement la poésie 

arabeẖ ou la culture arabeẖ sa culture doit plutôt s’étendre pour atteindre tout ce qui 

peut élargir sa vision des choses et l’approfondirẖ par conséquentẖ il s’ouvre sur le 

patrimoine humain en entierẖ l’ancien et le récentẖ oriental et occidental sans 

distinction » 832.  

                                                           
832 Al-ši r al- arabī al- mu ir, qaḍ y hu wa aw hiruhu al-fanīya wa al-ma nawīya, p. 38. 
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Dans son poème, ( À Mao Tse Tung le poète)833 , Al-Bayy t   précise qu’il 

a repris la première et la deuxième ligne du poème de ce révolutionnaire, écrit 

pendant la révolution chinoise, toutefois, il est à noter à partir du contenu du 

poème que les vers mis entre parenthèses et qui figurent dans la neuvième ligne 

jusqu’à la douzième sont également empruntés à Mao Tse Tungẖ Al-Bayy t   y 

dit834 :  

1     

2  ،   ،    

3     

4      

ئ 5     

  ئ  6

7    

8 :       

9    " 

10      

11      

12 "     

L’intertextualité s’est produite ici au vu de la ressemblance intellectuelle et  

concordance de la nature révolutionnaire chez les deux poètes, chacun des deux 

                                                           
833 Al-A m l Al-Ši rīya Al-K mila, p. 1/323. 
834 1 Ô longue nuit 2 Voici le cri du coq, des profondeurs de notre continent, annoncent le jour 3 Ô 
longue nuit 4 Les montagnes de la mort sont toujours couvertes de brouillard 5 Et la neige, les morts et 
les troupeaux des loups 6 Et la grande muraille de Chine 7 Et les yeux de notre poète blessé 8 
S’endorment sur un vers de la poésie antique 9 Les enfants nus de Pékin 10 Planteront un jour les 
fleurs sur les rochers 11 Et lèveront l’aube de la nuit des temps 12 Et des légendes des tyrans. 
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espère que l’injustice se dissipera et cèdera la place à la liberté. Ainsiẖ Al-Bayy t   

annonce l’arrivée de l’aube dans les usinesẖ les champs et chez les 

révolutionnaires et le public qui attend. Ce poème est écrit en 1954 et la prédiction 

du poète s’est réalisée après plus de la moitié d’un siècleẖ car les enfants de Pékin 

aujourd’hui envahissent le monde à travers un progrès économique remarquable. 

 Il est évident que le poète américain T.S. Eliot a marqué la poésie 

universelle et a influencé différents poètes issus de langues et de cultures 

multiples, notamment les pionniers de la poésie arabe moderne parmi lesquels 

figurent Al-Bayy t . Ils étaient à la recherche de l’innovation et de la diversité 

dans la littérature occidentale, afin de développer et de faire évoluer la poésie. 

Ainsi, ils se sont mis à lire et à découvrir les productions littéraires occidentales, 

citons-en, celles de T.S. Eliot qui leur prouve indirectement que l’innovation au 

niveau de la forme et du fond est possible. Par conséquent, nous croisons plusieurs 

extraits de T.S Eliot dans les poèmes d’Al-Bayy t ẖ tantôt il reprend des titres de 

ses poèmes, tantôt quelques extraits, notamment les deux poèmes ( La Terre 

détruite/  The Waste Land) et (Les Hommes creux / The Hollow Men) qu’ils 

exploitent dans son recueil  Les Brocs brisés  en citant certains signes tels que ( les 

bougres ), (les morts ), dans son poème (Le Crématorium)835, Où dit-il836: 

 

1   

2   

ئ  3   

4    

5     

                                                           
835 Al-A m l Al-Ši rīya Al-K mila, p. 1/129. 
836 1 Et j’ai fabriqué mon crématorium 2 Et la flamme 3 De ses feux était mes poumons et mes nerfs 4 
Et mon printemps embrasé et éteint 5 Et j’ai enterré dans les tréfonds de ma mémoire 6 Ma pioche, 
mes trombes et mes b ches 7 Et les tombes des êtres chers 8 J’ai ouvert mes portes 9 A la lumière et 
mes portes sont ténèbres 10 Et les bougres derrière notre mur 11 Sonnent aux morts en toute 
admiration 

https://ar.glosbe.com/fr/ar/cr%C3%A9matorium
https://ar.glosbe.com/fr/ar/cr%C3%A9matorium
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6     

7   

8   

9    

ئ 10 ء    

11   .  

 

 La concordance entre les termes (bougres) et  (morts) présente deux 

catégories de personnes, lesquelles sont considérées comme mortes, les bougres 

représentent les tyrans parmi les humains, ils sont comme morts, voire moins 

estimablesẖ car leurs cœurs sont des charognes parfumées qui se vendent dans les 

boucheries comme l’avance Al-Bayy t   dans les vers suivants837 :  

 

          1     

2     . 

  

 Les morts sont les démunis de la terre, le terme est utilisé au pluriel pour 

souligner la masse qu’est le peupleẖ ou une catégorie du peupleẖ qui est affaibli 838 

et démuni. Dans ce passage poétique, Al-Bayy t   fait appel au poème célèbre 

d’Eliot ẒThe Hollow Men /Les Hommes creux  ẓ 839, et dans la première partie du 

poèmeẖ il décrit l’état des vivants de la génération contemporaine :  

1     

2 Ẓ ẓ    

                                                           
837 1 Leurs cœurs sont des charognes parfumées 2 A vendre chez les bouchers. 
838 AL-H Q N  asan abda awda am dy : Al-tarmīz fī ši r  Abd  Al-Wahh b   al-bayy tīẖ mi a 
al-k fa, 2006, p. 123. 
839  ELIOT T.S.: The poems of T.S.ELIOT, Volume 1, Collected & uncollected poems, Edit by: 
Christopher Ricks and Jim McCue, Faber & Faber, London, 2015, p.81. 
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3    

ء  .  4   

5 ،     

6    

7 ،  ئ   

8      

9       

10 .    

ا  11  ، ا    

ا  21  ،   

13    

أ 14    ،   

15  –  ẗ  ا 

16   ، ئ   

17   

18  840. 

 L’intertextualité se produit grâce  à la présence du titre du poème de 

Eliotẖ que  Bayati reprend et applique sur d’autres catégories de personnes qu’il 

                                                           
840 1 We are the hollow men 2 We are the stuffed men 3 Leaning together 4 Headpiece filled with 
straw. Alas! 5 Our dried voices, when 6 We whisper together 7 Are quiet and meaningless 8 As wind 
in dry grass 9 Or rats’ feet over broken glass 10 In our dry cellar 11 Shape without formẖ shade without 
colour, 12 Paralysed force, gesture without motion; 13 Those who have crossed 14 With direct eyes, to 
death’s other Kingdom 15 Remember us—if at all—not as lost 16 Violent souls, but only 17 As the 
hollow men 18 The stuffed men. 



324 

 

appelle (les bougres)ẖ il assimile leurs cœurs à des charognesẖ ce terme est 

également extrait du titre d’un poème d’Eliot. Alors que le poème d’Eliot 

représente notre monde actuel comme étant (le premier royaume de la mort), et 

décrit les gens comme des morts, Al-Bayy t   réutilise le mot  (morts) et l’attribue 

aux démunis qui aspirent à l’affranchissement. Ainsiẖ l’intertextualité est réalisée 

mais avec une rectification de la séquence citéeẖ car Bayati n’a pas repris l’idée 

d’Eliot telle qu’elle estẖ mais l’a aménagée à sa guise 841:  

 

 A observer le poème précédent d’Eliotẖ jusqu’à la fin on remarquera 

comment le poète décrit le monde comme une terre lugubre, et ses habitants sont 

plus lugubres encore et dressent leurs propres statues de pierre, ce qui nous 

rappelle un des poèmes d’Al-Bayy t   intitulé (Les Bruts)842, où il rejette 

l’esclavage et dénonce l’injustice de la ville et son aspect illusoire843 :  

 

 ا                       1 

ئ           2 ، ــــــ         . 

 

En évoquant les statues il dit844 : 

ــــ  3 ،                  

ـــــ                    4   . 

Il para t qu’Al-Bayy t ẖ comme bon nombre de pionniers de la poésie arabe 

moderne, est influencé par Eliot, directement ou indirectement puisque nous 

tombons sur beaucoup d’extraits de ce dernier dans ses poèmesẖ ainsi que sur 

                                                           
841 Abd Al-Wahh b   al-bayy tī wa al-ši r al- ir qī al- adīṯ, p. 73-74. 
842 Al-A m l Al-Ši rīya Al-K mila, p. 1/150. 
843 1 Doucement, là-bas je vois leur villeẖ dont les chemins sont envahis par l’injustice. 2 Des malades 
et des bavards, leurs iris sont profonds, et des restaurants et du sang. 
844 3 Nous détruirons le mur demain, ont-ils dit, avec nos têtes fatiguées et nous serons détruits, 4 Et 
nous restituerons aux morts leur sainteté et nous serons dominés par leur statue 
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l’emploi des titres des poèmes, spécialement le poème (La Terre détruite/ déserte) 

qui a eu un énorme impact sur les poètes de la poésie libre en Irak845. 

 

4.2.1.2 L’intertextualité via le mythe : 

La relation entre le mythe et la littérature remonte à longtemps, il a 

toujours été une source d’inspiration pour les hommes de lettres et poètes. Il avait 

et a toujours une forte présence dans la poésie arabe moderne, étant donné que le 

mythe n’est pas simplement une production primitive liée aux époques 

préhistoriques ou à l’antiquité de la vie humaineẖ mais un facteur essentiel et 

fondamental dans la vie de l’être humain à toute époque et dans toutes les 

civilisations raffinées846. 

Le poète moderne recourt au mythe pour exprimer ses expériences de 

manière indirecteẖ ainsi le mythe s’est imprégné dans la structure du poème au 

point qu’il est devenu partie intégranteẖ ce qui lui procure une certaine efficacité et 

continuité et l’éloigne du sens propre et direct847.  Dès lors, le mythe enrichit 

l’expérience scientifique et devient un masque derrière lequel se cache le poète 

pour exprimer ses idées et ses opinions en toute liberté et avec plus de profondeur. 

De plus, le recours au mythe permet au poète de créer un lien entre le passé et le 

présent et d’unifier l’expérience personnelle ainsi que l’expérience collectiveẖ 

c’est pour cette raison que nous trouvons plusieurs allusions aux mythes chez les 

pionniers du mouvement de l’innovationẖ que ce soit pour développer la poésie 

arabe grâce  aux merveilles de l’art humain antiqueẖ ou l’exploiter pour des 

raisons subjectives et instantanées. 

Il est primordial de souligner que l’exploitation des mythes par les poètes 

arabes est due à l’impact produit par les écrivains et poètes occidentauxẖ 

spécialement T.S. Eliot qui demeure le poète qui a le plus saisi la valeur de 

l’approche mythique du point de vue théorique et pratiqueẖ puisqu’il insiste sur 
                                                           
845  Al-A m l Al-Ši rīya Al-K mila, p. 1/437, 457, 2 /21, 211. 
846  Al-ši r al- arabī al- mu ir, qaḍ y hu wa aw hiruhu al-fanīya wa al-ma nawīya, p.222. 
847 AL-M S  al l : Qir t fī al-ši r al- arabī al- adīṯ  wa-al-mu ir, Itti d al-kutt b al- arabẖ 
2000, p. 89. 
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son importance dans la poésie848. Cette influence vient plus tard grâce  aux 

pionniers du premier mouvement d’innovationẖ notamment Al-M zin , Al- Aqq d, 

Abou Chadiẖ et d’autresẖ lesquels ont d’abord admiré et repris les mythes et 

ensuite ont développé la nouvelle forme inspirée des mythes dans la composition 

et la construction du poème.849 

Al-Bayy t ẖ comme bien d’autresẖ s’est inspiré des mythes universels qui 

offrent de larges horizons, il commence à les reprendre et les exploiter dans 

plusieurs de ses poèmes car il y voit des univers dont il rêve, et y découvre un 

outil objectif pour exprimer ses intentions. Al-Bayy t   l’a également intégré à sa 

poésie de manière intellectuelle pour servir des desseins politiques et intellectuels, 

et dans le but d’exprimer les inquiétudes de l’être humainẖ ses angoisses et sa 

souffrance. Cette exploitation vise également à enrichir et embellir le texte 

artistiquement parlantẖ en montrant d’une partẖ ses dimensions  esthétiques 

relatives à l’intensification et aux images suggérées par le mytheẖ et d’autre partẖ il 

s’agit de rétablir le mythe dans la réalité et lui attribuer un aspect contemporain.850 

Al-Bayy t   était un poète novateur, il ne restait pas figé dans une forme 

artistique particulière, mais il essayait toujours de se développer à travers la 

création poétiqueẖ afin qu’il puisse exprimer la souffrance de l’être humainẖ les 

problématiques sociales et les causes de la patrie. Tout cela l’avait poussé à 

trouver le style poétique adéquat comme il le dit : « Cela m’a conduit à trouver le 

style poétique nouveau à travers lequel je m’exprimeẖ j’ai tenté d’harmoniser entre 

ce qui s’en va et ce qui résisteẖ entre le fini et l’infiniẖ entre le présent et le 

surpassement du présentẖ cela m’a coûté une longue souffrance due à la recherche 

des masques artistiquesẖ j’ai trouvé ces masques dans l’Histoireẖ le signe et le 

mythe » 851. Al-Bayy t   s’est parfaitement bien servi de ces signes et mythesẖ en 

leur offrant des dimensions anachroniques, il les a exploités dans ses poèmes afin 
                                                           
848  Al-ši r al- arabī al- mu ir, qaḍ y hu wa aw hiruhu al-fanīya wa al-ma nawīya, p. 230. 
A MAD Mu ammad Fatt  : Al-Ramz wa al-ramziyya fī al-ši r al- mu irẖ D r al-Ma rif bi-Mi r, 
1977, p. 291. 
849  AL  abd-al-ra  : Al- us ūra fī  ši r Al-sayy b, Waz ra al- aq fa wa al-funwn, Al- ir qẖ 1978ẖ p. 
21. 
850 YAS R H alid umar : Al- us ūra wa wa ifuh  fī dīw n Abd - Al-Wahh b  al-bayy tī, min 
ma alla  dir s t f  al-lu a al- arab ya wa ad biha, fa l ya mu akkamaẖ Ir nẖ šita  2014, p. 127. 
851  Ta ribatī al-ši rīya, p.38. 
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d’exprimer des concepts et des expériences que l’on ne peut véhiculer à travers 

une langue simple et directe, car le signe et le mythe ont des dimensions 

historiques et imaginaires étenduesẖ lesquelles approfondissent l’aspect influent de 

la poésie et renforce son efficacité.852 

Celui qui étudie la poésie d’Al-Bayy t   remarquera que le mythe, ses 

héros et ce qu’il suggère comme significations et idées, constitue la matière 

récurrente de sa poésie. Ainsi, Al-Bayy t   semble être le poète irakien voire le 

poète arabe contemporain qui a le plus exploité la matière mythique qui deviendra 

la trame de ses poèmes853. Toutefois, ce qui attire l’attention dans l’intertextualité 

qu’effectue ce poète via le mytheẖ est la façon avec laquelle il s’en sert pour 

exposer ses émotions et ses idées subjectives et sociétales. En d’autres termesẖ le 

fait qu’il utilise le mythe ne veut pas dire qu’il s’éloigne des problèmes de sa 

société et recourt aux forces surnaturelles de la nature pour demander secours, au 

contraire, cela montre à quel point il se soucie profondément de la réalité 

contemporaine objectiveẖ et s’engage à la changer.854 

Al-Bayy t   n’est pas un conteur et ne relate pas les mythes tels qu’ils sontẖ 

il les compose d’une nouvelle manièreẖ et leur apporte une touche moderneẖ il 

insiste sur l’importance de puiser les caractéristiques significatives dans le mytheẖ 

et parvenir à les lier à ce que le poète entend exprimer, en tenant compte de 

l’aspect moderneẖ car certains mythes ne peuvent pas être un sujet contemporainẖ 

vu l’absence de caractéristiques significatives.855 

Les sources mythiques sont multiples dans la poésie d’Al-Bayy t ẖ il puise 

dans les racines de plusieurs civilisations antiques et recourt à l’intertextualité 

avec le mythe oriental antique, arabe et grec, car ses écrits reflètent la souffrance 

de l’être humainẖ ce qui l’incite à chercher des formes adéquates à travers le 

mytheẖ dans le but de réaliser un certain degré de ressemblance et d’harmonieẖ 

                                                           
852 Abd  Al-Wahh b   al-bayy tī min b b al-šai  il  al-qurtuba , p. 24, 64. 
853 U AYMIṣ Mu sin : Dayr al-mal k, Dir sa naqdīya li-al- aw hir al-fanīya fī al-ši r al- ir qī al-
mu irẖ D r al-raš d li-al-našr, Irak, 1982, p. 145. 
854  Ši r Abd  Al-Wahh b   al-bayy tī fī dir sa uslubīya, p. 173. 
855  Ta ribatī al-ši rīya, p.  40. 
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tout cela se base sur deux fondements majeurs : l’amour et la révolution856. 

L’amour se base sur les personnages mythiques féminins qui répondent à ses 

objectifs artistiques et psychologiquesẖ comme Ishtarẖ la déesse de l’amourẖ de la 

renaissance et de la régénérationẖ et c’est un mythe oriental antique857. Le mythe 

d’Ishtar représente des significations larges dans les poèmes d’Al-Bayy t . Il les a 

exploités selon différents angles, vu leur force expressive, et les a utilisées pour 

manifester plusieurs réalités, tout en sauvegardant leurs caractéristiques 

originelles. 858 

Ce mythe apparaît dans le poème (Le Retour de Babel)  859 , lequel est 

dominé par la mort. Babel, est dans un état lamentable, affectée par la mort, ses 

mains sont amputéesẖ ce qui montre l’impuissance et le désespoir quant à la 

renaissance et à la régénération860 : 

1     

2  ،   

3  ، 

أ  4    

ئ   5    

أ 6   

ئ  7    

8   

                                                           
856  Abd  Al-Wahh b   al-bayy tī min b b al-šai  il  al-qur uba, p. 99. 
857 COTTERELL Arthur : Encyclopédie de la Mythologie, Traduction de l’Anglais : Thomas 
GUIDICELLI et d’autresẖ Parragonẖ Imprimé en Indonésie, p.21. 
858  Al-A m l Al-Ši rīya Al-K mila, p. 2/93, 113, 135, 199, 201, 203. 
859  Idem, p. 2/77. 
860 1 Babel sous le pied du temps 2 Attend la résurrection, ô Ishtar 3 Lève-toi, remplis les jarres 4 Et 
asperge les lèvres de ce lion blessé 5 Et attend avec les loups et les sanglots du vent 6 Et fais tomber la 
pluie 7 Dans ces décombres mélancoliques 8 Mais Ishtar  9 Demeure sur le mur 10 Les mains coupées, 
le visage rempli de poussière 11 De silence et d’herbes. 

https://www.goodreads.com/author/show/41432.Arthur_Cotterell
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9    

10   ،   

أ 11  . 

Al-Bayy t   a fait de ce mythe un symbole de la destruction qui a envahi la 

communauté arabe après la défaite de juin 1967861, c'est-à-dire qu’il l’a traité selon 

son état psychologique personnelẖ et le ressuscite en l’introduisant dans son propre 

contexte affectif. Le lecteur découvre dans cet exemple comment Al-Bayy t   

emploie le mythe et l’exploite de manière nouvelle liée à la réalitéẖ il lui offre la 

portée tragique qu’il voulait transmettre à travers les scènes de déception et de 

mort que le poème reflète. Ainsi, le recours au mythe pour Al-Bayy t   est d  à un 

motif subjectif, car touchant une ressemblance étroite entre le mythe et la réalité 

contemporaine. Il voulait à travers ce procédé renforcer l’influence émotionnelle 

en montrant Ishtar impuissante, les mains coupées, ce qui souligne une amertume 

forte, car Ishtar est toujours considérée comme une source de dons, de générosité 

et de régénération. Tout cela permet au poème de décrire la réalité arabe et de 

manifester un des aspects des crises et problématiques qu’elle affronte. De ce faitẖ 

conna tre le contexte social et politique nous aide à mieux comprendre le poème, 

ce dernier qui décrit l’état désastreux que la société arabe a d  vivre après la 

défaite précitée. 

Parmi les meilleurs textes où l’intertextualité s’est faite grâce  à l’insertion 

du mythe de Ishtar, nous citerons (Poèmes d’amour pour Ishtar)862, composé de 

onze séquencesẖ et focalisé sur l’exemple de la mort et de la renaissanceẖ incarné 

par la déesse mère Ishtar, et son conjoint Tammuz, ainsi elle symbolise la mort de 

la révolutionẖ de la terre et de la civilisationẖ et la nécessité que l’Homme croit à la 

résurrection fatale.863  

                                                           
861 Al-tarmīz fī ši r  Abd  Al-Wahh b   al-bayy tī, p. 200. 
862 Al-A m l Al-Ši rīya Al-K mila, p. 2/205. 
863 AWA  R t  : Us ūra al-mawt wa al- inbi ṯ fī al-ši r al- arabī al- adīṯ, Al-m assasa al- arab ya 
li-al- ib a wa al-našrẖ Beyrouth, 1974, p.133. 
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 Al-Bayy t   commence son poème en évoquant un arbre amoureux qui 

pleure et réclame un mâle fécond qui le ravivera et le fertilisera, il dit864 :  

1       

2     

3      

4    ،    

5 ، ، ا   

6   

7    

ئ    8  ،    

9   . 

 

L’arbre dans ce poème représente Ishtar la mère et la mariéeẖ elle pleure 

dans l’obscurité de la nuit car elle est seule et son amoureux lui manqueẖ elle 

dénude sa poitrine en attendant d’être frappée par la foudreẖ et en attendant une 

pluie qui la fertilise, et là, viendra le marié fatigué, Tammuz, abattu par le froid, il 

se prosterne aux pieds d’Ishtarẖ et sème ainsi les frissons de la vie dans son ventre 

avant qu’il ne meureẖ et sa mort offre la vie et une chance à la renaissance, car sa 

mort offre une nouvelle vieẖ les grains se déchirentẖ et l’eau du fleuve revient à la 

mer, comme les papillons reviennent aux champs des fleurs. Tout cela renvoie à la 

renaissance.  

                                                           
864 1 Le cyprès verse la nuit les larmes des amoureux 2 Et dénude sa poitrine à la foudre 3 Et à ses 
pieds, le voyant des saisons est prostré 4 Nu, battu par le froid, le visage couvert des neiges des champs 
5 Il griffe la terre, la dénude 6 Il meurt 7 Laissant une goutte de lumière 8 Entre ses seins minuscules, 
et dans son ventreẖ des frissons d’un volcan en effervescence 9 Où les grains se déchirent. 
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Al-Bayy t   s’est engagé dans la cause de l’être humain rebelle en tout lieuẖ 

ainsi la révolution est devenue pour lui une cause humanitaire et universelle qui 

concerne l’espèce humaine quelle que soit son appartenanceẖ c’est pour cela qu’il 

s’inspire du mythe de Gilgamesh, un mythe oriental antiqueẖ qui porte sur l’idée 

de l’attachement à l’existence et à la continuitéẖ ainsi que sur la recherche de 

l’immortalité et de la vie éternelle. Il traite également une thématique 

fondamentale qui consiste à prouver avec un style influent, la fatalité de la mort, 

même pour un héros comme Gilgamesh865.  

Al-Bayy t   relie la mort d’Enkidouẖ l’ami favori de Gilgamesh à 

l’assassinat du poète espagnol Federico Garcia Lorca qui a lutté pour la liberté et 

s’est fait tuer pour elleẖ puisqu’il a été exécuté par les fascistes en Espagneẖ à 

cause de son combat contre la tyrannieẖ l’injustice et l’oppression. Al-Bayy t   

écrit dans son poème (Lamentations pour Lorca)866 : 

 

أ  1    

2     

3   

4     .867 

            L’exploitation de ce mythe par Al-Bayy t   procure à son poème des forces 

nouvelles qui l’enrichissentẖ ce qui le rend plus intense et plus suggestifẖ à travers 

le personnage d’Enkidou que le poète utilise comme symbole pour évoquer la 

mort de Lorca le rebelle. Toutefois, Al-Bayy t   n’a pas repris le mythe à la lettreẖ 

il en a fait un outil d’expressionẖ suite à un événement historique et à un état 

d’ me vécu par le poète. Le mythe est passé d’un contexte passé à un contexte 

présent, il suggérait un sens dans le passé et doit suggérer autre chose et 

                                                           
865 B QIR h  : Mal ama Kalk miš, ūd īsat al- ir q al- lida, p.11.  
866 Al-A m l Al-Ši rīya Al-K mila, p.2\151-156. 
867 1 Le Cerf se fait éventrer par le porc 2 Enkidou meurt sur le lit 3 Lamentable malheureux 4 Comme 
le vers meurt dans la boue. 
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différemment dans le texte et la situation actuels. De ce fait, Al-Bayy t   a redonné 

vie au mythe dans un nouveau contexte, mais vu son caractère universel, le mythe 

est maniableẖ et peut s’intégrer dans les données du texte actuel et représenter les 

soucis du poète. 

Dans le cadre des mythes arabes, Al-Bayy t   en a utilisé plusieurs 

comme : Sinbad, Shéhérazade, Shahryar et d’autresẖ il emprunte aussi le mythe du 

phénix, un oiseau imaginaire qui émerge de lui-même, et qui habite dans les pays 

arabesẖ et on dit qu’après cinq cents ansẖ il br le dans son nid sur une pile de 

bûches, et de sa cendre, na t un autre oiseau868. Ce mythe symbolise la 

régénération et la renaissance, le phénix apparaît dans la cinquième séquence du 

poème (Le Sang du poète)869ẖ avec l’image de iša (en flagrant délit)870 : 

 

1 ، ء،   ئ       

ا  2   

3ẓẒ   

ئ    4 ء،     

5     . 

L’intertextualité se réalise dans ce passage grâce  à l’emploi du mythe du 

phénix qui souligne la renaissance, cette renaissance est représentée par le retour 

de iša vers la vie après qu’elle était cendre. Al-Bayy t   a exploité le mythe du 

phénix au sens propre, et a investi sa signification principale. Ainsi, le mythe est 

symbolique et constructifẖ il s’harmonise avec le corps du poèmeẖ et devient l’un 

                                                           
868 SAL MA Am n : Mu am al-a l m fī al-As īr al-yūn nīya wa al-ẖūm nīyaẖ Mu assasa al- ur ba 
li-al- ib a wa-alnašir wa al- i l n, 1988, p. 239.  
869 Al-A m l Al-Ši rīya Al-K mila, p.  2/418. 
870 1 J’enterre mon visage dans le feu de ses tresses rougesẖ et je danse jusqu’à l’aube 2 Je dis « paix » 
au feu 3 Mais le feu 4 Prend la forme du phénixẖ et à l’aubeẖ Aicha devient cendre 5 Et elle vole vers 
une autre terre. 
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de ses fondements majeurs871. Toutefois, le phénix apparaît dans un autre poème 

d’Al-Bayy t ẖ dépourvu de ce sens de renaissance et de régénération, car le poète 

le présente selon sa vision, sous une forme cachée, et il semble que le désespoir 

quant à la venue de la révolution est ce qui a poussé le poète à inverser le sens du 

mytheẖ il perd tout espoir lié à l’apparition du phénix872. Dans le poème (Le 

Phénix)873, Al-Bayy t   écrit 874:  

1    

2     

3    

4 ،     

5    

6 "  "    

 ئ  7

8      

ء  9   

10     

11       

12       
                                                           
871 Al-Ramz wa al-ramzīya fī al-ši r al- mu ir, p. 290. 
872 al-Tan  bayna al-na ariya wa al-ta bīq, ši r al-bayy tī namuz an, p. 90. 
873 Al-A m l Al-Ši rīya Al-K mila, p. 2/139. 
874 1 J’ai vu le poète de Ma`arra 2 Tournant autour de la maison 3 P le et mort 4 J’ai ditẖ ma jeunesse 
s’est perdue en l’attendantẖ il dit 5 Ne surtout pas questionner 6 Car la montagne de Toubad 7 Ne 
donnera aucune réponse à celui qui questionne 8 J’ai dit que ma jeunesse s’est perdue dans les 
cimetières 9 Et les livres jaunes et les encriers 10 D’un pays à un autre j’émigre 11 J’ai attendu dans 
tous les cafés du grand monde 12 J’ai dit demain je la verraiẖ et la prévision m’a trahi 13 Les aiguilles 
des horloges ont tournéẖ j’ai avalé ma vie sans calculer 14 Il a dit, peut-être et s’en est allé 15 Le vieil 
aveugle de Ma`arra a fermé les portes. 
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ا  13   ،    

14 .....    

أ 15     .  

Al-Bayy t   a volontairement intégré le dialogue dans le mythe, de sorte 

que ce dernier apparaît sous une nouvelle forme, contrairement à son contenu 

premierẖ ainsi le signe s’écarte de sa signification habituelleẖ car le poète dans ce 

texte donne au mythe une dimension psychologique particulière à la lumière de 

son expérience affective, qui se reflète en effet dans le poème et lui offre une 

certaine intensitéẖ l’état décrit devient plus profond et plus influent. Par 

conséquent, le mythe est devenu un outil pour décrire les émotions du poète et ses 

états d’ me, dans ce cas, il souligne à quel point il a perdu espoir par rapport à la 

renaissance et à la régénération. 

Dans le cadre des mythes arabes, Al-Bayy t   a également repris le mythe 

d’Iram à la colonne remarquableẖ c’est une cité qui d’après les racontars fut bâtie 

par ṣadd d IBN ad, lequel a voulu concurrencer le paradis divin qu’il admirait 

tantẖ il eut donc l’idée de construire un lieu pareil dans la vieẖ ainsiẖ il donna 

l’ordre de le bâtir en or et en argentẖ  ses colonnes d’aigue-marine et de rubis, et 

ses pierres de perles. Et quand Dieu a abattu la communauté de Ban  ad, la cité 

disparut sous le sable875. D’après les mythes qui courentẖ on dit que cette cité 

apparaît tous les mille ans et dispara t encoreẖ c’est pour cela qu’Al-Bayy t   

écrit : « Iram aux colonnes remarquables, ou la cité de l’amourẖ s’est noyée des 

milliers de fois dans la mer et réapparaitẖ et à chaque fois qu’elle s’éloigneẖ les 

amoureux y vont à pas lentsẖ et quand elle s’approcheẖ ils pressent le pas vers 

elle » 876. 

Le mythe d’Iram symbolise la cité vertueuse où se réalisent le bienẖ la 

fertilité et le salut définitif. Al-Bayy t   le cite à maintes reprises car il représente 

la cité perdue qu’il désire et qu’il rêve de voir concrétiser dans ce monde réel en 

                                                           
875 AL- AMAW  Y q t : Mu am al-buld nẖ D r dirẖ Beyrouth, 1977, p.1/155. 
876 Ta ribatī al-ši rīya, p. 115. 
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crise877. Dans son poème (Quelque chose de mille nuits)878, Al-Bayy t   fait de 

l’ambiance des mille et une nuit un rêve vers lequel il se dirige pour fuir la réalité 

pénible, en se servant de plusieurs symboles pour aspirer à la cité des rêves879 : 

 

1         

أ 2     

 إ  3

4     

5    

6   

7      

8     .   

D’après ce poèmeẖ on peut noter que le poète rêve d’arriver à sa cité 

favorite pour vivre en paix, loin de la fausse civilisation actuelle, qui conduit 

l’Homme vers les ruines de la guerre et de la destructionẖ cela résulte du fait que 

le poète est de nature rebelle, laquelle le pousse à rejeter ce monde sombre dans 

lequel il ne voit que l’image de la mélancolie et de la torture. Le recours au mythe 

ne veut point dire que le poète fuit la réalitéẖ c’est plutôt une façon de décrire cette 

réalité en crise et les problématiques et contraintes qu’il comprend. C’est donc une 

tentative artistique par laquelle le poète tente d’unir la réalité et le mytheẖ et c’est 

de cette manière que le poète exploite les mythes, c'est-à-dire, selon ses intérêts et 

ses perspectives. 
                                                           
877 Al-Tan  bayna al-na ariya wa al-ta bīq, ši r al-bayy tī namuz an, p.90. 
878 Al-A m l Al-Ši rīya Al-K mila, p. 2/177. 
879 1 Ô ma bien-aiméeẖ j’attendais la marée pour naviguer de nouveau 2 Je tends une échelle de voix 3 
A Iram Ẓaux colonnes remarquablesẓ 4 Et quand je l’ai découverteẖ le sommeil m’a surpris 5 Et j’ai 
dormi sous la muraille 6 Tremblant, froid 7 Mille ans voire plus 8 Sous les débris du papier mort et 
gelé. 
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Dans la deuxième séquence du poème (La Sauterelle d’orẓ880, composé de 

sept séquencesẖ l’intertextualité se fait à travers la présence du mythe d’Iram quiẖ 

chez Al-Bayy t ẖ symbolise la révolution qu’il prévoitẖ et qui annonce les 

prémices de la renaissance et de la régénération. Il reprend également le 

personnage de Shéhérazade, le symbole de la révolution, la fertilité et la lumière, 

il dit881 : 

1    

ا  2 ا      

3 ،   ، 

4   

ا 5          

6     

ء      7   .   

Parfois, Al-Bayy t   fait allusion au mythe d’Iram qui ne représente plus la 

révolution et le salutẖ mais plutôt l’état du désespoir qui le domine, tout comme 

dans le poème (La Pierre)882, où il dit883 :  

1 ،  ، 

2      

...... 

3  ،   
                                                           
880  Al-A m l Al-Ši rīya Al-K mila, p. 2/180. 
881 1 La mort dans la vie 2 Sommeil sans résurrection et sans endormissement 3 Ô fée, souffle sur la 
cendre 4 Peut-être que Shéhérazade 5 De sa tombe Tend une main au prophète et de la poésie à Noel 6 
Peut-être que le feu d’Iram 7 Brille dans le désert de ces cités dont les murs sont peints en noir. 
882 Al-A m l Al-Ši rīya Al-K mila, p.2/81-82. 
883 1 Mon Dieu, mon isolement a duré, mon Dieu 2 Et Iram s’est fait noyerẖ à travers les nuits 3 La nuit 
a duré, la vie a duré 4 Où est mon Dieu 5 Ton soleil pour ressusciter la pierre ab mée 6 Et faire br ler 
la paille. 



337 

 

4 !    

5    ، 

6   . 

Ce passage souligne l’état de stérilité qui envahit la société à défaut d’une 

révolution qui réalisera le progrès et le développement, ce qui a poussé Al-Bayy t   

à invoquer des miracles à Dieuẖ le seul qui puisse redonner vie aux ossements 

pourrisẖ spécialement après la mort des signes qui annoncent le salut comme Iramẖ 

et d’autres cités dans le poèmeẖ comme Sinbad ou Al- H ayy mẖ ce qui le rend 

confus et l’incite à faire des invocations et prièresẖ à la recherche d’un moyen de 

renaissance 884. Al-Bayy t   a donc essayé de découvrir dans les mythes un modèle 

qui puisse être le porte-parole de son état d’ me, et qui reflète la déception que la 

société affronte. Cela montre que le poète et la société ne sont plus qu’une seule 

entité, et la mort ou la renaissance de la société est équivalente à la mort et à la 

renaissance du poète. 

Le rapport d’Al-Bayy t   avec l’univers mythique est un rapport largeẖ 

profond, et sans limites. Il suit le mouvement du mythe dans les diverses époques, 

lieux et cultures, il puise dans ses signes et ses personnages et les exploite pour 

exprimer la réalité contemporaine. Il reprend également un certain nombre de 

mythes grecs, comme Prométhée et Sisyphe, Orphée et Oedipe, il s’en sert pour 

exposer les maux humains et ses propres émotions. Il emploie par exemple le 

mythe de Prométhée  qui représente le sacrifice et la torture885, car ce personnage 

symbolise l’être rebelle qui refuse de s’incliner devant les persécuteurs et aspire à 

la liberté et au progrèsẖ mais il subit le supplice suite à ce qu’il accomplit pour 

l’humanitéẖ et supporte tout par amour pour son prochain. Prométhée a volé le feu 

et l’a offert à l’humanité ainsi que l’art et la création, défiant ainsi le dieu des 

dieux Zeus qui s’est f ché contre lui et l’a puni en ordonnant de l’attacher à un 

                                                           
884 Al-Tan  bayna al-na ariya wa al-ta bīq, ši r al-bayy tī namuz an, p. 190. 
885 Al-A m l Al-Ši rīya Al-K mila, p.  2/125, 353. 
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rocher, puis un aigle vient dévorer son foie qui se régénère chaque jour886. Dans le 

poème (Le voleur du feu) 887, Al-Bayy t   écrit888 :  

 

ـــ   1 ـــ   ـــ  ئ          ـــــ  

ــــ 2 ــ   ـــــــــ                ـــ ــ 

أ    3 ء           ــــــــــــــ  ـــ   

ــ 4 ــــ  ئ   ا ئ            ــــ     

ـ 5 اء  ــــ  ء  ـًـــ          ــ   .ــ ـ  

 

Il paraît qu’Al-Bayy t   a choisi dans le mythe de mettre l’accent sur le 

sens de la torture beaucoup plus que sur le sens du sacrifice, car il évoque la 

colère des dieux vis-à-vis de Prométhée, et il croit que les prisons et les refuges ne 

cessent d’accueillir chaque jour un nouveau Prométhée. Toutefois, il demeure 

persuadé que le flambeau qu’apporte ce héros ne s’éteindra jamaisẖ au contraireẖ il 

demeurera rayonnant pour éclairer les membres des victimes. En dépit de tout 

cela, il jouit encore de sa force et montre la vérité, sauf qu’Al-Bayy t   présente 

Prométhée en train de pleurer ses sacrifices vains889. 

Al-Bayy t   exprime son regret et son désespoir face à l’Humanité qui a 

trahi le héros Prométhée et a provoqué sa déception, en disant :  

 

                                                           
886 COTTERELL Arthur : Encyclopédie de la Mythologie, Traduction de l’Anglais : Thomas 
GUIDICELLI et d’autresẖ Parragonẖ Imprimé en Indonésie, p.57. 
887 Al-A m l Al-Ši rīya Al-K mila, p.1/141. 
888 1 Ils ont tourné avec le soleil et leur volonté s’est effondréeẖ et l’un d’eux annonce la mort de 
l’autre. 2  Et le voleur du feu n’arrête pas comme à son habitudeẖ de rivaliser le vent d’un moment à 
l’autre. 3 Et la malédiction des parents le suitẖ et couvre la terre sur sa lampe rouge. 4 Il y a encore 
dans les prisons sombres une odeur, et dans les refuges, une odeur de son histoire dénigrée. 5 Des 
flambeaux quiẖ à chaque fois que les tyrans les allumentẖ éclairent de nouveau sur les membres d’un 
être. 
889 Abd  Al-Wahh b   al-bayy tī wa al-ši r al- ir qī al- adīṯ, p. 57-58. 

https://www.goodreads.com/author/show/41432.Arthur_Cotterell
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ــ 1 ـــ  ا    ـ           ـ  اـ      ـ

2             !  !      

ـ  3   ، ـــ ـــ         ـــــ  ـــ      

ـــ 4 ـ  ــ  ـ          ـــء      

ـــ  5 ــ  ـ              ـــــــ    890ــ   

. 

Le temps des sacrifices et de l’héroïsme est finiẖ et l’humanité est incapable 

de  mettre au monde un héros, et Prométhée, qui est déçu, revient du monde des 

morts, c'est-à-dire notre monde à nous les vivantsẖ car l’humanité pour laquelle il a 

tant lutté n’a rien fait et n’a pas profité de ses sacrificesẖ au contraireẖ elle a trahi 

sa causeẖ et ne voulait que se nourrir au lieu d’aspirer à la liberté. Malgré celaẖ 

Prométhée pardonne à l’humanitéẖ mais il la laisse au hasard aveugle qui jouera de 

son sort. Prométhée lui laisse ses linceuls car il a senti l’inutilité de ses sacrificesẖ 

et ceux-ci sont plus utiles pour l’humanité que le feuẖ l’art et la création.  

A travers cette description, le lecteur peut comprendre à quel point Al-

Bayy t   est sincère en exposant la vie réelleẖ et en focalisant sur l’une de ses plus 

grandes problématiquesẖ et il s’agit de la communauté faible qui retrouve un peu 

de force dans ses veinesẖ toutefoisẖ l’histoire de l’esclavage ne cesse de 

l’enchaîner. C’est le problème de la communauté qui reçoit d’un côté les principes 

de la révolution françaiseẖ et d’un autre côtéẖ subit la colonisationẖ la destruction et 

la soumission. C’est un regard posé sur la guerre et ses répercussions 

destructrices, un regard sur la vie misérable que vit le citoyen arabe. Cette réalité 

amère rend Al-Bayy t   sincère dans ses descriptions, à la lumière de ce que ses 

circonstances environnantes et psychologiques lui dictent, car il éprouve de la 

                                                           
890 1 L’époque de l’héroïsme s’en est alléeẖ et me voiciẖ revenant du monde des morts avec une 
déception. 2 Moi seul me suis br lé ! Moi seul ! Et combien de fois les soleils m’ont fait traverser et  
n’ont pas pu avoir mes peines. 3 Je leur pardonneẖ je les plainsẖ je leur laisse mes linceuls. 4 Que le 
hasard aveugle joue son jeu, il a craché sur mes cha nes et sur mon geôlier. 5 Je ne suis pas responsable 
s’ils reviennent avec leur déceptionẖ et l’un d’eux annonce la mort de l’autre. 
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compassion pour ce qui l’entoureẖ et reste fidèle à lui-même, il sent le malheur et 

de ce faitẖ il ne peut faire preuve d’optimisme891. Cela montre aussi qu’il est 

influencé par la dimension pragmatique qui concerne les circonstances 

environnantes et psychologiques qui l’avaient poussé à citer ce texte mythiqueẖ 

lequel est susceptible de toucher la sensibilité du récepteur, car exprimant un état 

fidèle à la réalité. Ainsiẖ l’intertextualité contribue à refléter l’image misérable que 

le poète entend véhiculer au récepteur. 

Parmi les mythes grecs, Al-Bayy t   cite également le mythe de Sisyphe892,  

qui est un des suppliciés célèbres893ẖ et qui symbolise l’effort vainẖ la douleur 

continue et la torture infinieẖ car les dieux l’avaient condamné à rouler un rocher 

gigantesque vers le haut et quand il atteint le sommet, ledit rocher chute et 

Sisyphe doit le rouler de nouveau. Ainsi, il restera condamné à ce supplice 

éternellement894. Al-Bayy t   utilise le mythe de Sisyphe dans son poème (À 

l’exilẓ 895 pour exprimer l’image de souffrance et les peines permanentes dont 

l’être humain souffre896 :    

1      

2      

3      

4   ، ء،   

5   ،   Ẓ ẓ 

6     . 

                                                           
891  Abd  Al-Wahh b   al-bayy tī wa al-ši r al- ir qī al- adīṯ, p. 65. 
892  Al-A m l Al-Ši rīya Al-K mila, p.1/110, 133, 178, 318, 459. 
893 Encyclopédie de la Mythologie, p.60. 

894 Q mūs as īr al- lam, p.164. 
895 Al- a m l al-ši rīya  al-k mila, p. 1/195. 
896 1 O mortẖ nous essayons vainement de fuir 2 De la griffe du monstre têtu 3 De l’isolement de l’exil 
lointain 4 Le rocher muet, est roulé par les esclaves vers la rivière 6 Sisyphe est ressuscité de nouveau, 
de nouveau 7 Dans l’image de l’exilé sans abri.  
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Al-Bayy t   a tant souffert de la tortureẖ de l’isolement et de l’exilẖ c’est 

pour cette raison qu’il évoque la tragédie de sa patrieẖ laquelle l’a conduit vers 

l’exilẖ la souffrance et l’errance. Le mythe de Sisyphe vient pour soutenir cette 

souffrance et en faire la continuité de la souffrance de l’être humain depuis la nuit 

des tempsẖ et pour relier entre ellesẖ les peines du poète et celles de l’Homme en 

tout temps et en tout lieu, de manière artistique et exhaustive897. L’intertextualité a 

permis à Al-Bayy t   de lier le passé au présent et d’exprimer ce qui lui traverse 

l’esprit mais également de décrire la réalité : que la tentative de fuir est vaine. 

Il découle de ce qui précède que le poète adopte l’intertextualité avec des 

textes historiques appartenant à des époques, lieux et cultures différents, 

l’exploitation de ces mythes est très souvent une expression des soucis ardents 

sociauxẖ nationaux et humains qu’il a vécus. Il part d’un principe intellectuel et 

politique qui dénonce le cours des événements, et traite le mythe avec une 

conscience large de sorte qu’il l’intègre de façon fluide dans la construction de 

son poème. Il s’en sert comme tremplin artistique entre lui et le récepteurẖ afin de 

mettre l’accent sur la force et l’efficacité du poème qui émeutẖ interpelle la 

conscience du récepteur et influence ses émotions. Tantôt, Al-Bayy t   dépasse 

l’exploitation des signes et des masques mythiques pour élargir leur symbolique et 

leur offre des significations et des fonctions, au-delà de ce que présentent les 

mythes habituellement, tantôt il se contente de la signification de la situation 

principale dans le mythe afin de faire allusion à une situation contemporaine 

pareilleẖ et ceẖ en réponse à ce que lui dicte la réalité et dans l’espoir de 

transmettre ses intentions et d’acquérir l’acceptation du récepteur. 

 

 

   4.2.1.3 L’intertextualité via le patrimoine populaire : 

Le patrimoine populaire avec ses différentes formes constitue un 

phénomène artistique influent dans la structure du discours poétique moderne, car 

                                                           
897 Al- us ūra wa wa ifuh  fī dīw n Abd  Al-Wahh b   al-bayy tī, p. 134. 
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chacune de ses données est reliée dans l’âme de la communauté à des valeurs 

spirituelles et intellectuelles données, et exprime les causes sociétales et les 

ambitions des gens. Cela a incité les poètes à l’employer dans leurs poèmes et le 

reconstituer selon une vision poétique qui imprègne les charges sémantiques 

héritées pour exprimer la réalité vécue, ainsi ces poètes ont pu construire une 

relation dialectique entre la poésie et le patrimoine populaire, et ils ont fait de 

cette relation une entité structurelle complète avec d’autres éléments artistiques 

que contient le texte poétique, dans le but de produire la signification totale. Cette 

harmonie permet au poète de dépasser sa subjectivité limitée vers l’expérience 

humaine générale. 

Plusieurs facteurs ont poussé les poètes novateurs à recourir au 

patrimoine898, ces facteurs peuvent être artistiques vu que le poète réalise la 

richesse de ce patrimoine en termes de possibilités artistiquesẖ et l’abandon des 

exemples qui peuvent procurer au poème une force expressive, suggestive et 

émouvante, et lui conférer une certaine objectivité et un caractère dramatique en 

réduisant ainsi la présence de l’aspect affectif et subjectif. Il y a d’autres facteurs 

culturels qui expliquent l’attention que les poètes ont accordé au patrimoine et son 

exploitation dans leurs poèmes. Cela s’est produit dans le cadre de la 

réhabilitation du patrimoine, et du rôle que les pionniers de ce courant ont joué 

dans l’exploration des trésors patrimoniaux. Ils voulaient orienter l’attention vers 

ce que le patrimoine véhicule comme valeurs intellectuelles, spirituelles et 

artistiquesẖ qui valent la peine de subsisterẖ et s’y ajoute l’impact qu’avaient les 

approches de la littérature européenne moderne, qui exigent de ces poètes de 

s’attacher à l’héritage. Parmi ces approches citons de nouveau celle du poète et 

critique anglais T.S. Eliot. 

 D’un autre côtéẖ les facteurs politiques et sociaux sont à l’origine de 

l’exploitation du patrimoine par les poètes. Quand la tyrannie politique et sociale 

se renforce et condamne la liberté du peuple, à ce moment-là, les poètes recourent 

au patrimoine poétique et à d’autres moyens artistiques grâce  auxquels ils 

                                                           
898 Z YD Al  Ašr  : Istid  al-ša iy t al-tur ṯīya fī al-ši r al- arabī al- mu irẖ D r al-fikr al-
arab ẖ Le Caireẖ 1997ẖ p. 15. 
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peuvent exprimer leurs idées et leurs opinions de façon indirecte. De plus, les 

facteurs communautaires incitent les poètes et auteurs à s’attacher aux racines 

communautaires qui leur procurent un fort sentiment d’authenticité et d’antiquitéẖ 

car le motif communautaire est toujours à l’origine des mouvements liés à 

l’attachement au patrimoineẖ quelle que soit la nature de ce mouvementẖ les 

auteurs sont sans doute ceux qui réagissent le plus à ce motifẖ étant donné qu’ils 

sont ceux qui le sentent le plus. Hormis les facteurs précédents, les facteurs 

psychologiques jouent un rôle majeur dans ce retour vers le patrimoine, puisque le 

poète éprouve l’isolement dans ce faux monde où règne la complication et 

l’éloignement de la vie primitive spontanée et simple. 

Force est de noter qu’il y a une interdépendance forte entre ces facteursẖ de 

sorte qu’il est difficile de les dissocier parfoisẖ car un des facteurs renforce un 

autre facteur et l’appuie. 

Celui qui étudie la poésie d’Al-Bayy t   découvrira à quel point il est 

influencé par les contes, les chansons et les proverbes populaires. Les chansons de 

la campagne l’ont marqué et ne quitteront jamais sa mémoire jusqu’à la fin de ses 

jours car elles correspondaient parfaitement à ses sentiments899. C’est ce qui l’a 

poussé à exploiter ce patrimoine oral hérité dans la mesure où il représente une 

partie de l’essence du peupleẖ de son identité nationale et de sa civilisation. Dans 

ce sens, il affirme : « Les chansons des paysans et les contes populaires répandus 

dans la campagne sont mon premier capital poétique »900, et il poursuit : « Les 

contes de ma grand-mère étaient la première source profonde qui a influencé ma 

formationẖ et continue de m’influencer profondément comme ils le faisaient »901. 

Cela prouve que le patrimoine populaire a eu un grand impact sur Al-Bayy t ẖ et 

c’est ainsi qu’on le retrouve dans ses poèmes quand ils sont devenus plus 

réfléchisẖ il en puise de belles images en exploitant ce qu’il offre comme décor 

large dont les sens reflètent les événements de son époque selon ce qui correspond 

à ses objectifs. 

                                                           
899 Ta ribatī al-ši rīya, p.15. 
900 Idem, p. 17. 
901 Abd  Al-Wahh b   al-bayy tī min b b al-šai  il  qurtuba, p. 34. 
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Il semble que les contes populaires occupent une place large dans le 

patrimoine qu’Al-Bayy t   exploite dans ses poèmes, il les met au service de son 

expérience poétique  et veut les appliquer sur la réalité contemporaine. Il a 

tendance à se comparer, voire à fusionner avec le héros des contes populaires, 

dans le but de donner à ces contes une touche contemporaine qui renforce son 

expérience. Quand il veut décrire sa vie partagée entre le départẖ l’exil et l’attenteẖ 

il ne trouve pas mieux que les héros des contes des Mille et une nuits auxquels il 

se compare, citons à ce propos le personnage de Sinbad, qui demeure le 

personnage qui a le plus intéressé les poètes, au point que tous les recueils de la 

poésie moderne contiennent un ou plusieurs poèmes où le poète se compare à lui, 

à un moment donné de son expérience poétique902.  

Ce personnage apparaît chez Al-Bayy t   assez tôt, une fois avec son nom 

propreẖ et d’autres fois dissimulé dans le texte mais citant quelques 

caractéristiques qui le représentent903, et à chaque fois, le personnage a une 

dimension psychologique et une portée intellectuelle selon la cause traitée par Al-

Bayy t . Ainsiẖ ses dimensions et ses significations sont diversesẖ entre l’espoirẖ le 

salutẖ la tristesse et la mélancolieẖ le déclin et la défaiteẖ le départ et l’aventure904. 

Dans le poème (La Lettre en retour)905, le personnage de Sinbad reflète un état de 

malheur et de mélancolie qu’éprouve le poète qui passe d’un exil à un autreẖ dans 

le but de sauvegarder son arme unique qu’est le motẖ lequel lui a appris à 

naviguer, dans la première séquence du poème, il dit906 :  

ا   1  ... 

ا  2   

                                                           
902 Istid  al-ša iy t al-tur ṯīya fī al-ši r al- arabī al- mu ir, p. 156. 
903 Al-tarmīz fī ši r  Abd  Al-Wahh b   al-bayy tī, p. 66-69. 
904 Al-A m l Al-Ši rīya Al-K mila, p. 1/ 380, 2/21, 81, 228. 
905  Idem, p.1/429 . 
906 1 J’ai bousculé des milliers de rimes et de lettres 2 J’ai fait des duels avec des milliers de sabres 3 
Tandis que le poète en retour erre encore 4 Ma barque s’est égarée 5 Et même si elle s’égareẖ la vie 
n’est que circonstances 6 Tout ce que j’écris 7 Ô mon Sinbad 8 Tout ce que j’écris n’est que lettres 9 
Je presse la lettre et  mon pigeon le matin acclame 10 Oh ne réveille pas mes blessures 11 Et ne 
remplis pas mon sommeil d’ombres.  
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ئ   3    

4     

5  ،   

6     

7   

8      

ئ    9      

 آ ا  10

أ   11  .ا 

Al-Bayy t   a su exploiter le personnage de Sinbad et l’a utilisé pour 

refléter l’une des dimensions de son expérience poétiqueẖ c'est-à-dire qu’elle est 

devenue un outil qu’il ménage pour exprimer son expérience personnelleẖ qui est à 

son tour une aventure contenue dans le but de défendre le mot et la liberté 

d’expression. Ainsiẖ il a fusionné sa propre personne et le personnage de Sinbad 

tout au long du poème, il a emprunté certains de ses traits pour exprimer son 

errance permanente et l’intensité de ses douleursẖ dès lorsẖ l’intertextualité crée un 

amalgame entre le patrimoine et la réalité psychologique du poète. 

Al-Bayy t   continue à faire appel aux contes des Mille et une nuits, et 

l’applique sur la réalité contemporaineẖ selon la variété de ses expériences et ses 

conditions psychologiques, sociales et politiques. Al-Bayy t   recourt au 

personnage d’Aladin à la lampe merveilleuseẖ tantôtẖ il représente à travers lui la 

force surnaturelle qui réalise des miracles907, tantôt, il en fait cet univers magique 

vers lequel le poète s’évade pour y réaliser tout ce qu’il n’a pas pu accomplir dans 

la réalité amère908. Il utilise également l’histoire de Fariss Annahasẖ cette statue 

                                                           
907 Al-A m l Al-Ši rīya Al-K mila, p. 1/476. 
908 Al-A m l Al-Ši rīya Al-K mila, p. 1/174. 
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posée dans une cité frappée par un sort, ainsi, tous ses habitants sommeillent, et ce 

pour représenter le caractère figé de la vie et créer une analogie entre les êtres qui 

hibernent dans cette citéẖ et l’être contemporain dominé par l’absurdeẖ vivant sans 

but, sa vie est cendre et sa nuit insomnie909. 

Al-Bayy t   utilise également le personnage de Shéhérazade pour 

représenter la femme esclave qui se vend et s’achèteẖ et qui éprouve le chagrinẖ la 

peur et la perteẖ comme est Shéhérazade quand elle s’introduit dans le palais de 

Chahrayar pour la première fois comme esclave, dans l’attente d’une mort 

prochaineẖ d’une nuit à une autre910. Ce personnage chez Al-Bayy t   symbolise 

également l’espoir et le salutẖ et ce car cette femme sage et intellectuelle a su 

comment dompter la tyrannie de Chahrayar avec ses propos purs et ses histoires 

fabuleuses, ainsi, elle a pu se sauver de lui et lui redonner confiance et espoir vis-

à-vis des femmes911. Citons le poème intitulé « Le Harem912 » que le poète 

inaugure en exposant des scènes de la misèreẖ de l’injustice et de l’esclavageẖ et 

qu’il clôt en évoquant le salutẖ à travers la révolution qui brise l’oppressionẖ il 

dit913 : 

1 ! ،   :    

2 ẗ  ẗ 

3       

4   ً 

5 .  ،  ،   

Dans ce texte, Al-Bayy t   utilise le personnage libéré de Shéhérazade, et à 

travers elleẖ il symbolise la femme moderne qu’il veut émanciper pour qu’elle ne 

                                                           
909 Idem, p. 2/24. 
910 Idem, p. 2/182. 
911 Idem, p. 1/215. 
912 Idem, p.1/199. 
913 1 Son cavalier chante encoreẖ tu n’es pas revenueẖ ô Shéhérazade 2 L’attente est longue 3 Un corps 
aux enchères dans les souks de la ville 4 Un corps qui se vend 5 Ô toi, ô mon oiseau, ô Shéhérazade. 
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soit pas un corps à vendre dans les marchés aux enchères. Quand il utilise cet 

exemple, il confère à son expérience poétique une certaine authenticité artistique. 

Il a pu transmettre sa vision artistiqueẖ car l’intertextualité dans ce poème répond 

aux besoins psychologiques du poète, lequel aspire à la liberté, la dignité et la fin 

de l’injustice et de l’esclavage. 

Les proverbes sont l’une des formes du patrimoine populaire qu’Al-

Bayy t   utilise dans sa poésie, c'est-à-dire que ce recours au patrimoine ne s’est 

pas limité aux contesẖ il a également enrichi sa poésie à travers l’intertextualité 

avec des proverbes populaires. En lisant ses poèmesẖ on remarque clairement qu’il 

reprend des proverbes aux sens divers pour consolider ses textes poétiques et leur 

donner des contenus riches qui soutiennent ses buts, car les proverbes véhiculent 

des significations sociales, culturelles et politiques qui reflètent la vie collective 

dans la sociétéẖ étant donné qu’ils résument les expériences de chaque 

communauté et le fruit de ses acquis. 

Al-Bayy t   a énormément utilisé les proverbes populaires, il y recourt pour 

exprimer de manière judicieuse les contradictions et les contraintes de sa vie 

sociale. Ainsiẖ les proverbes ont joué un rôle principal dans l’intertextualité qu’il 

effectue de manière créative artistiquement et intellectuellement, car ils offrent à 

ses textes des sens larges et des significations généreuses donnant une force à son 

expérience poétique. Dans son poème ẒL’Enfanceẓ914, Al-Bayy t   fait appel au 

proverbe populaire (Le fil et l’oiseau se sont perdusẓ915 qui renvoie à la défaite 

immense du but et du moyen, il dit 916:  

1     

2    ،    

3  ،   

                                                           
914 Al-A m l Al-Ši rīya Al-K mila, p.2/63. 
915 AL-BAGDAD  Jal l Al- anaf  : Al-amṯ l al- Bagdadīya : 1/236, Ma ba a As adẖ Bagdad, 1926. 
916 1 Je suis né dans l’enfer de Nissabour  2 Je me suis tué deux foisẖ j’ai perdu le fil et l’oiseau 3 Au 
prix du painẖ j’ai acheté des lys 4 Au prix du remède 5 J’ai fait une couronne pour la cité sainte 
lointaine 6 Pour notre mère la terre qui na t chaque instant.  
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ء 4   

5       

أ      6  .أ 

Dans ce poème, Al-Bayy t   porte le masque de (H ayy mẓ, et il fait de 

Bagdad un équivalent à Nichapour, le lieu natal de H ayy m. Il voit Bagdad où il 

est né comme un enfer, et il se demande sur un ton déprimant si la vérité peut 

naître dans cette ville 917 ? Par conséquent, il cherche la nouvelle Nichapour, qui 

est sa cité sainte918ẖ car il n’est pas satisfait des conditions de la cité qu’il compare 

à l’enferẖ donc l’intertextualité à travers ce proverbe représente la dépression et le 

désespoir et exprime un état identique à celui que le proverbe représente. 

 Dans le poème (Abū Zayd Al-Sar )919, Al-Bayy t   emploie 

l’intertextualité de manière directe en utilisant le proverbe suivant : (Il sait d’où se 

mange l’épaule) 920 pour évoquer la réalité de toute personne opportuniste en tout 

temps et en tout lieu, il dit921 :  

ء 1      

ء 2  ،أ 

أ 3       

ء 4   .أ

En faisant appel à ce proverbe, Al-Bayy t   a voulu présenter de manière 

claire l’image de l’homme opportuniste et escroc qui n’a ni conscienceẖ ni 

principe et qui vit de l’escroquerie et des conspirations922. Al-Bayy t   a réussi à 

                                                           
917 MUFT  Z DA s   wa  BAṣ R  al  : Al- aṯar al-f risī fī ši r Abd  Al-Wahh b   al-bayy tī, Min 
mu ala i t naqd yaẖ adad 6ẖ 2012ẖ p.133.  
918 Ta ribatī al-ši rīya, p.35. 
919 Al-A m l Al-Ši rīya Al-K mila, p.1/405. 
920 AL-MAYD N  AB  Al-fa l  A mad Bin Mu ammad al-Nays b r : Ma ma  al-amṯ l  ẖAl-
Mak ba a al-H ayr yaẖ 1892, p. 1/36. 
921 1 Son métier est de baiser les mains des gens et chanter 2 Et les insulterẖ car c’est un caméléon 3 Il 
sait d’où et comment se mangent les épaules 4 Et les seins. 
922 Al-Tan  bayna al-na ariya wa al-ta bīq, ši r al-bayy tī namuz an, p. 128. 
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effectuer l’intertextualité à l’aide du proverbe précitéẖ car son contenu est en 

adéquation avec le contenu du texte poétique et l’appuie selon la vision du poète. 

Ainsi le proverbe contribue à clarifier l’image et à la transmettre au récepteurẖ vu 

ce qui l’avantage car il propose des propos concis et des sens agréables. Il permet 

également au poète de s’approcher du récepteur et de s’adresser à lui à travers sa 

langue quotidienneẖ ce qui lui garantit de réaliser sa finalité qui est de l’influencer 

et d’avoir son acceptabilitéẖ un des critères de la textualité.  

Le patrimoine populaire a attribué plusieurs attraits artistiques à la poésie 

moderneẖ citons l’exemple de la formule initiale populaire (il était une fois) 

employée dans les contes populaires et qui construit son commencement923. Parmi 

les exemples chez Al-Bayy t ẖ on trouve la troisième séquence du poème (La 

souffrance d’Al- all )924 où il exploite cette formule populaire ainsi que 

l’intertextualitéẖ il dit925 :  

1   

2    

أ 3    

4     ، أ   

5     ،  ،. 

Al-Bayy t   emprunte cette formule populaire habituelle et l’emploie au 

début de cette séquence poétique. C’est une formule qui évoque l’éloignement 

dans le temps, c'est-à-dire qu’elle renvoie à une époque lointaineẖ c’est pour cela 

qu’il l’emploieẖ dans le but de représenter l’aspect mythique des événementsẖ pour 

émouvoir le récepteur et créer chez lui une envie d’écouter cette histoire dont les 

actions dépassent l’ordinaireẖ telles que le fait de marcher sur la pointe de l’épéeẖ 

de danser sur la corde, de manger le verreẖ à travers l’exemple du clown du sultan. 
                                                           
923 M R O  Abd  Al-Wahh b   : Al-Tur ṯ al-ša bī wa ad ṯa al-na    al-ši rī al-mu ir, min 
mu ala al- aq fa al-ša b ya, Alẗ adad 30, 2015, p.49-50. 
924 Al-A m l Al-Ši rīya Al-K mila, P. 2/13. 
925 1 Le clown du sultan 2 Il était une fois 3 Il y a fort longtemps 3 Caresse les cordes, marche sur la 
pointe de l’épée et de la fumée 4 Danse sur la cordeẖ mange le verreẖ s’accroupitẖ chantant ivre. 
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Il découle de ce qui précède qu’Al-Bayy t   a puisé dans le patrimoine 

populaire en exploitant ses dimensions et ses significations anciennes à travers 

lesquelles il exprime ses soucis personnels, ses ambitions et les expériences qu’il a 

vécues. C'est-à-dire que l’inspiration du patrimoine était fructueuseẖ il emploie ses 

contenus de manière artistique et suggestive, afin de véhiculer sa vision poétique. 

Ainsiẖ le recours au patrimoine ne veut pas dire qu’il reste emprisonné dans le 

passéẖ ou que c’est une simple insertion d’éléments inutilesẖ mais plutôt une 

nouvelle façon de se servir du patrimoine pour servir une cause contemporaine, et 

répondre à des besoins psychologiques, sociaux et politiques qui émanent de la 

réalité que le poète a vécueẖ et qui l’oblige justement à revenir vers ce patrimoine 

populaireẖ vu qu’il fait partie de la civilisation de sa société. Ce qui veut dire que 

le patrimoine populaire a un rôle majeur dans sa formation au point qu’il voit que 

« ceux qui n’ont pas vécu le patrimoine populaire authentique de leurs pays et des 

autres pays semblent na tre du néant »926, cela confirme que le poète a une 

connaissance large et est conscient de la richesse du patrimoine qui en fait une 

partie intégrante de sa construction poétique, et il le réhabilite selon le contexte 

contemporain. De ce fait, il fusionne le patrimoine et sa réalité sociale, pour 

pouvoir transmettre sa vision et ses idées dans une image contemporaine qui 

véhicule ses intentions et provoque l’acceptabilité chez le récepteurẖ car le 

patrimoine populaire a des dimensions historiques, et diffuse des expériences 

amples qui approfondissent l’impact de la poésie et renforce son efficacité. Ainsi 

le créateur sous aucun prétexte ne peut lui tourner le dos.    

 

4.2.1.4 L’intertextualité historique : 

On entend par le terme intertextualité historique l’amalgame entre des 

textes historiques sélectionnés et le texte poétiqueẖ de sorte qu’ils sont adaptés du 

point de vue du poète et en harmonie avec ses textes poétiques, ils remplissent une 

fonction intellectuelle ou artistique, voire les deux en même temps927. L’Histoire 

                                                           
926  Abd  Al-Wahh b   al-bayy tī, ẗīra ḏ tīya, Al-qīṯ ra wa Al-ḏ kira, p. 34. 
927 AL-ZU B  A mad: AL-tan  na arīyan wa ta bīqanẖ Mu assas amm n lil-našr wa-al-tawz ẖ 
Oman, 2000, p. 29. 
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et ce qu’elle inclut comme vérités et incidents est une source inépuisable offrant 

au texte, quel que soit son genre, une force expressive considérable pour bien 

décrire la réalité en harmonie avec la vision du poète et sa situation 

psychologique. 

Les vérités et les personnages historiques ne sont pas un simple phénomène 

qui prend fin au bout de leur existence dans le réel, ils ont plutôt des significations 

globales durables et renouvelables sous d’autres formes ou à travers des 

événements et des circonstances nouvelles. Cette signification globale et son 

caractère renouvelable est ce que le poète utilise pour exprimer certains côtés de 

son expérience et pour donner à cette expérience une certaine globalité et un 

aspect ancestral928. 

Al-Bayy t   focalise beaucoup sur l’Histoire avec ses signesẖ ses 

personnages, ses cités et ses événements, et il choisit ce qui correspond à la nature 

des idées et des causes qu’il veut transmettre au récepteur. Il voit que la créativité 

artistique est intimement liée à la créativité historique, et il est impossible pour 

l’artisteẖ selon sa conceptionẖ de vivre en dehors de l’Histoireẖ il voit que le fait de 

s’exprimer à partir de l’Histoireẖ et ses personnagesẖ donne à la poésie une 

dimension historique et offre au poète et au récepteur une certaine globalité929. 

C’est pour cela qu’il recourt avec un grand enthousiasme à l’Histoire et la lit avec 

un grand intérêtẖ l’Histoire n’est pas un amas de péripéties et d’événementsẖ mais 

une expérience humaine large et diversifiée, et une représentation des causes 

humaines que toutes les sociétés humaines ont connu, ou encore une échappatoire 

de la réalité amère930. 

L’intertextualité via l’Histoire arabe et musulmane est très présente dans la 

poésie d’Al-Bayy t   avec ce qu’elle comporte en matière de positions et de 

significationsẖ à commencer par la tragédie de l’Andalousie et ce qu’elle propose 

comme significations et signes, à savoir la patrie perdue931. Dans le poème (À 

                                                           
928 Istid  al-ša iy t al-tur ṯīya fī al-ši r al- arabī al- mu ir, p. 120. 
929 Abd  Al-Wahh b   al-bayy tī, wa y al- a r wa-bunya al-ši rīya al- adīṯa, p. 152. 
930 Ta ribatī al-ši rīya, p. 11, 16. 
931 Al-A m l Al-Ši rīya Al-K mila, p. 2/70. 
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Salvador Dali)932, Al-Bayy t   évoque la chute de l’Andalousie et le dernier roi qui 

a cédé Grenade aux espagnols933 :  

ء 1    

ه 2   

ء 3       

4    

ء  5    ،.  

Le récepteur remarque que le déclin que les patries arabes ont connu durant 

la guerre de juin 1967 a largement influencé  Al-Bayy t ẖ cela l’a poussé à 

évoquer des images semblables à cette chute934. De ce fait, le but de cette 

intertextualité historique n’est pas simplement une représentation du passé arabeẖ 

mais une évocation du présent et du passé et ce qu’ils incluent comme tragédies et 

malheurs continus935. Sur le plan artistique et esthétique, quand le poète exploite 

ce type, il procure à son expérience poétique une certaine authenticité artistique en 

lui faisant acquérir cette dimension historique et une certaine globalité, de sorte 

qu’elle dépasse les limites temporelles et l’on assiste à une fusion entre le passé et 

le présent dans une union globale. 

Al-Bayy t   a fait appel à des types variés de personnages historiques et 

musulmans, parmi eux ceux qui reflètent une position sophiste, philosophique et 

intellectuelleẖ comme le personnage d’Al- all 936ẖ et d’autres qui représentent 

une vision révolutionnaire et dirigeante comme le personnage de Saladin937. Parmi 

les personnages historiques musulmans dont la symbolique a eu une place 

éminente dans l’expérience d’Al-Bayy t ẖ figure le personnage d’Al- usayn Bin 

                                                           
932 Idem, p. 2/408. 
933 1 Dans L'Alhambra 2 Abdellah cherche 3 Une épée qu’il avait dissimulée entre les recueils des 
poètes 4 Il pleure un amour perdu 5 Il attend le soleil se lever de nouveau sur l'Alhambra. 
934 Al-A m l Al-Ši rīya Al-K mila, p.2/181, 225. 
935 Al-Tan  bayna al-na ariya wa al-ta bīq, ši r al-bayy tī namuz an, p. 113. 
936 Al-A m l Al-Ši rīya Al-K mila, p. 2/9, 372. 
937 Idem, p.  2/182. 
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Ali938. Al-Bayy t   l’évoque à maintes reprises, et à chaque fois, il y a un fait du 

réel qui justifie cette évocation. Dans le poème (Image approximative d’un petit 

bourgeois)939ẖ il cite ce personnage pour représenter l’hypocrisieẖ la trahison et 

l’arrivisme qui sévissent à travers les époques et les lieux, il dit940 :  

 1     

2   

اء 3  ،     

4       . 

Dans ce passage, Al-Bayy t   aborde un événement historique qui s’est 

produit il y a plus de mille ans, il se rappelle les gens qui ont promis allégeance à 

Al Houssineẖ et puis l’ont trahi en participant à son assassinat. Ainsiẖ Al Houssine 

le rebelle est le symbole qui a subi la trahison par ses adeptesẖ lesquels l’ont 

assassiné puis se sont mis à le pleurer. Nous remarquons également que la 

signification des pleurs qui à la base renvoient à la douleur et à la tendresse, 

signifie la trahison et l’hypocrisie. Quand Al-Bayy t   évoque cet événement, il ne 

cherche pas à raconter l’Histoire telle qu’elle estẖ mais il veut l’exploiter pour 

présenter l’aspect sombre de l’hypocrite qui mange avec le loup et pleure avec le 

berger. Il s’agit d’une satire politique qui manifeste la colère du poète contre 

l’injustice sociale due à la corruption et à l’hypocrisie d’une couche sociale qu’est 

la bourgeoisie arriviste, de ce fait, on le voit en train de dénoncer le sujet de cette 

satire en utilisant des expressions fortes pour le dévoiler devant les autres, et pour 

réussir sa missionẖ et présenter l’image de façon pertinente. Il réunit plusieurs 

vices dans sa description du personnage, tels que la vente du sang du martyr, le 

fait de lever le drapeau des ennemis, sucer les souliers, poignarder la victime et le 

pleurer par la suite, ainsi, le poète a pu transmettre son idée, influencer le 

                                                           
938 AWHAR Im d li  : al-ramz al- isl mī fī ši r Abd  Al-Wahh b   al-Bayy tī : 8 
939 Al-A m l Al-Ši rīya Al-K mila, p. 1/311. 
940 1 Je l’ai vu en train de pleurer Al- usayn 2 Et il poignarde Al- usayn 3 A Kerbala, le coup du 
lâche dans les yeux 4 Il baise la main qui le gifle contre deux livres. 
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récepteur et attribuer à son texte poétique deux critères de la cohésion textuelle 

qui sont : l’intentionnalité et l’acceptabilité.   

L’intertextualité historique dans la poésie d’Al-Bayy t   ne se limite pas à 

l’Histoire arabeẖ mais s’étend sur toute l’Histoire humaine. Dans le poème (Un des 

écrits des condamnés à mort après la chute de la Commune de Paris)941 , le poète 

évoque la chute de la Commune de Paris en 1871, et il dit en la défendant942 :  

1     

أ    2 ء   . 

Al-Bayy t   continue par la suite à décrire l’atmosphère tragique qui suit la 

chuteẖ et les massacres qui en découlent au point que l’une des semaines suivantes 

est appelée (la semaine sanglante), il dit en décrivant le sang qui coulait 943:  

ء 1 ئ      

أ 2    

أ  3 ئ     

4    

5      . 

En décrivant cette scène sanglante, Al-Bayy t   veut dire que la liberté 

co te cherẖ et que la réussite de la révolution des pauvres et la fin de l’oppression 

et de la tyrannie ont besoin de sacrifice et de sang partout, comme était le cas de 

Paris pendant les jours de la Commune. Et comme celle-ci était un mouvement 

ouvrier de gauche qui représentait la doctrine socialiste et l’idée de l’émancipation 

de la classe ouvrière face à la domination de la classe bourgeoise, Al-Bayy t   a 

soutenu les adeptes de ce mouvement qu’il a fortement défendu, en le considérant 

                                                           
941 Al-A m l Al-Ši rīya Al-K mila, p.  2/264. 
942  1 Que les drapeaux de la Commune de Paris s’élèvent 2 Que les pauvres de la terre se lèvent de 
nouveau.  
943  1 Du sang sur  les églises gothiques rouges 2 Du sang sur les cloches 3 Du sang sur les poèmes des 
pluies et des toiles 4 Du sang sur Paris 5 Coule abondamment sur ses maisons et fait tomber la glace.  
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comme un rêve pour les démunis et les ouvriers, et une menace pour les bourgeois 

et ceux qui détiennent les capitaux. N’oublions pas que le poète est sous 

l’influence de sa formation culturelleẖ intellectuelle et politique car il part du 

principe socialiste quiẖ à la baseẖ s’oppose à la bourgeoisie et ses idées ; ce qui 

montre la nécessité de focaliser sur la dimension pragmatique de tout texte 

littéraire pour mieux le comprendre et le déchiffrer.  

En plus des événements historiques mondiaux, Al-Bayy t   s’inspire des 

personnages ayant une grande réputation comme le poète et rebelle espagnol 

Lorca944, comme la figure de la révolution socialiste cubaine Che Guevara945, mais 

également Gabriel Périẖ l’un des révolutionnaires de Marseille 946 et bien d’autres. 

Dans l’un des séquences du poème ẒLe Journal d’un homme atteint de 

tuberculose)947, Al-Bayy t   mentionne l’un des personnages de l’Histoire 

romaineẖ il s’agit de Spartacusẖ dans le but d’évoquer le rôle capital des pauvresẖ 

des démunis et de tous ceux qui déclenchent la révolution, lesquels parviennent à 

changer la réalité et à b tir un avenir meilleur, il dit dans ce poème948 :  

1    ،  ا  

ء   2 ء،    

3 ، ، 

4     

5   ،   

6       

7   
                                                           
944 Al-A m l Al-Ši rīya Al-K mila, p. 1/433, 2/91, 143, 151, 344. 
945 Idem, p. 2/162. 
946 Idem, p. 1/223. 
947 Idem, p. 1/235. 
948 1 Rome importe, même si les tourments durent 2 Ô nobles, ô les pauvres gentils de mon peuple 3 
Les démunis, les créatifs, 4 Ceux qui font la révolution et l’Histoire 5 Depuis que je vous ai aimésẖ le 
voile est ôté 6 Et mes yeux se sont ouverts au cœur du brouillard 7 Sur les lances 8 Des soldats 
romains se font égorger 9 Vos enfants, ô mes frères démunis 10 Ô les pauvres gentils de mon peuple. 
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8    

ء،  9   

ء   10   . 

Cette séquence poétique manifeste l’âme rebelle d’Al-Bayy t   et démontre 

son optimisme quant à l’avenir qui s’annonce positif grâce  aux pauvres et aux 

démunis même si la souffrance dure. Et pour élucider sa position qui soutient la 

révolution et s’oppose à l’injustice et à la tyrannieẖ et pour produire un grand 

impact chez le récepteurẖ il s’est servi de la figure de Spartacusẖ connu dans 

l’histoire pour avoir libéré les esclaves et conduit leur révolution. De ce faitẖ il 

chercher à créer l’âme de la révolte chez les ouvriers et démunis de son époque et 

des époques qui suivirent, pour mener leur propre révolution et la conduire avec 

habiletéẖ et s’émanciper ainsi de l’injustice qu’ils vivaientẖ ce qui montre le degré 

de fusion entre la réalité psychologique du poète et l’Histoireẖ laquelle est pleine 

de situations ayant des significations qui expriment l’expérience affective et la 

vision subjective du poète. 

Il découle de ce qui précède qu’Al-Bayy t   recourt à l’Histoire humaine de 

façon générale, pour appuyer ses idées ou pour exprimer son regret, selon les 

influences et les motivations et comme fruit de son interaction avec la réalité. Les 

allusions à l’Histoire ne répondent pas seulement à un objectif esthétiqueẖ mais 

viennent pour évoquer l’actualité et éviter l’expliciteẖ et afin de fusionner entre 

l’Histoire et le passé. Par conséquentẖ grâce  à l’intertextualitéẖ le texte devient lié 

à la réalité et ses événementsẖ et à l’Histoire selon la situation en cours du poèteẖ 

car il a tendance à exploiter les événements et les personnages adéquats pour 

enrichir son expérience poétiqueẖ et il puise ce qui s’adapte au contexte de son 

temps. Ainsiẖ l’Histoire devient une des sources qui procurent une force 

expressive à la poésie d’Al-Bayy t ẖ ce qui a renforcé son effet et lui a donné un 

caractère global. 
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4.2.1.5 L’intertextualité religieuse  

Le patrimoine religieux avec ses différentes formes est sans doute l’une des 

sources du discours poétique à travers les époques et les lieux, et ce grâce  à sa 

richesse et sa diversitéẖ ce qui pousse beaucoup d’auteurs à y recourir pour 

produire leurs sens et approfondir leurs conceptions, mais également avoir un effet 

sur le récepteur, au regard de ce que les textes religieux comportent en matière 

d’idées et de suggestionsẖ et de leur présence particulière dans la conscience 

collective. 

L’analyse de la poésie d’Al-Bayy t   démontre clairement le lien entre ses 

poèmes et les différentes références religieusesẖ on remarque l’intérêt que porte le 

poète à l’exploitation du patrimoine religieuxẖ ce qui enrichit sa poésie et lui 

donne un caractère universel. 

Le texte coranique avec sa langue admirable, ses belles histoires et ses sens 

forts est l’une des références qui ont le plus influencé les contenus poétiques chez 

Al-Bayy t . Il a puisé à cette source et l’a largement exploitée sous différentes 

formes : au niveau du mot, au niveau de la phrase et du verset, ou au niveau du 

contenu du verset et de son idée générale. Dans ce sens, on trouve le poème « la 

mort dans l’amour949 » où le texte coranique est présent 950:  

ء 1   

ء 2     

ء 3 ا   

أ 4    

5     

6    

ء   7   . 
                                                           
949 Al-A m l Al-Ši rīya Al-K mila, p. 2/148. 
950 1 Ô vierge 2 Secoue vers toi le tronc du palmier haut 3 Il fera tomber les choses 4 Les soleils et les 
lunes exploseront 5 Le déluge envahit cette inf me 6 Nous naissons à Madrid 7 Sous le ciel d’un 
monde nouveau. 
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Il est clair que l’intertextualité est frappante dans ce verset coranique 

« secoue vers toi le tronc du palmier : il fera tomber sur toi des dattes fraîches et 

mûres »951ẖ afin d’invoquer des forces surnaturelles qui peuvent changer ce monde 

misérable vers un monde rayonnant952. A travers l’intertextualitéẖ le poète a voulu 

annoncer une prochaine nouvelle révolution qui mettra fin au déshonneur et aux 

affronts dans l’Histoire arabeẖ pour qu’une étincelle vienne éclairer ce monde et le 

remplisse d’amourẖ de justiceẖ de tolérance et de rayonnement. C'est-à-dire que le 

poème annonce l’optimisme et promet un lendemain meilleur, mais cela ne se 

réalise pas sans révolution qui secouera les troncs et explosera les soleils et les 

lunesẖ et des déluges qui envahiront l’ignoranceẖ la tyrannie et la pauvretéẖ ce qui 

veut dire la naissance d’un nouveau jour953. 

 Al-Bayy t   continue consciemment et volontairement à s’inspirer du texte 

coranique dans ses poèmes, il choisit ce qui correspond à son expérience poétique, 

et lui attribue parfois de nouvelles significations selon sa situation psychologique 

et affective.  Dans son poème (R m y t Ab  Fir s)954 , il fait allusion au prophète 

Y nus (Jonas) qui fut avalé par une balaine avant d’être recraché sur la riveẖ et au 

moyen de l’intertextualité indicativeẖ il s’inspire des versets qui décrivent cet 

incident955 :  

1      

2    ،   

:ا   3   

4     . 

 Nous pouvons percevoir l’écho des versets coraniques qui prennent une 

dimension psychologique dans la poésie d’Al-Bayy t ẖ car Y nus pour lui reste 

                                                           
951  Le Coran : Sourat Maryam : 25. 
952 Istid  al-ša iy t al-tur ṯīya fī al-ši r al- arabī al- mu ir, p. 93. 
953 MAS R H li  : al-qa īda al-dal liya lad  al-š ir al- iraqī Abd  Al-Wahh b   al-Bay tī, p. 2. 
954 Al-A m l Al-Ši rīya Al-K mila, p. 2/168. 
955 1 Y nus ne déchirera pas le ventre du poisson 2 Car la mer a séché depuis que tu m’as emmené à 
naviguer 3 Et tu m’as dit : n’écris pas 4 Sur le sable du rivage ce que je dis.  
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dans le ventre du poisson et n’en sort guère comme dans le Coranẖ il y restera 

autant que le destin le prescriraẖ ainsiẖ le texte dégage l’amertumeẖ la déceptionẖ le 

désespoir et l’élan vers une vie libre et digne. De ce faitẖ l’état d’Abi Firass le 

poète captif dans ce texte est équivalent à celui d’Al-Bayy t   qui a go té 

l’amertume de l’exilẖ de l’isolement et de la privationẖ il semble désespéré quant 

au retour à sa terreẖ sa patrie l’Irakẖ grâce  à une révolution populaire massive qui 

mettra fin à la dictature et fera revenir l’Irak à son peuple956. 

Al-Bayy t   ne s’est pas contenté de représenter les principes de la religion 

islamique et ses symboles, islamiques et judaïques, ce qui prouve sa connaissance 

profonde et son agilité dans sa façon d’approcher toutes les religions célestes. 

Dans le poème (Des Brocs brisés)957 ẖ il recourt à l’intertextualité avec l’Évangileẖ 

et en extrait les propos de Jésus à l’un de ses disciples : «  Suis-moi et laisse les 

morts enterrer leurs morts» 958 , et poursuit959 :  

1  ، أ   ه ،

2 :   

3   " 

4       

5    

أ  6   

7    

أ  8   

9 " أ      . 

                                                           
956 Al-qa īda al-dal līya lad  al-š ir al- iraqī Abd  Al-Wahh b   al-Bayy tī, p. 3. 
957 Al-A m l Al-Ši rīya Al-K mila, p.  1/128. 
958 L'Évangile, Nouveau Testament, MATTHIEU 8, La Société Biblique au Liban, Beyrouth, Liban, 
2008, p. 20. 
959 1 Le Dieuẖ et l’horizon rayonnant et les esclaves 2 T tent leurs cha nes 3 Une nouvelle source 4 
Une source qui a éclaté dans les morts de notre vie 5 Une nouvelle source, 6 Que les morts enterrent 
leurs défunts 7 Et que les torrents envahissent 8 Ces brocs hideux et les tambours 9 Et que les portes 
s’ouvrent au soleil rayonnant et au printemps. 
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Il y a une ressemblance entre le texte poétique d’Al-Bayy t   et le texte 

évangélique car le terme morts/défunts qualifie les vivants. Il est évident que 

l’emploi du terme avec ce sens est aussi antique que les religions et les 

philosophies idéalistes qui voient que la vraie vie existe au-delà de ce monde. 

Quant à Al-Bayy t ẖ il l’attribue aux démunis qui aspirent à la libertéẖ pour 

montrer son appui quant à leur lutte, et sa tristesse profonde par rapport à leur état 

et à leur réalité960. Étant donné que les esclaves et les démunis ont commencé à 

s’indigner face à leur vieẖ et à étouffer des cha nes qui les attachent, ils se 

montrent prêts à se relever et à se révolter pour renverser la situation et rendre à la 

vie son honneur et son rayonnementẖ et à l’Homme son humanité et sa dignité. Les 

torrents envahissent les brocs hideux, et on bat les tambours pour annoncer le 

retour de la vieẖ et le soleil rayonnant vient rompre l’obscurité que vivent les 

esclaves ; ce qui indique la dimension sociale et politique de la révolte du poète 

contre l’injustice que commet l’Homme contre son prochainẖ et sa conscience de 

la nécessité d’une lutte collective contre la cruauté qui caractérise les tyrans dans 

la société arabe961. 

Dans un autre passage du poème (R m y t Ab  Fir s )962 , Al-Bayy t   se 

compare au Christ et incarne un miracleẖ il s’agit de marcher sur la mer963 :  

1     

2      

أ 3   ً   

4    ، 

5      

   ه. 6

                                                           
960 Abd  Al-Wahh b   al-bayy tī wa al-ši r al- ir qī al- adīṯ, p. 74. 
961 Ši r Abd  Al-Wahh b   al-bayy tī fī dir sa uslubīya, p. 69. 
962 Al-A m l Al-Ši rīya Al-K mila, p. 2/169. 
963 1 La noria pleure l'Euphrate 2 Son gémissement m’a réveillé la nuit de l’ascension 3 Je me suis vu 
libre sur les vagues 4 Je marchais et dans mes mains une lampe 5Et une fleur qui flottait  sur l’eau 6 
Devant la porte de Dieu. 
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L’intertextualité s’opère à la lumière de ce qui est cité dans la Bible autour 

du miracle du Christ qui marche sur l’eau comme suit : « quand vient le soir, les 

disciples de Jésus  descendirent au bord du lac. Ils montèrent dans  une barque et 

se mirent à traverser le lac en direction de Capernaüm. Il faisait déjà nuit, et Jésus 

ne les avait pas encore rejoints. Le du lac était agitée, car le vent soufflait avec 

fort. Les disciples avaient rame sur une distance de cinq à six Kilomètre, quand ils 

virent Jésus s’approcher de la braque en marchant sur l’eauẖ et ils furent saisis de 

peur. Mais Jésus leur  ditẖ c’est moiẖ n’ayez pas peur »964. Al-Bayy t   a créé de 

nouveau ce miracle de manière subjective selon ce qui s’adapte à son contexte 

affectif personnel, pour exprimer le sentiment d’espoir qui le gagne de nouveauẖ  

et les rêves de la résurrection qui se réalisent après qu’ils ont été anéantis dans le 

passage précédent du même poème965. 

Al-Bayy t   recourt également à l’intertextualité en exploitant le Cantique 

des Cantiques à travers le contraste entre les deux personnages principaux qui se 

séduisent mutuellementẖ il s’agit d’un homme et d’une femmeẖ l’un faisant la cour 

à l’autre en le traitant avec éloge. Ce contraste apparaît dans le poème (le souk de 

la campagne)966, avec l’une des femmesẖ qui flatte son amoureux à la manière de 

la femme amoureuse et chérie dans le Cantique des Cantiques, il dit967 : 

1    

2   .   

Al-Bayy t   a su utiliser l’intertextualité stylistique à travers l’exemple du 

Cantique des Cantiquesẖ qu’il utilise pour servir son expérience poétiqueẖ et cela 

prouve qu’il investit ses lectures dans ses expériences subjectivesẖ il fait preuve de 

ma trise quand il reprend l’atmosphère de l’amour et de la passion du texte cité et 

l’exploite de manière qu’il s’adapte avec le nouveau texte ; de ce fait, Al-Bayy t   

ouvre l’horizon du sens devant le récepteurẖ qui ne s’arrêtera pas sur un seul 

niveau. 

                                                           
964 L'Évangile, Nouveau Testament, JEAN 6, p. 20. 
965 Al-Tan qu  bayna al-na ariya wa al-ta bīq, ši r al-bayy tī namuz an, p. 109. 
966 Al-A m l Al-Ši rīya Al-K mila, p.1/148. 
967 1 Les yeux de mon amant sont deux planètes 2 Et sa poitrine les fleurs du printemps.   
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En ce qui concerne la Torah, celle-ci semble avoir moins d’influence sur la 

poésie d’Al-Bayy t  , malgré cela, on le voit emprunter des expressions et des 

termes juifs cités dans la Torahẖ qu’il reprend dans sa poésieẖ à titre d’exempleẖ le 

poème (Le Fou de   iša)968 , où il utilise l’intertextualité en citant des extraits 

de la Torahẖ à savoir l’histoire du retrait d’Israël de l’Egypteẖ il y évoque le livre 

de l’exode en disant969 :   

أ 1   

2  ،   

أ 3        

4       ،     . 

Et dans le poème (le cauchemar)970, il dit971 :  

1        

2       ẗ  . 

 Le récepteur remarque que l’intertextualité dans ce passage se base sur 

l’allusion réduite car Al-Bayy t   fait allusion au texte de la Torah sans le citer de 

façon totale ou partielleẖ mais en faisant allusion au livre de l’exodeẖ sans 

l’expliquer ou le mentionner et ce pour émouvoir le récepteur conscient et lui 

donner la liberté de se rappeler le texte dont la scène est extraite ou de passer à 

son ambiance rapidement en se basant sur sa référence épistémologique. 972 

  Comme on le voit ci-dessus, les poèmes d'Al-Bayy t ẖ regorgent de 

divers types d'intertextualitéẖ ce qui fait que le phénomène d’interdépendance 

entre les textes y est une caractéristique frappante. Les extraits des textes 

                                                           
968 Al-A m l Al-Ši rīya Al-K mila, p. 2/259. 
969 1 Les arbres sont dénudés 2 Et leurs feuilles sont tombées et le vent les a balayées 3 Et nous à l’exil 
doublement étranger, nous enfilons les linceuls 4 Nous cherchons le sens dans le sens, et dans le livre 
de l’exode, nous n’avons pas trouvé le portail du jardin. 
970 Al-A m l Al-Ši rīya Al-K mila, p. 2/279. 
971 1 Pour mon seigneurẖ j’écris ce que je lis dans la carte de la formation 2 Et les livres de l’avenir qui 
habite dans le passéẖ et le livre de l’exode du retour. 
972 Al-tana  fī ši r al-ẖuww d, p.94. 
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mentionnés directement ou implicitement sont partie intégrante dans ses poèmes, 

et ce sont des textes compatibles avec le contexte pragmatique et cohérents avec le 

texte poétique, ce qui en fait un texte cohérent artistiquement et intellectuellement. 

Les extraits cités ne viennent pas pour exhiber ses compétences culturelles, mais 

plutôt pour des causes à dimension pragmatique. Ils remplissent une fonction 

esthétique, artistique, intellectuelle et objective qui est au service du contexte 

poétique et s’harmonise avec luiẖ autrement ditẖ il puise dans ses diverses sources 

tel un créateur habile qui ma trise son art et qui sait quoi prendre ou laisser de 

côté, et parvient judicieusement à citer ce qu’il extraitẖ dans la somme de ses 

idéesẖ de ses opinions et de ce qu’il veut exprimer artistiquement. 
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Conclusion : 

Cette thèse aboutit à un ensemble de résultats que nous indiquons dans les 

axes suivants en plus des résultats sporadiques mentionnés dans la thèse :  

- La linguistique a connu, depuis le début du XXe siècle en Europe et dans 

d’autres coins du mondeẖ une forte tendance vers la reconnaissance de la 

linguistique textuelle à la place de la grammaire de la phrase ; et  la linguistique 

textuelle envisagée comme un domaine linguistique moderne confirme à la fois la 

convergence de plusieurs sciences linguistiques  qui comprennent : la grammaire et 

la rhétoriqueẖ la linguistique et l'analyse du discoursẖ ainsi que l’influence 

mutuelle entre elles afin d’atteindre leur finalité dans un contexte particulier au 

sein d'une structure plus large qui est la signification générale du texte. 

- La linguistique textuelle s’intéresse aux phénomènes qui dépassent le 

cadre de la phrase et qui ne peut être complètement et précisément interprétés qu’à 

travers l’unité totale du texte, parmi ces phénomènes, il y a  la cohésion textuelle. 

- La caractéristique qui distingue le plus un texte d’un autre est la 

cohérence de la structure formelle. Le texte linguistique est composé de plusieurs 

mots encha nés dans des paragraphes, afin de rendre le texte en une seule unité 

régie par un certain nombre de facteurs et critèresẖ en l’absence de ceux-ci le texte 

devient une suite de mots qui se suivent et qui sont dépourvus de sens. Donc, il est 

nécessaire qu’il existe des moyens ou des facteurs pour contribuer à la 

construction d’une cohésion formelle entre les motsẖ ainsi que l’existence de 

relations qui font la liaison entre un élément précédent et un élément ultérieur. 

- La cohésion est l’un des phénomènes les plus importants et les plus 

intéressants dans la linguistique textuelle, elle constitue même le terme pivot dans 

ce domaineẖ car elle est l’un des éléments les plus importants qui assurent la 

connexion entre les parties du texte et qui vérifient sa textualité. Elle représente 

les relations puissantes établies dans le texte, ce qui donne au texte une structure 

cohérente basée sur un système interne solide. 
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- La question de la cohésion n’est pas loin de la pensée linguistique arabeẖ 

elle a des racines dans l’ancien patrimoine arabeẖ étant donné que les linguistes et 

les rhétoriciens et d’autres se sont intéressés à la liaison entre les parties du texte, 

et leurs efforts soulignent l’importance du concept de la cohésionẖ ils l’ont traité 

intelligemment et interprété à travers des concepts multiples.  

- Les anciens savants arabes étaient conscients des caractéristiques du texte 

sans qu’ils lui donnent une définition précise. Cela se manifeste dans les 

significations lexicales du texteẖ et l’utilisation du mot dans les écrits linguistiques 

et rhétoriques. Ces significations lexicales prennent en considération les 

caractéristiques et propriétés du texte dans son concept moderneẖ puisqu’on ne 

trouve pas une grande différence entre ces significations linguistiques et ce que les 

chercheurs ont observé dans la linguistique textuelle aujourd’hui. Si ces 

caractéristiques se regroupent dans n’importe quel texteẖ elles lui donnent les 

propriétés de la continuitéẖ l’informativité et la cohésion. Cela confirme que la 

compréhension des anciens  n’est pas loin de ce qui est connu actuellement. 

- La leçon rhétorique a été traitée dans les anciennes études selon une vue 

partielleẖ et cela à cause de l’influence de la leçon grammaticale qui a porté 

principalement sur la phrase comme étant la plus petite unité analysable 

grammaticalement, dans laquelle il est possible d’étudier la position grammaticale 

du nomẖ du verbe et des lettresẖ ainsi que les cas de chacun d’entre eux. Mais il y a 

des preuves et des tentatives dans l’héritage linguistique arabe associé 

principalement au traitement textuel qui confirment que les savants ont dépassé 

les limites de la phrase vers l’espace du texteẖ et confirment le point de vue 

complet et global à travers lequel ces savants ont vu la langue. Ils se sont rendu 

compte de la valeur du texte linguistique, et ils ont fait le lien entre ce texte et sa 

signification ainsi que son contexteẖ ils ont également montré l’importance de ce 

qu’il comporte comme facteurs de liaison. 

- Al-Bayy t   a utilisé toutes sortes de références, dans différentes 

situations selon le but désiré, pour renforcer les liens dans ses poèmes,  et 

l'intégration des parties, pour en faire une seule pièce coordonnée. Cela en 

associant une structure de texte à la précédente ou à la suivante, ou en la reliant au 
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périmètre  extérieur dans lequel elle a été dite. Ce qui contribue à la 

compréhension du texte et à la clarification du sens, et donne au texte une 

caractéristique de clarté et d’expressionẖ parce qu’il y a une relation étroite entre la 

compréhension et le texte cohésif. La référence interne aux éléments précédents 

(Endophorique Anaphorique) semble être prédominante  dans la poésie d’Al-

Bayy t   par rapport aux autres types de référence.  

- La poésie d'Al-Bayy t   contient toutes les règles et les dispositions de 

l’ellipseẖ signifiant queẖ celle-ci n'est pas arbitraire dans sa poésie mais plutôt sert 

à atteindre le but désiré et augmenter la profondeur du sens. Quand il y a une 

ellipse dans sa poésie, elle élargit- en plus de son rôle dans la cohésion - les 

cercles  sémantiques multiples qui se divergent selon les lecteurs. En soiẖ c’est une 

tentative de faire participer le lecteur dans la compréhension du texte, et l'accès 

aux visées du texte, en éveillant ses sens dans le but de clarifier les significations 

cachées. De plusẖ l’ellipse renforce parfois  le degré d’informativité dans la poésie 

d'Al-Bayy t ẖ ajoute ainsi un autre facteur de la réalisation de  la textualité. 

- La poésie d'Al-Bayy t   comme tout autre texte n'est pas dépourvue des 

outils de La jonction, qui sont variés et qui relient les parties du texte et les 

rendent cohérentes. Elles font l’élément précédant se lie au suivant d’une manière 

ordonnée, ce qui réalise la cohésion formellement et sémantiquement. Les outils 

de La jonction se répartissent entre les outils de conjonction et de condition 

( Adaw t Al-Šarṭ). 

Al-Bayy t   a réussi à utiliser parfaitement les outils de conjonction et à 

chaque fois, il choisit parmi eux ce qui convient au contexte et à la finalité voulue. 

Cependant, nous n'avons pas remarqué la présence de la conjonction (L kin, Bal, 

att ) dans ses poèmes. Les outils de la condition dans la poésie d'Al-Bayy t   ont 

une fonction de liaison entre deux phrases indépendantes et d’intégration en une 

seule phrase cohérente. Cela montre leur rôle dans le renforcement de la liaison 

entre les parties du texte structurellement et sémantiquement. 

- Al-Bayy t   s'est appuyé sur de nombreux de facteurs lexicaux, comme 

moyen esthétique afin d'attirer l'attention du récepteur d'un côté, et de relier les 
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parties du texte d’un autre côté. Cela témoigne de sa connaissance approfondie de 

la rhétorique arabe et de son impact effectif sur l'esthétisation du texte, ainsi que 

sur le renforcement des liens entre les parties du texte rattachées les unes aux 

autres sans liaison ou référence, mais par des relations et des liens lexicaux 

existants entre les mots du texte, à travers des paires de mots ayant une valeur 

rhétorique dans la structure du discours linguistique. 

 ẗ       Al-Bayy t   a beaucoup utilisé la récurrence dans sa poésie pour transmettre 

un message sémantique, en se concentrant et en insistant sur certaines idées et à 

travers l'accumulation quantitative de la lettre , du verbe ou du nom, de la phrase 

ou de la séquence. En plus de mettre l’accent sur une idée particulièreẖ la 

récurrence assure une harmonie intérieure dans le texte poétique, et devient donc 

l'un des facteurs les plus influents sur le rythme interne. Par ailleurs, elle joue un 

rôle majeur dans la cohésion du poème et l’unité de sa compositionẖ surtout quand 

il s’agit de répéter la phrase ou la séquenceẖ ce qui forme une caractéristique 

essentielle de la structure du poème d’Al-Bayy t . Le poète peut répéter une 

certaine phrase au début ou à la fin de chaque séquence du poème, ou au début et 

à la fin du poème. Il peut encore répéter toute une séquence au début, à la fin et 

parfois au milieu du poème, ce qui constitue l’un des types de récurrence les plus 

longs. De ce fait, la récurrence dans ses poèmes est un attribut textuel proéminent 

qui conduit, d'une part à la condensation sémantique, et d'autre part à liaison entre 

les parties du poème. En d’autres termes, elle remplit une  Fonction esthétique et 

informationnelleẖ en plus de sa fonction structurelle qu’est la cohésion du texte. 

- Le parallélisme contribue à la réalisation de la cohésion entre les 

composantes linguistiques, car c’est l’une des formes du système lexical qui 

consiste à disposer les mots et les paragraphes d’une façon symétrique dans la 

longueur et le ton. Cette propriété est mise en évidence dans la poésie d'Al-

Bayy t   d’une façon qui attire l'attentionẖ car elle varie dans ses poèmes et prend 

de multiples formes structurelles. Par ailleurs, elle ajoute à sa poésie un ton 

musical susceptible d’attirer l'attention du récepteur et de renforcer l'acceptabilité. 

Ainsi, le parallélisme contribue à la composition linguistique du texte poétique 

d'Al-Bayy t   et à sa cohésion. 
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    - A côté de  son intérêt pour les relations structurelles et syntaxiques dans 

le texte, Al-Bayy t   s’intéressait aussi à la dimension pragmatique qui se 

représente dans toutes les circonstances auxquelles le texte et son producteur sont 

soumis. La connaissance de ces circonstances qui peuvent être de nature politique, 

culturelle ou sociale, contribue efficacement dans l’explication des sens et des 

significations que le texte essaye de faire  parvenir aux lecteurs. La poésie d’Al-

Bayy t   a été associée à la réalité de près en essayant d'exprimer ses événements, 

avec tout ce qu’ils portent de cruautéẖ d'injustice, de misère et de  pauvreté, ou 

alors de renouvellement, de continuité et de triomphe. Ces situations révèlent 

souvent la position idéologique du poète, soit spontanément, soit consciemment. 

Cela signifie que ses poèmes sont liés à la vie quotidienne, ils reflètent ses faits 

réels et touchent ses problèmes, tout en participant à la réalisation des objectifs 

auxquels le poète croit. C’est pourquoi il est du devoir du lecteur de la poésie 

d’Al-Bayy t   de tenir compte des circonstances dans lesquelles il a vécu. 

 

         - Le lecteur en tant que membre du processus de communication occupe une 

place capitale dans la poésie d'Al-Bayy t . Cela du fait qu’il ressent le lien qui 

existe entre l'auteur du texte et son lecteur, comme celui entre l'expéditeur du 

message et son récepteurẖ étant donné qu’il y a des codes communs entre les deux 

parties du processus de communication. Quand il produit ses propres poèmes, il 

véhicule forcément ses idées et opinions, afin de réaliser ses intentions d'un côté, 

et de générer la compréhension chez le récepteur et obtenir son acceptation d'un 

autre côté. Il peut être parfois difficile pour le récepteur de comprendre les 

finalités du texte telles que souhaitées par le producteur, cela ouvre la voie à de 

multiples lectures et à la diversité des interprétations, ce qui se constate dans la 

poésie d’Al-Bayy t . 

 

            - Al-Bayy t   a laissé derrière lui de nombreux poèmes dont le mythe et les 

symboles sont le fondement de la structure poétique. Il est l'un des poètes les plus 

attaché à l’héritage mythiqueẖ qui constitue la trame de ses poèmes. Ce qui le 
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distingue des autres, dans son utilisation des mythes et des symboles, est qu'ils 

sont sémantiquement transférables pour lui, tous les symboles des villes, par 

exemple, signifient les villes du passé et du futur. Autrement dit, Al-Bayy t   a pu 

ajouter aux mythes de nouvelles connotations qui sont clairement liées à sa propre 

expérience. Cela conduit au degré élevé d’informativité dans ses poèmes par 

l'interaction entre les éléments attendus et les éléments inattendus qui sont 

disponibles dans ses textes poétiques. Ainsi, cela conduit à la réalisation de la 

textualité, en conjonction avec d'autres facteurs existants. 

 - La poésie d'Al-Bayy t  se caractérise par l'audace de renoncer aux 

anciens cadres, adopter de nouvelles techniques et apporter des changements 

radicaux non soumis aux normes traditionnelles. Il est l'un des poètes les plus 

importants qui ont mis les bases de la poésie libre et la base du mouvement du 

renouvellement de la poésie arabes que beaucoup ont suivi. 

  - Cette étude a atteint son objectif voulu qui consiste dans le suivi des 

facteurs de cohésion et leur impact effectif dans la formulation du texte et 

l’augmentation de son efficacité. Ces facteurs se sont communiqués et se sont 

chevauchés dans la poésie d'Al-Bayy t  pour contribuer à la formation de sa 

structure, valoriser sa signification et le donner la puissance de la continuité, de la 

vitalité et de l'influence. Cela a été démontré par les textes adoptés par l'étude 

comme sujet d’application et d’analyse. 
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Alwahhāb Al-Bayy tī ». 

http://albayyna-

new.com/%D8%A7%D9%84%D9%85%D9%88%D8%B1%D9%88%D8

%AB-%D8%A7%D9%84%D8%B4%D8%B9%D8%A8%D9%8A-

%D8%B9%D9%86%D8%AF-

%D8%A7%D9%84%D8%B4%D8%A7%D8%B9%D8%B1-

%D8%B9%D8%A8%D8%AF-

%D8%A7%D9%84%D9%88%D9%87%D8%A7%D8%A8-%D8%A7/ 

- AWDA Raww d M s  : « am līy t al-w qi īya inda Al-Bayy tī fī sūq 

al-qarya »  

http://ouruba.alwehda.gov.sy/node/243930 

- MUBDIR aq l Abd al-zuhraẖ ṣ H N Abd al-H liq Far n: « Al- u ūl 

Al-ma rifīya li-mi y r Al- i l mīya fī Al-tur ṯ Al-naqdī wa Al-bal ġī 

inda Al- arab ». 

http://www.uokufa.edu.iq/journals/index.php/arll/article/view/1047/941 

- MA F  Sal ma : « Aham Naẓarīy t Al- i  Al-mu ira ». 

           http://www.dalilalkitab.net/?id=373 

- MAS S R  : « Naẓarīy t Ta līl al-nu ū , bad il manha īya am ru  

tanmīṭīya, qir a fi mašrū  Jean Michel Adam » 

http://dspace.univ-setif2.dz/xmlui/handle/setif2/486 

- MAWM D Nab l: « ad al- iṭ b bayna al-nasaqīya wa al-waẓīfīya ». 

           https://www.aljabriabed.net/n89_06moumid.htm 

-  MIFT  Ibr h m Mu ammad Abd-all : « Al- aḏf wa dawruhu fī al-

tam suk al-na ī ». 

           http://www.ta5atub.com/t553-topic             

- MALY N  Mu ammad: « am līya al- aḏf min manẓūr al-dir sat  al-

uslūbīyat ».         

http://albayyna-new.com/%D8%A7%D9%84%D9%85%D9%88%D8%B1%D9%88%D8%AB-%D8%A7%D9%84%D8%B4%D8%B9%D8%A8%D9%8A-%D8%B9%D9%86%D8%AF-%D8%A7%D9%84%D8%B4%D8%A7%D8%B9%D8%B1-%D8%B9%D8%A8%D8%AF-%D8%A7%D9%84%D9%88%D9%87%D8%A7%D8%A8-%D8%A7/
http://albayyna-new.com/%D8%A7%D9%84%D9%85%D9%88%D8%B1%D9%88%D8%AB-%D8%A7%D9%84%D8%B4%D8%B9%D8%A8%D9%8A-%D8%B9%D9%86%D8%AF-%D8%A7%D9%84%D8%B4%D8%A7%D8%B9%D8%B1-%D8%B9%D8%A8%D8%AF-%D8%A7%D9%84%D9%88%D9%87%D8%A7%D8%A8-%D8%A7/
http://albayyna-new.com/%D8%A7%D9%84%D9%85%D9%88%D8%B1%D9%88%D8%AB-%D8%A7%D9%84%D8%B4%D8%B9%D8%A8%D9%8A-%D8%B9%D9%86%D8%AF-%D8%A7%D9%84%D8%B4%D8%A7%D8%B9%D8%B1-%D8%B9%D8%A8%D8%AF-%D8%A7%D9%84%D9%88%D9%87%D8%A7%D8%A8-%D8%A7/
http://ouruba.alwehda.gov.sy/node/243930
http://www.ta5atub.com/t553-topic
http://albayyna-new.com/%D8%A7%D9%84%D9%85%D9%88%D8%B1%D9%88%D8%AB-%D8%A7%D9%84%D8%B4%D8%B9%D8%A8%D9%8A-%D8%B9%D9%86%D8%AF-%D8%A7%D9%84%D8%B4%D8%A7%D8%B9%D8%B1-%D8%B9%D8%A8%D8%AF-%D8%A7%D9%84%D9%88%D9%87%D8%A7%D8%A8-%D8%A7/
http://www.middle-east-online.com/?id=99725
http://albayyna-new.com/%D8%A7%D9%84%D9%85%D9%88%D8%B1%D9%88%D8%AB-%D8%A7%D9%84%D8%B4%D8%B9%D8%A8%D9%8A-%D8%B9%D9%86%D8%AF-%D8%A7%D9%84%D8%B4%D8%A7%D8%B9%D8%B1-%D8%B9%D8%A8%D8%AF-%D8%A7%D9%84%D9%88%D9%87%D8%A7%D8%A8-%D8%A7/
http://dspace.univ-setif2.dz/xmlui/handle/setif2/486
http://www.ta5atub.com/t553-topic
http://www.dalilalkitab.net/?id=373
https://www.aljabriabed.net/n89_06moumid.htm
http://www.dalilalkitab.net/?id=373
http://albayyna-new.com/%D8%A7%D9%84%D9%85%D9%88%D8%B1%D9%88%D8%AB-%D8%A7%D9%84%D8%B4%D8%B9%D8%A8%D9%8A-%D8%B9%D9%86%D8%AF-%D8%A7%D9%84%D8%B4%D8%A7%D8%B9%D8%B1-%D8%B9%D8%A8%D8%AF-%D8%A7%D9%84%D9%88%D9%87%D8%A7%D8%A8-%D8%A7/
http://albayyna-new.com/%D8%A7%D9%84%D9%85%D9%88%D8%B1%D9%88%D8%AB-%D8%A7%D9%84%D8%B4%D8%B9%D8%A8%D9%8A-%D8%B9%D9%86%D8%AF-%D8%A7%D9%84%D8%B4%D8%A7%D8%B9%D8%B1-%D8%B9%D8%A8%D8%AF-%D8%A7%D9%84%D9%88%D9%87%D8%A7%D8%A8-%D8%A7/
http://www.uokufa.edu.iq/journals/index.php/arll/article/view/1047/941
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      http://www.kalema.net/v1/print.php?rpt=1079 

- MU AMMAD Yunus Mu ammad: « Al-I la wa a ṯaruh  fī dal la al-

na  wa tam sukihi ».  

            http://maamri-ilm2010.yoo7.com/t961-topic 

- MAYL D Mu af  š rẖ ABD-ALL H iy d Na b : « Al-qa dīya wa 

Al-maqbūlīya bayna Al-tur ṯ wa Al-dars Al-lis nī Al- ad īṯ ». 

http://ojs.mediu.edu.my/index.php/majmaa/article/view/317/210 

- MAYL D Nazz r : « Na wa naṭarīya arabīya li -l- i la al-ḍamīrīya, 

Dir sa ta līīya tad wlīya ». 

http://difaf.forumactif.org/t2502-topic 

 

ẗ  

  

                                                             

Magazines : 

 

 

- BUST N  Bušr  amd  (AL-)ẖ AL-MUH T R Dawsan Abd al- an  : Fī 

Mafhūm al-na  wa Ma yyr na īya Al-qur n Al-karīm, Dir sa 

Naẓarīya, Ma alla ab , Kul ya Al-tarb ya Al- as s ya, Iraq, 2011. 

- BAṣṣ R ibr h m : Al- ittis q  fī al- iṭ b al- šī rī, Min šumūlīya al-

na īya il  u ū īya al-ta riba al- šī rīya, Ma alla al-ma barẖ ab  f  al-

lu a wa al- adab, al- adad al-s disẖ m a Mu ammad H ir, Biskra, 

Algérie, 2010. 

- B TAR A Abdul am d : Al- i la  al-na īya  wa  aṭaruh   fī ta qīq  

tam suk al-na  al-qur  nī, Ma alla Al- a ar, al- adad al- , aš l al-

multaq  al-wa an  al- awwal, awla al- Lisan y t wa al-riw ya, 22-

23/02/2012. 

http://maamri-ilm2010.yoo7.com/t961-topic
http://ojs.mediu.edu.my/index.php/majmaa/article/view/317/210
http://www.kalema.net/v1/print.php?rpt=1079
http://www.kalema.net/v1/print.php?rpt=1079
http://maamri-ilm2010.yoo7.com/t961-topic
http://difaf.forumactif.org/t2502-topic
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- B  AL  Abd al-Ra m n: AL-tan  wa AL-tan īya fī al-naẓarīya al-

adabīya , Min al-naš a  il  al-ta īl, Ma alla Kufa, al-sana 3, al- adad 1, 

šit  2014 

- ABDULL H Mur d am d : Min anw  al-tam suk al-na ī, (Al-

tikr r, Al-ḍamīr, al- aṭf), Ma alla mi a  q rẖ al- adad al- , Al-

mu llad 5, uzayr n 2010. 

- ABD  ala  al-d nẖ ASKAR  Layl  : Al- iltiz m Fī aš r Abd  Al-

Wahh b   Al-Bayy tī, Ma alla i t naqd yaẖ al- adad 12ẖ 2013. 

- AL W  Al- d : Al-tam suk al-na wī ašk luhu wa līy tuhu, Dir sa 

taṭbīqīya li-nam ḏi  min ši r Mu ammad Al- īd  l   alīfa, Ma alla 

Qir tẖ adad sana 2001. 

-  QAW WA Al- ayyb Al- az l  : Al- insi m  al-na ī  wa 

adaw tuhu, Ma alla al-ma barẖ ab  f  al-lu a wa al- adab, al- adad al-

minẖ m a Mu ammad H ir, Biskra, Algérie, 2012. 

- MUFT  Z DA s   wa  BAṣ R  al  : Al- aṯar al-f risī fī ši r Abd  Al-

Wahh b   al-bayy tī. Min Ma alla i t naqd yaẖ adad 6, 2012. 

- MAYL D Mu af  š rẖ ABD-ALL H iy d Na b: Al-qa dīya wa Al-

maqbūlīya bayna Al-tur ṯ wa Al-dars Al-lis nī Al- adīṯ, Ma alla mi a 

Al-Mad na Al- Alam yaẖ Al- adad 17ẖ Malaisie, 2016. 

- M R O  Abd  Al-Wahh b   : Al-Tur ṯ al-ša bī wa ad ṯa al-na    al-

ši rī al-mu ir, min Ma alla al- aq fa al-ša b ya, Alẗ adad 30, 2015. 

- H ṣIM usayn Awda: Al-  war al- i līya  fī sura (q f) wa aṯaruh  fī 

taw īh al-ma n , Ma alla M s nẖ Alẗ adad 7, Irak, 2008. 

- YAS R H alid umar : Al- usṭūra wa waẓ ifuh  fī dīw n Abd - Al-

Wahh b  al-bayy tī, min ma alla  dir s t f  al-lu a al- arab ya wa 

ad bih ẖ fa l ya mu akkamaẖ Ir nẖ šita   2014. 

 

 


